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RELATION 


DU SIEGE 

DE GRAVE, 

En i6j4i 
ET DE CELUI 


DE MAYENCE, 


En j68p; 

Avec le Plan de ces deux Villes. 



Chez C. A. loMBERT, Imprimeur-Librairp 
du Roi pour le Génie & l’Artillerie , rue 
Dauphine, à l’Image Notre-Dame. 


M. D C C. L V I. 

AVEC PRIVILEGE DU RO Yé 





A FER TI SEMENT 

DU LIBRAIRE. 

Le Siège de Grave en 1^74, 
.eft un des plus célébrés qui fu- 
rent faits fous le régné glorieux 

de Louis le Grand» Mpnfieur 

le Marquis Çhamilly qui en 
étoit alors Gpviyerneur , y fit 
une fl vigoureufe réfîftance , 
qu’avec trois mille cinq cer« 
homuies il y foutint un fiege 
de près de quatre rnqis, cqntre 
les forces réunies de l’E(pagne, 
dé la Holj^qdç ^ dp l’Hnipire. 
La belle défenfe qu’il jr fit , ren- 
.dra. tÇ Siçge à jaiùai? mérnora- 
hlç > , & il p’y a f ;pas, ■ d’escenïple^ 

,qu;pJU ^ ait^ faite . dçp^is. 

a ïij ' 


vj AVERTISSEMENT. 
temps une auflî longue & aulîi 
' opiniâtre , furtout dans une fî 
petite place , dont les remparts 
n’#toient que de terre , fans re~ 
vêtement de maçonnerie ^ & où 
il fe trouvoit li peu de rcfldurces 
pour la fureté & la fubfiftancé 
de la Garnifon. Perfonne n’i- 
gnore que Monfièur le Marquis 
de Chamilîy ne fe détermina' 
a remettre cette place au Prin- 
ce d’Orange qui y commandoit_ 
en perfonne les Troupes des 
Alliés, qu’après 'avoir ''épùifé 
toutes les chicanes que fa vâ- 
îcur êc fôn génie inventif pu- 
rent lui fuggérer pour en retar- 
der la prife, fans avoir perdu 
aucun Ouvrage des. dehors: 

^ encore fâllùt-if un ordre exprès 
' de Sa Majefté ÔC ùne difetre 
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AFERTISSEMEKT. 
totale <ie vivres & de muni- 
tions , pour l’obliger à prendre 
ce parti. 

Nous croyons faire plaifîr , 
en faifant connoître en peu de 
mots ce brave Commandant. 

Bouton, Marquis de Chamilly; 
naquit le r (j Avril Il com** 

mença à fervir dans les Armées 
du Roi au Siégé de Valent 
ciennes en 165 où , fuivant le 
fort dû Maréchal de la Ferté fon 
Général , il fut fait prifonnier. 
Il pafla en Portugal en 
èc y fervit quatre ans , fous les 
ordres' dit Comte- dé Schom- 
berg r il fe trouva à toutes les 
‘aéHons qui s’y paflerent , & en^ 
tr’^aufres à la bataille de Mon- 
'tefclaros en’ qualité dé Capi- 
taine. H eut en* lééy jan Régi* 



viij AVERTISSEMENT. 
ment de cavalerie, & en 
après la paix, il fuivit le Duc 
de la Feuillade en Candie , 
y fut dangereufement blelTé. A 
fon retour, il fe rendit auprès 
du Comte de Chamilly fon fre- 
re , qui commandoit un corps 
d’ Armée dans le Luxembourg, 
où il fut fait Colonel du Ré- 
giment de Bourgogne. Il fe 
trguva en 4471 aux lîeges de 
Buric, de Wefel, de Deveiiter, 
de ?vpl , il fut nommé ‘ 
Gpuyerucur, &deNuys. LeRpi 
Ip fit Brigadier de fes Armées en 
i<j 73 , & lui donna le Gouverr 
nement de Grave. Il fuf fait 
Maréchal de camp Gouver- 
neur d'Oudenarde en i(j 74. En 
I ^7^ , il quitta le fiege de Con- 
dé, pour Le jetter dans Oude- 
narde, qui étoit menacé de 
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ArERTISSEMENT. ix 
lîege. Il eut bonne part aux pré- 
paratifs du lie^e de Gand , & y 
fut blefTé d’un coup de canon. 
Il fe trouva à celui d’Ypres , & y 
fut bleffé à la tête. Il fut faitLieu^ 
tenant Général en 1^78. Ou- 
denarde ayai^ été rendu par la 
paix de Nimegue , il fut pourvu 
du Gouvernement de Fribourg 
en I (^79 , puis de celui de Straf 
bourg èn I 5 . Il fer vit en i ^9 1 
dans l’Armée d’Allemagne , 
commanda l’attaque de Heidel- 
berg , qui fut emportée l’épéc à 
la main , & força le Château de 
fe rendre. Il paflà le Nekre en 
1^94, à la tête de huit mille 
hommes , & à la vue dés Enne- 
mis , força leurs retranchemens, 
marcha à Ladembourg, qu’il 
emporta, & défit quelque temps 
après un corps de troupes de 


it JFERTISSEMENT» 
cavalerie , commandé > par le 
Général Vaubonne. Le Roi lui 
confia en 1701 le commande- 
ment des Provinces de Poitou, 
d’Aunis & de Saintonge , où il 
commanda encore en 1701, êg 
Sa Majefté voulaiy: reconnoîtro 
fes importans fervices y l’ho- 
nora du bâton de Maréchal de 
France, le 14 Janvier 1705. Il 
reçut le collier des Ordres du 
Roi le X Février 1 705 , & mour 
rut à Paris, le 5 Janvier 1715 , 
dans la 79' année de fon âge. 

La Relation du Siégé de Gra- 
ve, imprimée peu de temps après 
là reddition’ de la place , parut fi 
intércfïante que les exemplaires 
de eetcc première édition furent 
bien-tpt confommés : ce petit 
livre eft devenu depuis extrê* 
tnement rare. Nous nous déter-r 



AVERTISSEMENT; xj 
e minons aujourd’hui à en offrir 
li au Public une nouvelle édition, 
après y .avoir -été engagés par 
1 , préfque tous les , Militaires & 
I plulieurs Officiers de diftinc- 
I tion qui ont paru le délirer. On 
î y itroùvera' jour par jour^touc 
cd que Mi le . Marquis . de Cha- 
milly. a exécuté pour pan^enir 
à la plus belle défenfe de place 
qui £è foit faite depuis long-* 
temps , l’on y ! verra en 
me temps 6c daûSfle même dé»- 
tail toutes les opérations des en* 
nemis pour tâcher de réuffir dans 
leurs entreprifes; ^ ' 

Le Siège, dc ^Mayenee qui fe 
fit quelques années après par 
M. le Duc de Lorraine, à la 
tête des troupes de Heffè 'ôc de 
Saxe, réunies contre la France, 
eff auffi un des , plus conildé* 
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xî) ArERTISSEMEKT. 
râbles qui fe foient faits alors, & 
il eft également intérellànt pour 
la belle défenfe qu’y fit 'M. le 
Marquis d’Uxellés , •& pour les' 
attaques vigoureufes des Alliés. 
Nous avons cru faire plaifir aux 
Militaires de le joindre ici à la 
fuite de celui de Grave , ôc fi le 
Public paroît goûter cette entre- 
prife, nous nous propofons par 
la fuke de donner en un corps 
d’ouvrage de même format une 
' fuite des principaux Sieges qui 
fe font faits fous le regne de 
Louis XIV, 5c de ceux qui 
ont été faits de nos jours; ce 
qui formera une cfpece de 
èliotkequ£ Militaire portative ^ 
qui ne peut être que très-utile 
6c même agréable aux Perfon- 
nés qui ont embrafTé cette no- 
ble ‘profeûlon. Relation 
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RE L AT 10 N 

DB TOUT CE QUI s’esT PASS^ 

PENDANT LE SIEGE DE GRAVE ^ 
en l’annce 1674* 

T i’E MPEREUR, le Roi d’Efpa|he , 
& la plus grande partie des Princes 
d’Allemagne , jaloux de la puiflànce 
du Roi , s’étant ligués avec les États 
généraux des Provinces Unies , & ces 
derniers ayant fait la paix avec l’An- 
gleterre , Sa Majefté jugea à propos 
d’abandonner toutes les conquêtes 
qu’elle avoit faites fur lefdits États , à 
la réferve des Places de la Meufe. U 
n’eft pas difficile de juger qu’elle le fit 
pour avoir en campagne une armée 
de plus, quelle deftinoit à faire des 
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conquêtes d’une plus grande impor- 
tance , & qui feroient plus convenables 
au bien de fes affaires. Ce fut cette 
même armée qui donna lieu au Roi 
d’entreprendre la conquête de la Fran- 
che-Comté , qu’il acheva prefque auflî- 
tôt qu’il l’eût commencée , avec d’au- 
tant plus de gloire qu’il y commandoit 
fon armée en perfonne. 

Le Roi , dans l’abandonnement qu’il 
fit 4 ^s Places de Hollande , donna fes 
ordres pour faire tranfporter dans 
Grave plus de 400 pièces de canon 
prifes fur les ennemis , & grande quan- 
tité de munitions de guerre de toutes 
fortes, entr’autres plus de 900 milliers 
de poudre. Sa Majefté ayant à coeur 
ia confervation de ce pofte & de tour 
ce qui y avoit été mis , crut ne le pou- 
voir confier à un plus digne fujet que 
M. le Marquis de Chamilly , fçaehant 
bien que les ennemis feroient leurs 
derniers efforts pour aflîéger une Place 
(Wlîi importante pour eux que celle-ci. 
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ctr SiEGE DE Grave. 5 
remplie de tant de munitions & d’ar- 
tillerie , &c dans laquelle on gardoic' 
outre cela les otages des Provinces 
qu’on avoir abandonnées , qui croient 
refponfables pour plus de 800000 liv. 
fur laquelle fomme les États générau)t 
avoient compté pour faire une partie 
des frais du fiége ^ mais le Marquis 
de Chamilly y donna bon ordre , com 
me il fera dit dans la fuite. 

M. le Maréchal de Bellefonds , en 
I <j 74 , reçut ordre de lailTer dans Grave 
pour garnifon vingt-fept Compagnies 
de Normandie , dix de Bourgogne , 
dix de Languedoc , douze de Dam- 
pierre, & douze de Vandôme , qui fai- 
fbient en tout foixante-onze Compa- 
gnies d’infanterie , avec le Régiment 
de Cavalerie de faint Louis de fix 
Compagnies , & un Efcadron de Car- 
cado de trois Compagnies. Toutes les 
Compagnies ci-delTus dévoient être de 
cinquante hommes. 

Les ennemis ne furent pas long- 

A ij 


Digitized by Google 



4 Relation 

rems à faire paroître ouvertement leur 
dcffein ^ ils vinrent le z 3 de Juin i ^74 
fe faifir du pofte de Raveftin , petite 
ville appartenant à M. leDucdeNeu- 
bourg , à deux lieues au-defibus de 
Grave, & qui étoit même en neutra* 
lité avec la Hollande. 

Le 7 Juillet, les Efpagnols s’empa- 
rèrent du pôfte de Boxmer, les enne- 
mis n’occupant ces poftes là que pour 
empêcher les courfes continuelles que 
faifoit la garnifon de Grave. 

M. de Chamilly connoifTant le def- 
fein qu’ils avoient de l’attaquer par 
tous leurs mouvemens & par les grands 
préparatifs qui fe faifoient de toutes 
parts pour cela , fongea de fon côté à 
tout ce qui le pourroit mettre en état 
de faire une longue & vigoureufe dé- 
fenfe. 

-Je puis mieux>que qui que ce fort 
rendre un compte exaét & fidele de 
tout ce qui s’eft palTé avant & pendant 
Je fiége , M. de Chamilly s’étanç tou-? 



DU SiEGE DE GkAVE. 5 
jours fervi de moi pour porter fes or* 
dres , & m’ayant bien voulu informer 
de tous les motifs qui l’obligeoient à 
faire les chofes qu’il ordonnoir j ainfi 
je puis aiïurer avec vérité qu’il n’y a 
rien dans tour ce qui fuir qui ne foit 
conforme à ce qui s’eft palTé. On verra 
par le plan qui eft à la tête du livre 
les travaux des ennemis &c ceux de la 
Place , rien ne peut être plus fidelle , 
puifque ce plan eft le même que M. 
de Chamilly préfenta au Roi à fon 
retour , Sc dont il a donné le defteln. 

M. de Chamilly commença donc» 
par faire camper toutes fes troupes à 
la porte des fours , à une portée de 
moufquet de la Place , laiftant la Meufe 
à fa gauche & le marais du Peel à’ fa 
droite. Il retrancha le refte de fon 
camp par une bonne ligne Sc par des 
redans. Il fit ceci pour plufieurs rai- 
fons. Grave eft une forte petite Place , 
dans laquelle il n’y avoit pas de ma- 
gazins propres à contenir feulement 
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loo milliers de poudre ; & comme il 
y en avoir plus de neuf cens difperfés 
en tous les endroits de la ville , le feu 
étoit extrêmement à craindre , & les 
troupes n’eulTent pû être logées dans 
un aufli petit lieu fans l’y mettre peut- 
être plus d’une fois. De fon camp , il 
faifoit plus facilement la garde de da 
Place , qui étoit ordinairement de cinq 
cens hommes , & il détachoit plus com- 
modément les gens commandés pour 
le travail , pour lequel pourtant on ne 
prenoit que les honnevoglies. 

. 11 fut travaillé avec une diligence 

incroyable à répaiflilfement de tous les 
parapets de la Place , qui de trois à 
quatre pieds d’épailTeur qu’ils avdienc 
auparavant, furent mis à dix-huit 
vingt 

On travailloit en même tems dans 
le terre-plein du baftion , marqué H 
fut le plan , pour y mettre des poudres 
fous terre. La galerie qu’on y fit , fou- 
tenue de charpente , faifoit la même 




DU SiEGE DE Grave. 7 
figure par dedans que le baftion ; cette 
galerie contint cinq cens milliers de 
poudre, & le refte fut mis dans de 
bonnes voûtes. 

Plulieurs Officiers furent d‘avîs 
qu’on jettât la moitié de ces pou- 
dres dans l’eau. Mais l’opiniâtreté de 
M. de Chamilly à les conferver & à 
les placer , fit qu’on ne lui parla plus 
de s’en défaire. 

Ceci foulageâ l’imagination de toute 
la garnifbn qui craignoit extrêmement 
le feu pour les poudres , & pendant 
un certain tems , avant qu’elles fuffent 
placées , je ne doute pas que fi le feu 
s’étoit mis à quelque maifon , tout le 
monde ne fe fût fauvé de la ville mal- 
gré les Commandans. Comme nous 
avions cette grande quantité de pou- 
dre , M. de Chamilly ne craignoit pas 
d’en confommer, il en faifoit diftri- 
buer de tems en tems à l’infanterie , 
qui ( par un feu continuel qu’elle 

faifoit à la tête du camp ) apprenoit à 

A iv 
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tirer jufte & à recharger promptement. 

On travailloit dans tous les flancs 
des lieux qui pouvoient être attaqués 
aux plus belles de aux meilleures bat- 
teries qui fe foient jamais faites j les 
merlons en étoient tous piquetés de 
fafeinés avec de bonne terre, dont on 
mettoit un lit fur un lit de fafeines, 
le^tout lardé d’un fort grand nombre 
de piquets. Ces batteries furent afliité- 
ment le falut de la Place , aufli-bien 
que l’épaiffilTement des parapets. On 
fit venir de toutes parts une grande 
quantité de piquets de de fafeines. 

M. de Chamilly étoit fecouru dans 
tous ces travaux utilement pour le 
fervice du Roi , par M. de Betou , 
Lieutenant de Roi de la Place , hom- 
tne d’un grand zélé de d’une grande 
valeur j par M. de Saint-Jufte , fous- 
Lieutenant de Roi , de par M. des 
Madrys , qui avoir été envoyé Inten- 
dant à Grave , lequel s’étoit rendu 
extrêmement agréable aux troupes. 
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Meflîeurs Hubert & Sauvé , Commif- 
faires des Guerres , fervirent très-bien 
ôc avec application pendant tout le 
fîége , & M. de Violaine , Capitaine 
au Régiment de Bourgogne , faifant la 
Charge de Major de la Place , s’en ac- 
quitta dignement, & exécuta fort bien 
tous les ordres qui lui furent donnés 
par le Gouverneur. Meflîeurs de Saxis 
& Belleville, Ingénieurs, contribuèrent 
beaucoup à la perfeétion des ouvrages j 
le fleur de Saxis ayant le foin des re- 
muemens de terre , de le fleur de Bel- 
leville celui des batteries. 

Grave étant une petite place de peu 
de reflburce ,• notre Gouverneur fon- 
gea à la pourvoir de viande. Il envoya 
pour cela le 8 & le 9 de Juillet toute 
fa Cavalerie, pour ramafler’tous les 
bœufs & les vaches qu’elle trouveroit 
aux environs. Elle en amena plus de 
mille qui furent d’un grand fecours 
dans la fuite. 

On faifoit au village de Cuk , i 

Av 
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deux petites lieues au-delTus de Grave , 
un grand amas de fourages, & on avoir 
choifi cet endroit là pour les y aller 
prendre plus commodément par des 
batteaux dont on avoir une grande 
quantité. On attendoit dans la ville 
cinq grands, batteaux chargés de vin , 
qui dévoient defcendre^. 

Les États Généraux avoient cepen- 
dant jetté les yeux fur M. de Raben- 
haupt , Lietitenant général de leurs 
armées , comme leur meilleur fujet ,, 
pour entreprendre le liège de Grave.- 

11 eft vrai qu il étoit celui de tous leurs; 
Généraux le plus piopre pour une aulE 
grande enrreprife , & celui qui s’étoit 
diftingué le plus dans la guerre qu’ils- 
, avoient contre nous. Il étoit Gouver- 
neur de Grooninghe , qu’il défendit 11 
vigoureufement que le liège en fut 
levé par M. de Munfter , fur lequel il 
reprit Cooverden par furprife,ce qui eft: 
une des plus belles ôc des plus heureu- 
£es. adions de notre tems. Les troupes; 
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i)ü SiEGE DI Gravé. ii' 
^eftinées pour le fîégè de Grave , arri- 
voienc de toutes parts aux environs de 
Nimegue, où M. de Rabenhaupt arriva 
lui-même le 14 Juillet. Il en fit partir 
le lendemain 15 , trois cens hom- 
mes de pied commandés par le Major 
Boor , avec ordre de fe faifir de rifie’ 
de Mook , autrement' dite Middel- 
wert, vis-à-vis du village de Cuk, & 
par ce moyen couper le delTus de la:^ 
riviere de Grave. Ce Major étant' ar- 
rivé dans ladite Ifle", commença de s’y 
retrancher.- 

Un Valet des Marchands à qui ap - 
partenoient les cinq grands barreaux 
chargés de vin , qui defcendoient pour 
Grave , s’étant échapé , vint avertir no- 
tre Gouverneur que le vin étoit arrêté’ 
au village de Cuk par les ennemis. 

Le Marquis de Chamilly voyant 
de quelle importance il éroit qu’il ne- 
manquât ni de vin , ni de fourrages- 
dans fa place pendant le fiége ayant- 
un grand nombre de chevaux , tant des: 
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Officiers que de ceux de fa Cavalerie, 
& près de mille vaches à faire fubfifter , 
eut bientôt pris fon parti. Il fe mit à 
la tète de fa Cavalerie commandée 
par M. de Saint - Louis , Meftre de' 
Camp , fort bon Officier , & ordonna 
qu’on fit un détachement de trois cens 
hommes de pied commandés par M. 
le Comte de Guifcard , Colonel de 
Normandie , & M. de Vignolles, Lieu- 
tenant Colonel de Dampiere , qui le 
fuivirent inceffamment marchant droit 
au village de Cuk, où M. de Cha- 
ïiîilly qui marchoit au trot & au galop 
fut bientôt arrivé. Il n’y trouva pas les 
ennemis, mais bien dans ladite Ifle de 
Mook , fîtuée vis-à-vis du village d’où 
ils auroient pu de leur feu empêcher 
l’enlèvement de nos fourrages , tant 
par eau que par terre. M. de Chamilly 
mit pied à terre , les reconnut de 
derrière la digue , 8c vit qu’ils travail- 
loient diligemment à fe retrancher. Il 
ordonna en même tems que trente 
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DU SiEGE DE Grave. 15 
maîtres miflènt pied à terre , & vinf- 
fent efcarmoucber du moufqueton de 
derrière la digue pour empêcher les 
ennemis d’achever leurs retranche- 
mens, jufqu’à ce que fon Infanterie 
fut arrivée. U étoit dans une grande 
impatience de les attaquer, ce qui ayant 
été remarquée par. Duteil , Capitaine 
dans Saint-Louis , il lui propofa de 
lailTer donner la Cavalerie , n’étant pas 
befoin d’attendre l’arrivée de l’Infan- 
terie , qui leur ôteroit un honneur 
qu’ils pouvoient acquérir fans elle. 
M. de Chamilly le loua de fon zélé , 
Sc l’aflTura que la Cavalerie auroit part 
à la chofe ; & comme elle commençoit 
à être incommodée par le feu des en- 
nemis , il la fit retirer , & envoya le 
fieur de Violaine au-devant de l’Infan- 
terie , laquelle il trouva au fortir du 
village de Cuk. Il lui dit de faire les 
détachemens nécefiaires en marchant , 
afin qu’en arrivant l’Infanterie pût 
donner. La difpofition des détache- 
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mens fut telle : un Lieutenant , uit 
fous-Lieuteiiant & un Sergent, don- 
noient à la tête de tout avec quinze! 
hommes, foutenus par cinquante com- 
mandés pai- deux Capitaines & d’autres 
Officiers à proportion , qui étoient 
foutenus par le refte que commandoit le 
Comte deGuifcard y vingt hommes feu- 
lement furent détachés de ce refte pour 
tirailler à l’autre pointe de l’IHe à la 
droite , &: faire diverfion. Il n’eft pas 
hors de propos 'de dire de quelle manié- 
ré cette Ifle eft fttuée. Depuis la digue 
Jufqu’à ladite Ifte , il pou voit y avoir 
trois cens pas d’un fable ferme , dont 
deux cens approchant de Tlfle , étoient 
couverts d’eau courante; il ne paroiftbic 
pas de derrière la digue qu’il y eût plus 
d’un demi -pied d’eau : les Bateliers 
même de ce village , qui étoient Catho- 
liques & parconféquent non-fufpedts ^ 
nous afturoient que la chofe étoitainft 
qu’elle paroiflbit. Tout le monde étant 
difpofé derrière la digue, on donna j., 
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DU SiEGE DE Grave. if 
mais M. de Chamilly fut bien furpris 
de voir fon premier détachement à la 
nage tout contre la pointe de l’Ifle â 
main gauche , qui étoit le feul endroit 
acceflible. Cela fit que tout ce qui fou- 
tenoit, prit à la droite où il commen- 
çoit à y avoir plus d’eau, & où les 
bords do l’Ifie étoient hauts , efcarpés 
Sc pleins d’arbres. Il eft néceflaire de 
dire que la nuit avant cette' adion , il! 
avoit plû fi fort que le courant en 
étant devenu plus rapide, il avoit em- 
porté beaucoup de fable à fix ou fept 
pas feulement de la pointe de l’Ifle 
ce qui trompa ôc notre premier déta- 
chement & notre Gouverneur même , 
qui voyant l’affaire engagée , n’en vou- 
lut pas avoir le démenti. Les ennemis 
cependant avoient pris coeur de voir 
qu’on ne pouvoir les aborder , & fai- 
foient un fort grandfeu. Ce que voyant 
M. de Chamilly , il fe jetta dans l’eau 
l’épée à la main , ôc abordant les Offi- 
ders il leur demanda pourquoi ils ne 
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pafToient pas à la nage. Quelques-urls 
lui dirent qu’ils ne fça voient pas nager : 
il leur répondit qu’il ne le fçavoit pas 
non plus , mais qu’il falloit palTer ou 
périr. Il fça voit néanmoins nager , mais 
il ne difoit cela que pour obliger tout 
le monde de palTer de l’autre côté. 
Celery , Capitaine au Régiment de 
Bourgogne , dit dans ce tems-là à M. 
de Chamîlly qu’il prît fon piftolet , & 
qu’il alloit palTer. Dans cet inftant , un 
foldat du Régiment de Bourgogne qui 
en avoir déferré , & qui étoit parmi les 
ennemis, ayant reconnu M. de Cha- 
milly , cria deux ou trois fois : voilà 
M. de Chamilly , mon Colonel j il ne 
fait pas ici bon pour moi. Un Officier 
Hollandois lui ayant demandé lequel 
c’étoit J le foldat répondit , c’eft celui 
qui a des manches doublées de rouge. 
Cet Officier coucha en joue d’un fufîl 
qu’il avoir M. de Chamilly de cinq 
on fix pas , qui s’étant entendu nom- 
mer regarda dans l’ifle, & vit l’Officier 
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qui r^lloit tirer , auquel il lacha le 
piftolet que lui avoir donné Celery , & 
le blelTa au côté j il fut fait prifonnier 
enfuire, Sc nous fçCimes de lui qu’il 
avoir été blelTé par M. de Chamilly , 
qui ayant enfin atteint le bord de l’ifle , 
après avoir efiuyé le feu des ennemis, 
aida ôc fit aider à fept Officiers de 
bonne volonté à monter de branche 
en branche dans Tlfle , où les fept Of- 
ficiers étant entrés , ils furent faits pri- 
fonniers , & embarqués aulfi-tôt dans 
des barreaux qui étoient de l’autre côté 
de l’Ifle. Cette démarche leur coûta 
plus de foixante hommes , qui s’em- 
barquèrent pour emmener lefdits pri- 
fonniers. Il fe noya plus de vingt 
hommes des nôtres , qui ne purent 
'gagner le bord. Le Marquis de Cha- 
milly ii’étoit pas peu embarraffé j mais 
fe réfolvant de tout tenter pour venir 
à bout de fon entreprife , il dit au 
Comte de Guifcard ( qui ne fçavoit pas 
nager de qui fe faifoit foucenir par des 
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gens à lui qui nageoient bien ) de relief 
là jufqu a ce quil fût revenu , & en 
meme rems il palïà àla nage , ôc revint 
dire à M. de Saint-Louis de s’avancer 
avec fes deux efcadrons fur le bord de 
lariviere, où étant arrivé, le Marquis 
de Chamilly , exhorta toute l’Infanterie 
de fe prendre aux chevaux 5c aux Ca- 
valiers pour palTer à bord de l’Ille , 5c 
' pour la troilieme fois il fe jetta à la nage 
pour obliger tout le monde à en faire 
de meme. M. de Saint-Louis avec fes 
deux efcadrons, exécuta hardiment ce 
qui lui étoit ordonné • & quoique la 
Cavalerie ne pût entrer dans l’Ifle à 
caufe des bords efearpés 5c remplis 
d’arbrilleaux , l’Infanterie fe trouva par 
fon moyen à l’autre bord , ce qui in- 
timida fi fort les ennemis que leur feu 
difeontinua. Notre Infanterie ayant 
enfin trouvé moyen de monter , fut 
auffi-tôt maîtrelTe de l’Ifle , de l’autre 
côté de laquelle les ennemis fe rembar- 
quoient comme ils pouvoient j ils ne 
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le firent pourtant pas fi promptement 
qu’ils ne laifiàflent près de foixante des 
leurs fur la place & quarante prifon- 
niers j prefque tous leurs Ojfficiers 
étoient de ces derniers , à la réferve 
du Commandant qui ayant été blefie 
en fix ou fept endroits, n’eut plus la 
force d’empêcher que les foldats ne 
s’allaflent jetter dans leurs batteaux. 

L’affaire dura deux heures Sc demie , ' 
& nous coûta cher auffi-bien qu’aux 
ennemis , qui pour s’oppofer à notre 
paflTage avoient été obligés de fe mettre 
à découvert en quittant le bout de 
rifle qu’ils avoient retranché, & d’ef- 
fuyer tout notre feu de douze à quinze 
pas , avant que nous nous jettaffions a 
la nage. Suzanne , Capitaine de che- 
vaux dans Saint-Louis , fut tué dans 
l’eau J la Chaume , Capitaine au même 
Régiment fut extrêmement blefie au 
bras ; M. de Vignolle , Lieutenant 
Colonel de Dampierre , ôc Defperoux , 
Capitaine du même Régiment, furent ■ 
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dangéreiifement blefTés j Dubourg SC 
Montigny , Capitaines au Régiment 
de Bourgogne , furent tués après avoir 
fait des merveilles. Ils y avoient été 
l’un & l’autre volontairement avec no- 
tre Gouverneur j Tragny , Capitaine 
au Régiment de Dampierre , mourut 
des .blelfures qu’il y reçut ; trois Offi- 
ciers fubalternes furent tués , & fix 

^ furent bleffés. La Cavalerie y perdit 
douze chevaux , prefqu’autant y furent 
blelTés , dix neuf Cavaliers refterentfur 
la place , & on en trouva quinze bleffés. 

11 y eut quarante-quatre foldats tués , 
ôc peut-être autant qui furent blelTés. 

Le tems que dura cette affaire donna 
à M. de Rabenhaupt celui de s’avancer 
avec quelques efcadrons , qu’il amena 
de Nimegue à toute bride jufques fur 
le bord de la Meufe , pour donner cœur 
>3 fes gens ^ mais comme il les trouva 
rembarqués , il prit le parti de s’en 
retourner à Nimegue. M. de Chamilly 
laiflà dans ce pofte cent cinquante, 
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hommes , & s’ei\ retourna à Grave , 
d’où il envoya le lendemain le fieur 
de Violaine à ladite Ifle pour la retran- 
cher. On y fit aller quantité de bar- 
reaux , qui en cinq ou fix jours de tems 
chargèrent plus de mille fix cens cha- 
riots de foin : les cinq grands batteaux 
avec le vin , arrivèrent à bon port , au 
grand contentement de toute la garni- 
fon , & l’on fit revenir les gens que ^ 
' l’on avoir laiffés à ce porte. M. de 
Rabenhaupt envoya propofer à notre 
Gouverneur l’échange des fept Offi- 
ciers , qu’ils nous avoient pris contre 
pareil nombre de ceux que nous avions 
fait prifonniers. M, deChamilly l’accep- 
ta , & Celery de Bourgogne , Vjllemus 
de Vandôme , Darche , Ayde Major de 
Normandie , Sc quatre autres qui fai- 
foient les fept, furent échangés. M. de 
Chamilly , qui tenoir çncore quelques 
Châteaux le long de la r^viere au- 
deffus de Grave , dont les garnifons 
aypient fuffifamment de batteaux pouc 
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fe retirer en cas de befoin , fut follicit^ 
par les Seigneurs defdits Châteaux d’en 
retirer fes gens. Il leur répondit que 
fl M. de Rabenhaupt vouloit accorder 
la neutralité pour lefdits Châteaux , ÔC 
qu’il n’y voulût mettre perfonne , il 
les abandonneroit : ce qui fut accordé 
de part & d’autre , & que nous aimions 
d’autant mieux que ces Châteaux nous 
croient inutiles , étant relTerrés par des 
poftes plus éloignés , outre que les gens 
qu’il nous y falloir tenir affoiblilToient 
notre garnifon. 

Voici la lettre que M. Rabenhaupt 
écrivit fur cela à notre Gouverneur : 

« Monlîeur , j’accepte volontiers 
» l’offre que vous me faites , de je vous 
w donne ma parole de ne mettre per- 
»fonne dans les Châteaux d’où vous 
»>me promettez de retirer vos gens: 
»» cela évitera la ruine de ces maifons 
«là, queqe n’aurois pu m’empêcher 
«d’attaquer J il ne tiendra pas à moi 
«que nous n’entretenions bon conx- 
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»» merce dans l’afFaire que nous avons 
«à démêler enfemble. Je fuis , &c. 

Rabenhaupt. 

De Nimegiie j le 23 Juillet 16 j 4, 

Voici la réponfe que M. de Cha- 
milly lui fit : 

«Monfieur, je n’ai pas retiré mes 
» gens des Châteaux où je les avoit mis 
Mpar l’appréhenfion que j’euflù qu’ils 
i> y fufient attaqués. Je ne l’ai fait qu’à 
» la confidération de ceux à qui ils ap- 
3* partiennent , 6c furtout à celle du 
»3 parent de M. le Marquis de Berin- 
»3 ghen , dont je fuis fort ferviteur 5 
33 d’ailleurs , j’aime beaucoup mieux 
33 avoir affaire^ à vous qu’à un autre , 
33 dans l’envie que j’ai de pouvoir nié— 
>3 riter l’eftime d’un aulfi galant hora-^ 
33 me que vous. Je fuis, &c. 

* Chamillv,' 

La ville de Grave eft fituée dans 
tine plaine fur la Meufe , à trois lieues 
de Nimegue , fix de Bolduc & neuf de 
Venlej & comme fon affiece eft fors 
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bafTe, elle ne fçauroit communiquer 
pendant les grandes eaux avec les pays 
de Cuk , la Mairie de Bolduc , Rave- 
fteiw de le Mafwal , que par cinq di- 
gues toutes fort avantageufes aux af- 
llégeans. La place, qui eft compofée de 
quatre baftions entiers & de deux 
demi-baftions , n’eft pas bonne d’elle- 
mème , parce qu’elle eft toute de terre 
fans aucun revètiflement que celui des 
deux demi - baftions qui regardent la 
riviere. 

Le Marquis de Chamilly réfolut le 
23 Juillet, de rafer la digue de Neu- 
raftel de l’autre côté de la Meufe, qui 
eft parallèle à la place , fi haute & lî 
• épaifte , qu’on fe peut camper derrière 
à couvert du canon & à la portée du 
moufquet de la ville , quoiqu’elle ne 
f-tt pas fort dangéreufe , la riviere pafi- 
fant entr’elle & la place. On y travailla 
tout le 24 jufqii’à la nuit, avec inten- 
tion de continuer le z 5 3 le Général Ra- 

);>enliaupt en ayant été averti , & faifant 
' fon^ 
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fond fur cette digue pour s’approcher 
tout d’un coup de la place de ce côté- 
là , fit marcher pendant la nuit tout ce 
qu’il put ramafier de Cavalerie & d’in- 
fanterie qui fe porta derrière ladite 
digue , &c que nous vîmes paroîrre dès 
la point du jour- du 25. On tira tout 
le jour force coups de canon de la place 
fur cette même digue , derrière laquelle 
on ne pouvoir être que sûrement porté. 

11 y avoir déjà trois jours que notre 
Gouverneur avoir retiré toutes les trou- 
pes de fon camp , après en avoir rafé 
les retrapchemens & avoir porté toute 
fon Infanterie fur le glacis du côté de 
Bolduc, les ennemis n’ayant point en- 
core pris de quartier de ce côté-là. 

Le 26 , les ennemis commencèrent 
à tirer de quelques pièces de canon 
qu’ils avoient mis derrière la digue de 
Neurartel , qui furent bientôt démon- 
tées par celles de la place. 

Le 27 , le Général Rabenhaupt ayant 

établi fon quartier général a Balgoyen , 

B 
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& fait faire un pont de communica- 
tion fur la Meufe au-delTous de la 
place , fit palTer quelques Régimens 
d^Infanterie Ôc quelque Cavalerie , 
avec fix pièces de canon , le tout com- 
mandé par le Colonel Honderbeck, 
dont les troupes fe joignirent à celles 
qui occupoient la petite ville de Ra- 
veftein'^ étant joints, ils marchèrent 
droit à V eelp , qui eft à la portée du 
canon de la place , où il' y a un Couvent 
de Capucins. Le Marquis de Chamilly 
ne comprenant pas qu’ils pulfent s’ap- 
procher fi fon fous notre canon , or- 
donna à tous les Canoniers de ne 
pas tirer un feul coup qu’ils ne fulTent 
abfolument campés , & cependant il fit 
mettre dix pièces d’augmentation fur 
le baftion marqué G fur le plan , d’out 
nous fîmes un fi grand feu, que les 
ennemis furent contraint de fe retirer , 
& d’abandonner leurs tentes & leurs 
équipages. Ils y perdirent beaucoup 
des leurs avant qu’ils eulfent gagné le 
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derrière de la digue qui va de Grave 
à Raveftein hors de la portée du ca- 
non. Ils lailTerent foixante hommes 
dans l’Eglife de Veelp , & retirèrent la 
nuit leurs équipages. 

On avoit accoutumé de monter la 
garde de la place fur le glacis , où nos 
troupes étoient poftées. Notre Gouver- 
neur réfolut le de fe fervir de la 
même garde feulement pour aller atta- 
quer TEglife de Veelp qu’ils occu- 
poient , & de mener toute fa Cavalerie 
pour la foutenir. Dans le tems qu’il 
commençoit de marcher pour cette 
entreprife , il arriva un accident allez 
étrange. 

On avoit porté fur le baftion mar- 
<jué G , onze barils de poudre pour 
fervir les pièces qui y étoient & fa- 
vorifer la retraite de l’affaire qu’on 
alloit entreprendre. Un Canonier met- 
tant le feu à une piece , ôi ayant ap- 
puyé mal habilement fon boute feu 
far la lumière, la force de la poudre 
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la lui enleva , & le jetta à plus de cent 
cinc^uante pas de là fur lefdits barils , 
qui prenant feu mirent en poudre un 
moulin-à-vent qui étoit fur le baftion , 
démontèrent toutes les pièces , & tuè- 
rent ou bleflferent douze ou quinze 
Canoniers. M. de Béton qui étoit fur 
le baftion , fut emporté par la violence 
de la poudre fur la fraife , & blelTé a(Tez 
légèrement en cinq ou fix endroits par 
des éclats j prefque toutes les maifons 
de la ville en furent découvertes. Ce 
peu de poudre là , quoiqu’il ne fut pas 
renfermé , fit tant de bruit que les 
çnnemis ayanp cru que le feu avoir pris 
aux poudres , étoient tous fur la digue 
de Raveftein. Il eut été bon que pour 
l’entreprife qu’on avoir faite d attaquer 
l’Eglife de Veelp , les ennemis n’euf- 
fent pas été tous enfemble comme ils 
étoient par la curiofîté de voir ce qui 
étoit arrivé à la ville. Cela fit balancer 
Je Marquis de Chamilly , qui étoir 
accouru pour voir ce que c’étoip , & qui 
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avoir cru , comme les ennemis , que le 
feu avoir pris à toutes les poudres. Il 
vit fur le ventre tout le canon de ce 
baftion , fur lequel il faifoit fond pour 
fa retraite j & ayant remarqué quelque 
confternation à fa garnifon , à caufe de 
ce qui venoit d’arriver , il me répondit , 
fur ce que je lui propofois de remettre 
la chofe, qu’il aimoit mieux les atta- 
quer dans ce tems-là que dans un au- 
tre , & dit hautement devant tout le 
monde qu’il n’avoit que faire de canon 
pour fe retirer devant ces marauts là. 
11 connoidbit fort bien l’Eglife de 
Veelp , & me dit qu’il y avoir autour 
une petite muraille de quatre pieds 
de haut qui renfermoit le Cimetiere , 
& que l’ayant jointe , elle feroit autant 
pour nous que contre , qu’il feroit aifé 
de gagner l’Eglife fur les ennemis , fai- 
fant porter vingt haches pour rompre 
la grande & la petite porte , que l’Egli- 
fe de V eelp étoit plus loin de leur quar- 
tier que de Grave , Sc qu’il les aurait 

B iij 
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aiïuuément emportés avant qu’ils euf- 
fent pris leurs armes , & qu’ils pulTent 
y être. Les ennemis n’avoient pas tant 
de Cavalerie dans ce quartier là que 
nous en avions dans la place , & c’étoit 
la meilleure raifon que le Marquis de 
Chamilly avoir pour attaquer ce pofte. 
11 marcha donc à cette Eglife après 
avoir difpofé de fon attaque » ÔC elle 
fut emportée en y arrivant comme il 
l’a voit prévu. Quelques foldats des en- 
nemis furent tués dans l’Eglife , & le 
refte s’étant retiré dans le clocher avec 
les Officiers, ils furent tous faits pri^ 
fonniers de guerre. 

Les ennemis cependant marchoient 
de toutes parts pour venir au fecours 
de ce poftCi Le îylarquis de Chamilly 
ayant ordonné au Comte de Guifcard 
de fe retirer au petit pas à la ville avec 
l’Infanterie , s’avança avec fes trois ef- 
cadrons près de l’Eglife , & envoya 
Mayet , Capitaine dans Bourgogne , 
voir s’il n’y relloit plus perfonne y fîx 
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de nos Officiers qui croient par curio- 
fité montés au clocher , ne furent point 
vus par Mayet , qui vint dire à M. de 
Chamilly qu’il n’y avoir perfonne dans 
l’Eglife. Comme les fix Officiers qui 
croient aii clocher n’avoient l’œil que 
du côté des ennemis , ils ne s’apperçu- 
rent pas de notre retraite , & fe trou- 
vèrent tout d’un coup environnés. 
.Après, avoir tenté • inutilement de fe 
retirer ils refermèrent les portes qui 
avoient été moitié rompues & fe bar- 
ricadèrent avec tous les coffres qui 
étoient dans l’Eglife. Les ennemis ne 
les y ayant pu forcer , y. mirent le feu-, 
ce qui obligea ces Officiers, de deman- 
der quartier. Ils furent faits prifonniers, 
comme ils le méritoient, pour punition 
de leur curiofité.mal fondée. M. de 
Chamilly , qui étoit déjà de retour à 
Grave , ne comprenoit pas pourquoi 
on droit tant à Veelp & qu’on en 
brùloit l’E^life. Nous eûmes à cette 

attaque Vaugrenier , Capitaine de 

B iv 
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Vandôme , blefTé, qui mourut enfuite ; 
un Maréchal des Logis de Carcado , 
tué , & trois ou quatre foldats feule- 
,mént blefTés. Cette adion donna tant 
■de joie à la garnifon, d’avoir vu enlever 
un pofte de cette force à la tête de l’ar- 
mée des ennemis , que fi on l’en avoir 
cru , tout le monde feroit forti pour les 
combattre. Nos fix. Officiers prifon- 
niers furent échangés deux jours après , 
.contre d’autres que nous avions dans 
la place. 

Depuis le 15) Juillet jufqu’au 3 
d’AoCit, les ennemis ouvrirent la tran- 
chée le long' de la digue de Raveftein, 
qui leur étant extrêmement avanta- 
,geufe à caufe des retours qu’elle fait , 
ils tombèrent à la portée du piftolet 
de notre avant fofie ; ils avoient tra- 
vaillé pendant ce tems là à une batte- 
rie de fept pièces entre la digue & la 
rivière , qui commença de tirer dans 
la ville & de battre le flanc du demi- 
baftion, qui eft fur la riviere marqué D, 
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Il eft à remarquer que les ennemis 
laiflbient la digue à leur droite, & 
qu’ils venoient entr’elle & la rivière 
- ( qui fe trouvoit plus baffe qu’on ne 
l’avoit jamais vue ) droit audit baftion 
marqué D. On fut obligé de faire dans 
ce terrain là fix traverfes de palillades 
qui font marquées V, dans l’appréhen- 
fion que l’on avoit que ce baftion ve- 
nant à être ruiné du canon , ils ne nous 
emportaffent d’emblée par cet endroit , 
laiftànt le refte de nos ouvrages à leur 
droite. ^ 

Le 5 d’AoCit , ils établirent une gtan* 
de batterie au-delà de la riviere dans 
le village de Neraffel , ^tre canon 
étoit extrêmement bien fervi , tant par 
quatre-vingt foldats que par autant de 
Bateliers commandés par le Capitaine 
des Ponts , que M. de Chamilly deftina 
avec fa Compagnie pour fervir les bat- 
teries , dont il s’acquitta dignement 
pendant tout le fiége, conjointement 

avec les Commiffaires d’Artillerie , 

B V 
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Chamflours , JofFroy , Mineville 8c 
Sorny j de forte que leur batterie de 
Neraflel fut bientôt démontée Des 
déferteurs François qui fe rendirent 
dans la place , nous alTurerent que no-r 
tre canon leur emportoit une infinité 
de gens dans leur camp, que chaque 
jour il en défertoit un grand nombre 
par li feule crainte de notre canon ,, 
& que plufieurs batteaux de leur pont 
de communication en avoient été 
coulés a fond ; ce qui les avoit obligés» 
de defcendre plus bas. 

Les ennemis continuèrent leurs tran> ' 
chéesle long de la digue de Raveftein 
où ils firent entre la riviere & la digue- 
une grande place d’armes , fupérieure à. 
la fécondé traverfe qu’ils avoient faite: 
en droite ligne de ladite digue a la ri- 
viere. Notre Gouverneur étoit fort 
chagrin de les voir fi fort approcher- 
par le moyen des retours que faifoit 
la digue \ il voyoit qu’il 'ne pouvoir 
gueceles empêcher de cotqber dans un& 


Digitized by Got)gle 



DU SiEGE DE Grave. 35 
ïiuit ou deux tout au plus à notre avant- 
folTé, dont ' la jfaignée étoit d’autant 
plus aifée à faire , que toutes'les eaux-, 
non feulement de ravant-folTé , mais 
encore celles du corps de la place qui 
avoient communication avec celles-ci , 
ri’étoient foutenues que par . ladite di- 
gue, feulement, n’y ayant 'jamais eu de 
batardeau de maçonnerie; conftruit en 
cet endroit. Il réfolut ^lonc de s’allet 
pofter devant eux de places d’armes en 
places d'armes, marquées L fur le plan,- 
dans l’épailTeur de cette digue , fur la- 
faignéë des attaquesi marquées M fur 
le plan. 'L’attaque de læ porte des fours ' 
fe faifoit aufli le long de la rivière en 
remontant.- 

. Le Marquis dé Cbamilly ÿ quLavoit' 
eu une applicatiori extrême à faire que* 
les Officiers- & léi foldats fuflent con- 
tens de lui \ fit part aux principaux 
Officiers de fa garnifon du delTein' 
qu’il -avoir de s’aller pofter fur les fai- 
■gnées dè'fon avant fofTé. Prefque tojjsJ 
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furent d’avis qu’il ne devoit pas le fai- 
re, d’autant qu’on perdroit tout l’effet 
du feu du chemin couvert en s’avan- 
.çant au pied du glacis^ Il eftvrai que 
cette raifon étoit affer bonne, mais 
notre Gouverneur leur fit comprendre 
que le feu qui fe perdroit d’une partie 
-feulement du chemin couvert , fe re- 
couvreroit bien en s’approchant des 
ennemis , & que celui qui partiroit de 
fon logement fur la faignée & de tou- 
,tes fes places d’armes,’ vaudroit mieux 
.que celui qui viendroit de plus loin. 

11 partit dans le moment , & alla avec 
■le fîeur de Saxis tracer ce qu’il vouloit 
qui fut foit j après avoir dit à ces Mef- 
lieurs , de qui il avoit voulu prendre le 
fentiment , que fi ce qu’il alloit faire 
n’entroit pas dans leur fens , il feroit 
aifé de le dé^re.^i Vous remarquerez ' 
en ceci le jugement & la droiture d’ef- 
prit de notre Gouverneur , étant vrai 
que fans ces travaux , Grave n^èût pas 
4uré quinze jours, de quelques braves 
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gens qu’il eût été défendu : car les 
«aux , qui feules faifoient la force de 
cette place , euffent toutes été écoulées 
par la faignée de l’avant folTé , qui 
avoit communication avec tous ceux 
du corps de la place; d eft dequoi les Of- 
ficiers qui avoient paru d’un fentiment 
contraire convinrent dans les fuites. Il 
n’eft pas hors de propos que Je dife 
que M. de Chamilly avoit été en Can- 
die , oii il s’étoit appliqué à connoître 
toutes les chofes qui pouvoient fervir 
à la prolongation d’une fi belle défenfe. 
Il avoit remarqué que les mines y 
avoient le plus contribué ; & quoiqu’il 
y eût une différence confîdérable de 
la fituation de Grave à celle de Can- 
die , cette première place étant dans 
une plaine , & parconféquent fi près de 
l’eau qu’il n’étoit pas aifé de s'enfon- 
cer fans la trouver : il réfolut pourtant 
de miner les digues des attaques , 
ordonna au fieur de Saxis de faire 
travailler inceffamment du côté de celle 
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de Raveftein à une galerie dans l’é- 
paifleur de la digue , à laquelle galerie 
il donneroit trois pieds de hauteur fur 
deux pieds de large. Cela fut exécuté 
en même tems , & l’œil de la galerie 
fut marqué dans le demi - baftion à 
main droite de l’ouvrage à corne de 
Raveftein > qui eft marqué N fur le 
plan : cette galerie eft: marquée O , 
& regnoît depuis là' jufqu’àu logement 
marqué M , fur la faignée de l’avant- 
fblTé : on continua ce travail jufqu’à 
Jfa perfeélion. Il y avoir quatre à cinq 
pieds de terre fur ladite galerie. On 
ne peut proprement que faire des 
ft^ugafles dans une aufti petite épaif* 
feur ) mais elles ne laiflent pas de faire 
de très-bons effets , quand on y donne 
Je feu à propos ; c’eft ce dont il fera aifc 
de juger dans la fuite par ceux qu’elles 
produifîrent , étant certain que rieri 
ne bleffe tant l’imagination du foldar 
que la mine , & que rien ne rebute; 
tant l’Infanterie.. 
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Depuis le 3 d’Août!jufqu’au 7, les; 
ennemis s’appliquèrent à canonner ex- 
traordinairement , & nous de même. 

-Depuis le 7 jufqu’au ij,. le canon 
des ennemis fit tomber la tour de U 
grande Eglife , qui étoir prodigieufe 
hautement & épaifïe 3 elle tomba fut 
la voûte de l’Eglife dans laquelle étoit 
une partie de nos farines , ce qui 
nous caüfa un grand embarras , 3 c notre 
Gouverneur fut obligé de faire tendre 
toutes les tentes qui fe trouvèrent dans 
la garnifon , pour mettre ce que l’on 
put retirer de farine à couvert. 

Les troupes de l’EIedeur de Bran- 
debourg vinrent joindre les Hollan- 
dois, compofées de deux mille hommes 
de pied & de neuf cens chevaux , coni-^ 
mandés par le Général Spaën. Raben- 
haupt joignit à ces troupes quelques; 
Régimens d’infanterie commandés par 
le Colonel Golftein , ôc fit faire un-, 
autre pont de communication fur la; 
Meufe , au delTus da la Place.,, aflèz; 
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près de CafTel , à la tête duquel ilï 
firent un fort. Le Général Spaën prit 
fes quartiers, mettant fa gauche à la 
Meufe depuis Caflel jufqu’au marais 
du Peel , où il avoir fa droite. 

Cependant M. Rabenhaupt ayant 
fait venir dans fon camp quantité de 
payfans , fit travailler à une digue tra- 
verfant tout le marais du Peel , qui ne 
fervoit pas feulement de communica- 
tion , mais qui nous ôtoit encore tou- 
tes les eaux qui nous vendent de la 
petite riviere du Ram , qui pallbit dans 
le marais. 11 faut convenir qu’un des 
plus beaux ouvrages du monde fut ‘ 
celui-ci , & digne des Romains : car 
M. de Rabenhaupt le fer vit de la 
même riviere du Ram pour la faire 
palTer dans fa ligne de circonvallation 
qui venoit joindre la Meufe , comme 
il fe voit par le plan où il eft marque 
par ces mots : Lit nouveau pour le cours 
forcé de la riviere du Peel^ détournée 

pour pajfer dans le fojfé de U circonval- 
lation* 
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Nous ne fumes pas long-tems dans^ 
la place fans nous appercevoir qu’il ne 
venoic plus d’eau dans nos fofles, & 
que de jour en jour celle que nous - 
avions diminuoit confidérablement > 
tant par les pores de la terre , que par 
une éclufe mal fermée, par laquelle 
on recevoir de l’eau de la Meufe, quand 
la rivière étoit haute , qui fut diligem- 
ment raccommodée. 

Les ennemis continuoient leur tran- 
chée à l’attaque de Raveftein avec opi^ 
niâtreté , & battoient fi fortement le 

_ H 

flanc du demi-baftion marqué D , le- 
quel étoit revêtu, qu’il en étoit déjà 
tout éboulé , & les traverfes des'palif- 
fades que nous avions faites au-devant 
étoienr renverfées. Nous démontâmes 
pour la fécondé fois les pièces de la 
batterie de Neraflel de l’autre côté de 
la Meufe , qui avoir déjà prefque ruiné 
toute la ville , aufli-bien que la plus 
grande partie de nos batteaux qui fai* 
foienc notre pont de communication 
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de la ville à la redoute que nous avions 
‘ de l’autre côté de la Meufe. 

Il y avoit déjà quelque tems que le 
Marquis de Chamilly avoit fait fortir 
tout le foin ôc toute la paille qui étoient 
dans les maifons , pour éviter le feu. 
Ce fourage avoit été mis dans un ou- 
vrage à corne , & les Bourgeois étoient 
feulement deftinéspour éteindre le feu. 
Le Colonel Golftein avoit ouvert de- 
puis quelques jours la ti anchée à l’atta- 
que des fours. 

La digue de Raveftein étant extrê- 
mement avantagaufe aux ennemis, ils 
tombèrent alTçz près *de notre avant- 
fblTé , malgré le grand feu que nous 
faifions toutes les nuits, 5c de mouf- 
queterie &c de canon , dont nous avions 
huit pièces fur le glacis qui tiroient 
fans celTe toutes les nuits à cartouche , 
5c qu’on retiroit le jour derrière une 
des places d’armes qui étoient fur le- 
dit glacis. Nous avions de l’autre côté 
de notre avant-folTé quelques petites 
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excavations faites par des terres qu on 
avoir prifes de l’autre côte de l’avant- 
folTé, pour accommoder le glacis qui 
croit trop roide. M. de Chamilly avoir 
accoutumé de faire paflTer dans ces ex- 
cavations aux deux attaques vingt-cinq 
à trente homiues chaque nuit j c’étoit 
un feu fort près des ennemis & qui les 
mettoit au dcfefpoir. Ils attaquèrent 
plufieurs fois ces gensrci', quiavoient 
ordre h-tôt qu’ils feroient attaqués de 
fe jetter dans les logemens faits fur les 
faignées des avant-fofles, deforte qu’ils 
ne couroienr aucun rifque dans ces 
excavations. 11 nous arrivoit fort fou- 
vent des rendus qui nous apprenoient 
que les ennemis perdoient beaucoup 
de gens à IShrs attaques j nous en 
avions beaucoup perdu aulîî dans la 
place , & furtout par le canon qui nous 
dcfoloit. 

Notre Gouverneur donna le Com- 
mandement de l’attaque des fours à 
M. de Betou , Lieutenant de Roi , & 
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celle de Raveftein au fieur de Saint- 
Juft , fous -Lieutenant de Roi. Nor- 
mandie & Bourgogne furent commis 
à la garde de celle de Raveftein , ôc 
Dampierre, Vandôme & Languedoc, à 
celle des fours. Toute cette Infanterie 
avoit été retirée de deftus les glacis , 
éc campoit dans les chemins couverts 
près des attaques j elle étoit fort fati- 
guée du canon , mais elle l’auroit été 
encore plus dans la ville , où il ne ref- 
toit quafi plus de maifons. M. de Cha- 
milly avoit donné fes ordres , de ma- 
niéré qu’il n’y avoit perfonne qui ne 
fçût ce qu’il avoit à faire : toute l’In- 
fanterie mangeoit dans les dehors, & 
ne rentroit plus dans la ville. M. des 
Madrys prenoit foin de^eur faire dif- 
tribuer de la viande Sc autres chofes 
néceftaires ; & ceux qui étoient bleflfés 
aux attaques étoient apportés par des 
foldats jufqu’à la porte de la ville feu- 
lement , où ils étoient reçus par des 
Bourgeois commis pour cela j le Mar- 
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quis de Chamilly ne voulant point,foiis 
quelque prétexte que ce pût être, que 
le foldat entrât dans la ville que par 
ordre ; quelques Aydes-Majors & au- 
tres Officiers avoient le foin de la 
diftribution des munitions. 

, Quatre-vingt Maîtres étoient dans 
les deliors à cheval , & le refte de la 
Cavalerie fe tenoit à pied dans la 
place , fur le baftion marqué D , qui fe 
ruinoit de plus en plus par le canon 
des ennemis. - ' 

Le Marquis de Chamilly , voulant 
leur apprendre à refpeârer fes palifTa- 
des , réfolut de faire faire une fortie 
la nuit du 14 au 15 , par trois cens 
hommes commandés par le fîeur la 
Teillay, Lieutenant Colonel de Nor-f 
mandie.,’ dont voici la dilpofition, 
Morfontaine , Capitaine de ce Régi- 
ment , fut détaché avec cinquante hom- 
mes , & Guillerville avec pareil nom- 
bre , qui pafTerent à nuit fermante dans 
l’excayatipn dont nous avons parlé | 
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M. de la Teillaye palTa fur un petit 
pont avec fes deux cens hommes , fort 
à la gauche de l’attaque j puis coula le 
long de l’avant-folTé à fa droite par le 
dehors , & fe mit dans la même exca- 
vation , où étant tous pafles , & notre 
Gouverneur tenant cinq cens travail- 
leurs prêts dans fon chemin couvert 
avec des outils feulement , fit donner 
fur les 10 heures du foir j le fieur de 
Morfonraine donna par la droite de la 
digue du côté de la riviere , & Guiller- 
ville par la gauche, foutenus de M. de 
la Teillaye. Les ennemis n’eurent que 
le tems de faire leur décharge , & n’eu-? 
rent jamais celui de fe reconnoître , par 
la grande vigueur de nos gens , qui les 
poulTerent jufqu’à leur première bat- 
terie J plus de foixante des ennemis 
demeurèrent fur la place , & plus de 
quarante furent faits prifonniers; la 
batterie des ennemis nous fervit d’une 
iraverfe contr’eux. M. de Chamilly or- 
donna au ^eut de la Teillaye de faire 
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ferme en cet endroit , & cependant fit 
paiTer fes cinq cens travailleurs qui ra- 
ferent tous les travaux des ennemis, 8c 
plus de cens toifes de la digue dont la 
hauteur nous incommodoit extrême- 
ment. On renverfa quelques pièces des: 
ennemis dans leau , toute notre Cava- 
lerie etoit ibrtie par la porte de Bol- 
duc , & s étant' fait èntendré par les en- 
nemis en fonnint’ là charge, elle les te- 
noit en refpea&rfàifoitqu ilsn ofoient , 
fe déterminer à révehir à nos gens fur 
la digue , ou le Général' Rabenhaupt 
étant accouru , tes' fit attaquer ; mais ils 
furent reçus par' nos trois cens lîommes ' 
avec tant de valeur , qu’ils ne purent 
jamais nous faire quitter un pouce de 
terre. Nous fumes près de 5 heures 
maîtres de leürs poftes & de leurs tra-« 
vaux , après quoi ayant fait retirer tous 
les travailleurs qui avoient achevé de 
rafer la digue , depuis lè logémént de- 
là faignée de 1 avant-fofie ju^u’à leur 
batterie , les trois ceas hommes le 
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retirèrent aulîi fans aucun défordre. 
Nous perdîmes en cette occafion le 
fieur de Coudran , Capitaine dans 
Dampierre j un Sergent & cinq ou fix 
foldats , & il y en eut pareil nombre 
de blelTés. Le lieur Dupas , qui étoit en 
prifon à Grave , & auquel M. de Cha- 
milly avoir donné la liberté , y fut tué 
apfès avoir très-bien fait. Chacun étoit 
fort content de foi, & notre Gouver- 
neur embralToit Officiers & foldats, 
pour leur témoigner combien il l’étoic 
d’eux par l’aétion qu’ils venoient de 
faire , & où le fieur de Guillerville 
s’étoit diftingué. On envoya donner 
part de cette heureufe adion à l’autre 
attaque , & on cria aflèz long-tems; 
Vive le RoL 

C’étoit une chofe que le Marquis de 
Chamilly avoir établie , qu’auffi-tôt 
qu’il s’étoit paffé quelque chofe de bien 
à un attaque , on l’envoyoit dire à 
l’autre par un Officier. Cette maniéré 

d’honnêteté étoit d’une nature que tout 

le 
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le monde s’en fçavoit gré , & cela fai- 
foit que quand nos gens avoient bien 
réuflî dans une attaque , ceux qui 
étoient à l’autre mouroient d’envie 
que les ennemis leur donnalTent lieu 
d’envoyer faire les mêmes complimens, 
Sc cela donnoit une grande émulation 
aux Officiers & aux foldats des deux 
attaques. Celle des fours éroit au 
défefpoir au commencement de n’avoir 
pas été fi preffée que celle de Ravef- 
tein J mais elle eut fon tour dans les 
fuites , de il s’y paffa des chofes extraor- 
dinaires. 

11 n’eft pas hors de propos de dire 
une chofe que le Marquis de Chaniilly 
avoir extrêmement envie d’exécuter, 
ôc qu’il me communiqua dans le tems. 
Les Etats Généraux ne voulant pas 
donner lieu au Général Rabenhaupt 
de fe plaindre de n’avoir pas autant 
d’infanterie qu’il lui en falloir, & qu’il 
en demandoit encore tous les jours 
pour réduire Grave , donnèrent ordre 

C 
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au Régiment de Kierpatris , qui étoit 
le feul qui fut dans Bolduc , de fe ren-r 
dre à l’armée de ce Général devant 
Grave : il n’étoit pas refté plus de foi- 
xante ou quatre-vingt hommes de trou- 
pes réglées dans Bolduc. Les Bourgeois 
qui 5 comme l’on fçait , font prefque 
tous Catholiques , avoient été com- 
mandés pour monter la garde. 11 y avoir 
en ce tems-là dans Bolduc un Officier 
qlie notre Gouverneur avoir fort connu 
dans les troupes de l’Evêque de Mun^ 
fter , pendant qu’il y fervoit à la tête 
du Régiment de Bourgogne , que le 
Roi avoir envoyé à ce Prince. Cet 
Officier vint de nuit fe jetter dans 
Grave , l’informa du peu de monde 
qu’il y avoit dans Bolduc ; qu’on y 
pouvoir aller de Grave librement , 
parce que la circonvallation n’éroit pas 
encore fermée de ce côté là ; que quel- 
ques Bourgeois lui avoient afTuré qu’on 
pouvoir aifément faire réuffir une gran- 
de çntreprife j Ôc que fi les François fe 
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trouvoient à portée , il ne feroit pas 
difficile d’emporter Boldiic : notre Gou- 
verneur propofa audit Officier d’y re- 
tourner , de bien remarquer toutes 
chofes, de fonder même quelques Bour- 
geois , & de revenir inceffamment pour, 
l’en informer. L’Officier, à qui le Mar- 
quis de Chamilly fit efpérer une fortune 
confidérable , s’il ménageoit bien la 
chofe jufqu’à la fin , s’en retourna com- 
blé de joie & d’efpérance. Il n’y a que 
fix lieues de Bolduc à Grave , le chemin 
efl: fort beau , n’y ayant prefque rien 
que des bruyères j deforte que cet Of- 
ficier retourna la nuit fuivante affiirer 
encore qu’il avoir remarqué que non 
feulement quafi tous les Bourgeois ne 
s’y oppoferoient pas , mais que tout 
étoit difpofé pour ne pouvoir manquer 
la chofe , & qu’il n’y avoit pas dix hom- 
mes de garde. Sur le rapport qu’il en 
fit , le Marquis de Chamilly réfolut de 
l’entreprendre , & deftina pour l’exé- 
cution, de cette affaire le bataillon de 

Ci) 
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Dampierre , qui étoit de douze Com- 
pagnies, & l’efcadron de Carcado. Il 
s’y réfôluc d’autant plutôt , qu’il voyoit 
que ce côté-là n’étoit pas fermé, 8c que 
les ennemis ne témoignoient pas même 
y fonger , étant perfuadés que les gran- 
des armées qu’ijb avoient en Flandres 
occuperoient ^iTez la nôtre , pour n’a- 
voir pas lieu de craindre qu’il parût un 
feul ennemi dans un endroit couvert 
de leur pays , 8c qui étoit le grand 
chemin de leur armée à Bolduc. 11 lui 
reftoit alTez de troupes pour défendre 
Grave , & le Baron de Dampierre 
étoit plus que fuffifant pour garder 
Bolduc, jufqu’à, ce que M. le Prince 
qui commandoit les armées du Roi y 
eût pourvu j que fi l’affaire ne réuf- 
fiffoit pas , le Baron de Dampierre & 
l’efcadron de Carcado , pouvoient fa- 
cilement rentrer dans Grave la nuit 
fuivante ^ ce qui lui reftoit de Cavale- 
rie eût pu même fortir pour leur fa- 
y.orifer la rentrée , les ennemis n’ea 
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ayant point eu jufqu’alors de ce côfc 
là. 11 eft vrai qu’il étoit immanquable 
de fortir une nuit & de rentrer l’autre 
fans que les ennemis s’en ïuflTent ap- 
perçus, leurs quartiers étant éloignés 
quafi d’une lieue par la droite du côté 
de Veelp , &c étant feparés par le marais 
du Peel par la gauche. Ces facilités 
avoient principalement fervi à faire 
entreprendre la chofe à notre Gouver- 
neur , qui comprenoit allez qu’il ne 
hazardoit prefque rien. 11 demanda 
pour cela au Capitaine du Pont lix Ba- 
teliers des plus alTurés qu’il eût , Sc qui 
parlalfent bien flamand , lefquels il re»> 
mit audit Officier' de Munfter, qui 
avoir été bien inftruit de tout ce qu’il - . 
avoir à faire ; il ordonna à ces Bate- 
liers d’exécuter de point en point tout 
ce que leur diroit ledit Officier , fans 
leur dire autre chofe finon que leur 
fortune étoit faite , s’ils faifoient ce qui 
leur feroit commqjiiqué -en chemin 

par cei Officier y que cependant iîs 
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vifTent s’ils fe fencoient capables d’une 
adion hardie & entreprenante : ayant 
tous alTuré notre Gouverneur qu’ils ne 
inanqueroient en rien de tout ce qui 
leur feroit commis , & notre Gouver- 
neur ayant remarqué leur afllirance , 
leur confia la chofe , ils n’en parurent 
point étonnés , & partirent la nuit avec 
ledit Officier. Ils arrivèrent à la porte 
de Bolduc à une heure du jour , comme 
des gens de l’armée Hollandoife ; on 
les laifia entrer avec leurs armes fans 
les arrêter j l’Officier avoit même dit 
qu’il étoit sûr qu’on ne les arrêceroit 
pas , parce qu’il entroit & fortoit fi 
fouvent des gens de leur armée , que 
tout ce qui avoit mine de foldat de 
leur nation , le pouvoit faire fans dif- 
ficulté. Le Marquis de Chamilly avoit 
inftruit foigneufement ledit Officier , 
& lui avoit dit qu’à la pointe du Jour 
dcHît il étoit convenu avec lui , Dam- 
pierre & Carcadp arriveroient j qu’il 
falloir que le jour qu’il lui avoit 
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nommé , il fe trouvât fans affeétation 
fur le pont qui croit gardé , ou le plus 
proche qu’il pourroit avec autant de 
fes (îx hommes qu’il jugeroit à propos. 
Il faut remarquer qu’on arrive à Bol- 
duc par une digüe aflfez longue j que 
tous les ponts , hormis le dernier , n’é- 
toient point gardés , & qu’à ce dernier , 
il n’y avoir qu’une fentinelle , le refte 
de la garde qui étoit folble étant pref- 
que toujours dans la ville , difperfée 
dans les cabarets les plus proches de la 
porte. Rabenhaupt avoit déjà écrit 
quelquefois à notre Gouverneur , Sc on 
avoit fi bien imité fon feing, fon écri- 
ture , ou celle de fon Secrétaire , que 
tout le monde y auroit été trompé : on 
avoit donc fait un ordre adreflant à 
M. de Kierpatris , Gouverneur , qu’on 
fçavoit n’ètre pas dans ce tems-là à 
Bolduc , ou en fon abfence à celui qui 
commandoit, par lequel Rabenhaupt 
mandoit qu’il envoyoit un efcadron 

& ce Régiment d’infanterie qui lui 
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étoit venu de frife , pour remplacer 
celui de Kierpatris , ne pouvant lailTer 
plus long-tems un place aulïi impor- 
tante que rétoit Bolduc , fans aucune 
troupes. Le Marquis de Chamilly mer- 
toit à la tète du Régiment de Dam- 
pierre le Capitaine du Pont , qui avoit 
toute* la preftance d’un Officier Hol- 
landois , avec tous fes Bateliers qui 
parldient comme lui hollandois , tous 
avec des écharpes orangées qu’on avoit 
trouvées parmi les Bourgeois de Grave. 
L’Officier de Munfter , qui étoit déjà 
dans la place avec fes fîx Bateliers , 
avoit ordre de fe trouver au pont, Sc 
de s’en rendre maître, en cas qu’il 
trouvât jour de le faire avant que 
d’avoir la réponfe du Commandant 
pour faire entrer le Régiment de Dam- 
pierre, & s’il y avoit trop de gens au- 
dit pont , de laifTer approcher infenfi- 
blement la tète dudit Régiment , 8c 
d’attaquer la garde , pendant que ceux- 
ci commenceroient d’entrer. L’Ofi&cier 
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de Munfter, avant que partir de Grave, 
s’étoit fait connoître au Capitaine du 
Pont par ordre de notre Gouverneur , ' 
qui avoir attendu d’informer M. de 
Vignolles , Lieutenant Colonel de 
Dampierre, de tout ce qu’il y avoit à 
faire , une demi-heure avant qu’il fortît 
de Grave. Le Marquis de Chamilly 
croit encore dans l’incertitude de fça- 
voir fl à la cour on accepteroit ce qu*il 
avoir propofé’, pour retirer de Grave 
les otages qui y étoient , quand il arriva 
à l’entrée de la nuit un homme à lui, 
qu’il avoir envoyé à Mazeick , pçur » 
lui donner avis que M. de Melin arri^ 
voit avec un fecours confidérable. Cet 
homme-ci croyoit efFeélivement que 
e’étoit un fecours j mais les lettres que 
reçut notre Gouverneur lui apprenoient 
que M. de Melin devoir arriver a la 
pointe du jour pour retirer les otages , 

& nous remettre de l’argent. Ce fut un 
eontretems terrible j car M. de Melin 

s’approchoit de nous la même nuit que ^ 

C V 
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le Régiment de Dampierre 8c l’efca- 
dronde Carcado, dévoient partir pour 
fe rendre maîtres de Bolduc. Le Mar- 
quis de Chamilly fut au défefpoir de 
ceci , 8c fufpendit toutes chofes , com- 
prenant bien que l’affaire venant à 
manquer , les troupes qu’il eût fait 
fortir n’eufl'ent pu rentrer, puifqu’il 
ne fe pouvoir que les ennemis ne fer- 
mafïènt ce côté-là, comme il arriva. 
M. de Melin s’étant donc retiré , les 
ennemis , comme nous le dirons , fer- 
mèrent le côté par ou il étoit venu , y 
prirent des poftes, 8c tirèrent cette li- 
gne parallèle dont il fera parlé. Notre 
Gouverneur fit paffer la nuit un Ba- 
telier affidé , qu’il inftruifit de tout , au 
travers dü marais , pour aller à Bolduç 
dire à l’Officier de Munfter , 8c aux fix 
Bateliers de s’en revenir comme ils 
pourroient dans la place, 8c que l’affaire 
étoit manquée. Dès le moment que ce 
Batelier -ci parut au dernier pont de 
Bolduc , il fut reconnu par un des fix 
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qui lui demanda tout bas : hé bien ! 
nos gens viennent-ils ? Le Batelier de- 
manda à parler à l’Officier , qui l’étant 
venu trouver dans un cabaret où ils 
étoient allés , lui dit : & d’où vient 
donc qu’on n’eft pas venu comme on 
étoit convenu ? rien n’eft fi facile à. 
exécuter que notre entreprife. Il eft 
encore tems , nous ferons maîtres de 
la porte quand nous voudrons : vous 
avez bien vu qu’il n’y avoir perfonne , 
d’où vient donc leur irréfolution ? Le 
Batelier lui répondit il n’eft plus tems , 
les ennemis ont fermé ce côté-là , de 
les troupes qui font venues de France 
en font caufe ; vous n’avez qu’à revenir 
dans Grave. Il n’eft pas difficile , en fe 
mêlant dans leurs troupes , de rentrer 
la nuit par la porté de Bolduc. M. de 
Chamilly m’a dit qu’il donneroit ordre 
que quand quelqu’un fe préfenteroit 
de ce côté-là , on ne tirât pas un feul 
coup. L’Officier revint, Sc les Bateliers 

rentrèrent à différentes fois. L’Officier 

C vj 
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dit les mêmes chofes à notre Gouver-> 
neur qu il avoir dit au Batelier qui les 
avoir été chercher à Bolduc , qu’il étoit 
immanquable d’emporter cette Place. 
Il eft vrai que routes les apparences 
étoient pour nous , & M. de Chamilly 
ne doute pas encore aujourd’hui que 
la chofe n’eût réuflî. Cet Officier-ci 
appréhendant que la Place venant à 
être prife , il ne fût reconnu , demanda 
à notre Gouverneur permiffion de for- 
tir la nuit : il la lui accorda après lui 
avoir donné cinquante piftoles , & i^ 
fortit aufii heureufement qu’il avoir 
fait& rentré plufieurs fois pendant le 
fiege. 

Le Marquis de Chamilly ayant fçii 
qu’une des principales raifons qui 
avoient obligé les Hollandois d’atta- 
quer fa Place , étoit la promefTe que 
leur avoient fait les villes dont on te- 
noit des otages pour 8 à 900000 liv. 
de donner les mêmes fommes pour les 
frais du fiege , & voyant que fi on 
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pouvoit les tirer de Grave , cela’ les 
. mettroit en défordre, il avoir «écrit à 
M. le Marquis de Louvois , que lî on 
vduloit envoyer quelque Cavalerie de • 
Mazeîck ou de Maftrick , il pourroit 
lui remettre quelques-uns des meilleurs 
defdits otages ; mais qu’il falloir que 
cette Cavalerie prît fon tems d’arriver 
fur la bruyere de Bolduc à demi-quart 
de lieue de la Place , un peu avant le 
jour; que ce côté-là n’étant pas encore 
enfermé d’une ligne , il croyoit pou- ' 
voir parvenir à ce qu’il propofoir, J 
d’autant plus que le Général Raben- 
haupt qui n’avoit pas achevé fa cir- 
c<m vallation de ce côté, ni détourné * 
la riviere , s’éroit contenté d’avoir pref- 
que achevé fa digue au travers du ma- 
rais , laquelle foutenoit déjà les eaux 
& nous les ôtoit. 

Le Roi donna aufll-tôt ordre à M. 
le Comte d’Eftrades , qui commandoit 
à Maftrick , d’envoyer M. de Melin , 
Brigadier de Cavalerie avec fix cens 
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chevaux , pour exécuter ce que notre 
Gouverneur avoir propofc. Il arriva 
le I ^ de ce mois à une lieue & demie 
. de Grave , & envoya dans la Place un 
homme qu’il avoir pris à Mazeick / 
que M. le Marquis de Chamilly y avoir 
envoyé pour le guider , qui vinr avertir 
que cette Cavalerie étoit à une lieue Se 
demie delà. Notre Gouverneur avoir 
connu qu’en envoyant fa Cavalerie fe 
pofter à la tête de la digue que Ra- 
benhaupt fai'foit faire au travers du 
marais du Péel , il lui fefoit aifé d'em- 
pêcher celle des ennemis de palTer y 
qui ne pouvoir tomber fur M. de Me- 
• lin que par-là , parce que ladite Cava- 
lerie des ennemis étoit entre la Meufe 
& ledit marais du côté de CalTel ; mais 
M. Melin faifant difficulté d’approcher 
de la Place , où lui marquoit M. de 
Chamilly , celui - ci envoya Deflon- 
court , Lieutenant du Régiment de S. 
Louis 5 qui étoit bien monté , à toute 
bride dire à M. de Melin qu’il fe char- 
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geoit de la chofe , & qu’il pouvoir 
avancer fur la bruyere a la grande Juf- 
tice. Ces allées & venues durèrent juf- 
qu’a neuf heures du matin , ce qui n’en 
étoit pas mieux. Toute la Cavalerie 
des ennemis étoit à cheval , & com- 
mençoit de vouloir paflTer fur ladite 
^igue du marais du Péel, quand M. 
de Saint-Louis marcha avec deux ef- 
cadrons pour s’aller porter à la tête de 
ladite digue , & en même tems le Mar- 
quis de Chamilly fit prendre les armes 
à toute fon Infanterie , & marcha au 
petit pas , drapeaux déployés , fur fes 
glacis , faifant mine de vouloir tomber 
fur l’attaque des fours. Le Général Ra- 
benhaupt ayant vu cette démarche 
d’infanterie , & la Cavalerie qui étoit 
venue de Martrick du côté de Bolduc , 
ne fut pas peu intrigué. Sa Cavalerie 
ne tenta plus de pafier fur la digue qui 
étoit dans le marais j mais il fe mit 
feulement en bataille de l’autre côté 
pour foutenir fon attaque des fours. 
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Notre Gouverneur ayant vu réuflîr Ta 
chofe comme il l’avoir projettée , & 
connoilTant qu’il n’y avoir aucun rif^ 
que , prit l’efcadron qui reftoit , fe mit 
à la tête , & alla lui-même avec huit 
des meilleurs otages trouver M. de 
Melin, qui étoit arrivé au Heu que 
Defloncourt lui avoir marqué. Il les 
reçut , & nous remit en même tems 
fix mille piftoles que le Roi , par une 
précaution digne de Sa Majefté & de 
fa prudence ordinaire, nous envoyoit , 
qui nous furent d’un grand fecours 
pour le refte du fiege. 

M. de Chamilly revint au' petit pas 
avec fes efcadrons extrêmement fatis- 
fait , aufll-bien que toute la gamifon , 
tde ce qu’il venoit de faire. 11 alTiira 
M. de Melin qui fe retira , qu’il alloit 
encore tenir cinq heures durant les 
ennemis dans la crainte de voir le 
côté des fours attaqué , ce qui les obli- 
geroit indubitablement à ne point faire 
palTer le marais du Péel à leur Cava^ 
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lerie , & lui donneroic alTez de teras 
pour fe retirer , fans crainte qu’ils tom- 
balTent deffus lui : ceci réuffi à fouhait 5 
car le Général Rabenhaupt ne pouvant 
pas fçavoir la quantité de Cavalerie 
qui étoit venue de Maftrick , crut 
quelque tems qu’il étoit perdu , & que 
la Place étoit fecourue , & fe confola 
en quelque maniéré , quand il apprit 
qu’il en étoit quitte pour l’enlèvement 
des otages : mais M. le Prince d’Or^n- 
ge & toute la Hollande , n’en furent 
pas de même j ils furent au dcfefpoir 
« ayant appris cette nouvelle , &c dans la 
derniere colere contre Rabenhaupt de 
ce qu’il n’avoit pas allez bien pris fes 
mefures pour empêcher cet enlève- 
ment. 

Il eft jufte de dire que 11 M. de Melin 
ne vint pas tout d’un coup à l’endroit 
où le fouhaitoit le Marquis de Cha- 
milly , il n’y avoir pas trop de fa faute, 
ôc qu’il ne pouvoir pas connoître les 
chofes auflî-bien que le Marquis de 
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Chamilly , n’étant guere ordinaire 
qu’on s’approche Ci près d’une Place 
aflîégée depuis quelque tems, & l’on 
auroit tort Ci l’on ne difoit pas que 
M. de Melin , aulG-bien que M. le 
Marquis de Laurieres, qui étoit avec 
lui, firent en cette occafion tout ce 
qui fe pouvoir faire de mieux. 

Notre Gouverneur me dit en ren- 
trant qu’il alloit faire Un bon üfage du 
retour des fix cens chevaux à Maftrick , 
& m’a avoué depuis le motif qui l’a<- 
voit obligé de dire à fa garnifon qu’il 
s’étoit imaginé qu’on leur envoyoit 
effeéHvement du fecours ; que M. de 
Melin lux avoir dit avoir ordre du Roi 
de lui lailTer la Cavalerie & les Dra- 
gons qu’il avoit , & de refter lui-mème 
s’il vouloit , ne réfervant de tout cela 
que cent chevaux pour emmener les 
otages J qu’il l’avoit remercié & prié 
de dire au Roi de la part de toute fa 
garnifon , qu’ayant commencé de dé- 
fendre la Place avec ce qu’il avoit de 
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troupes , il pouvoit ramener fa Ca- 
valerie & fes Dragons , n’étant pas 
bien aife de partager cet honneur avec 
d’autres , ajoutant qu’il avoit remarqué 
tant de valeur à tout ce qu’il y avoit 
de gens avec lui , qu’il ne croyoit pas 
avoir befoin d’aucun fecours. 

La garnifon fçut très-bon gré a no- 
tre Gouverneur de ce qu’il avoit dit 
en fa faveur ; tous lui promirent de 
ne le défavouer pas , & qu’ils périroient 
jufqu’au dernier pour lui témoigner 
leur reconnoilTance fur ce qu’il avoit 
. dit d’eux , & la boiine opinion qu’il en 
avoit en fon particulier. M. de Melin 
n’avoit efFedivement pas ordre de ref- 
ter, ni de lailïèr aucune des troupes 
qu’il avoit avec lui j & ce qui avoit 
fait dire ceci à notre Gouverneur , 
étoit pour leur donner plutôt de la joie 
que du chagrin du retour de ce pré- 
tendu fecours. 

Le 1 7 , trois de nos bataillons & la 
Cavalerie allèrent prendre de la paille 
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& du bois entre les deux quartiers dcî 
ennemis furie chemin de Bolduc. 

Le Marquis de Chamilly' fit extraof- 
dinairement tirer fon canon le i8, 
pour marquer aux ennemis la jore 
qu*on avoir du tour que nous leur 
venions de faire ? ce même jour -là , 
plufieurs rendus nous alTarerent de la 
tonfternation où étoit l’armée des Hol- 
landois & leur Général -Rabenhaupt , 
d’avoir vu fortir leurs otages de la ville 
fans l’avoir pu empêcher j les foldats 
dirent fur cehi , par ordre de notre Gou- 
verneur , toutes fortes d’injures aux . 
ennemis à l’une & à l’antre attaque. 

11 eft bon de dire que le Marquis 
de Chamilly avoit toujours eu pour 
maxime de faire crier des injures aux 
ennemis aux attaques. Il difoit que 
cela acharnoit le foldat , & en effet , 
on s’eft fouvent vu à la' portée de lu 
pique en fe difant des injures. 

Toutes les nuits le feu des attaques 
ctoit fi grand , que les ennemis per- 
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tiioient infiniment de monde, Sc n’a- 
vançoient guere leurs travaux. Nos 
galeries dans 1 epaifTeut des digues des 
attaques s’avançoient de plus en plus, 

on difpofoit routes xhofes pour fe 
bien défendre. 

Notre Gouverneur fit mettre une 
palilTade dans les chemins couverts 
oppofés aux attaques , à cinq pieds du 
parapet en dedans , qui fut notre falut 
dans la fuite. Cette fécondé palilïàde 
ne fert pas feulement à faire que les 
ennemis n’ofent entreprendre de fe 
jetter entr’elle &c le parapet ; mais elle <» 
guérit encore rimagination du foldar , 
en ce qu’il connoît qu’il ne peut être 
emporté dans Je chemin couvert qu’il 
n’abandonne .pas par cette raifon , 6c 
que fi les ennemis fe jettoient entre 
deux , U feroit iaifé de^ les y. tuer à 
coups .de pique Ôc à coups d’épée , 
comme il arriva plufieurs fois dans la 
fuite. On peut auflî par ce moyen fou- 
leuir les chemins couverts avec U 
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moitié du monde qu’il faut quand 
cela n’eft pas , & garantir le foldat d’y 
être fait prifoiinier. Il y a de petites 
portes de cinquante en cinquante pas 
qui fe ferment au verrouil , & des tra- 
verfes de paliffades à la même diftance 
qui vont du parapet à la fécondé pa- 
lillàde , afin que les ennemis ayant 
fauté dedans ne puifient couler le 
long de la paliflàde. Il faut remarquer 
que les foldats ne fe retirent point de 
l’entre-deux de cette palifiade, que les 
ennemis ne les y forcent par un grand 
feu de grenades , auquel cas il dépend 
de l’Officier qui eft à la porte d’ouvrir, 
pour mettre fes gens derrière , ladite 
paliffade , garantiffiant les foldats pref- 
qiie de tout l’effet de la grenade , quand 
elle eft jettée entre deux. On verra par 
ceci qu’on retient encore les foldats 
malgré qu’ils en ayent , fi l’on ne veut 
pas ouvrir la porte. Il eft pourtant bon 
qu’ils ne foient jamais informés dç 
cette derniere raifon. 
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On donnoit à chaque foldat qui 
étoic encre les deux palifTades , un ef- 
ponton dont il pouvoit fe fervir quand 
il ccoit prelTé à ne pas avoir le tems de 
recharger fon moufquet. 

Le piquier doit être pofté derrière 
cette palilTade dont le Moufquetaire 
fe trouve foutenu, & s’en tient plus 
ferme : la pique produit un effet ad- 
mirable en ceci J car en lalongeant, 
les ennemis ne peuvent affez appro- 
cher du parapet pour affommer ce qui 
eft dans le chemin couvert, comme 
cela fe fait tous les jours quand on n’a 
pas cette précaution. Ce fut elle qui fit 
a notre égard que les ennemis dans la 
fuite manquèrent tous les logemens de 
contrefcarpe , & qu’ils ne purent par- 
venir en trois mois â en faire un feul. 

Le Marquis de Chamilly , extrême- 
ment content de fa garnifon , ne vou- 
lut plus qu’aucun foldat levât fon cha- 
peau , quand il venoit aux attaques , 
où il ne manquoit jamais de fe rendre 
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de le Jour & la nuic : au contraire , il 
les traitoic tous de camarades", leur 
disant qu’il ne vouloic point qu’ils lui 
filTent des cérémonies , qu’il n’y en 
avoir pas un dont il ne fouhaitât l’efti- 
me & l’amitié , après tout ce qu’il leur 
avoir vu faire , & meme il touchoit 
fouvent dans la main de ceux qu’il 
avoir appris s’être diftingués. Quand il 
arrivoit lamatin aux attaques , &c qu’on 
lui difoit ce que les ennemis avoient 
avancé , il avoir accoutumé de répon- 
dre , qu’importe , & tant mieux , 8c 
difoit que le pltls grand bieil qui nous 
pouvoir arriver étoit que ces coquins- 
là tombalTent Bientôt à la portée de 
nos épées , & que c’étoir-là où il les at^ 
tendoir. Cela fit que durant le fiege les 
foldats difoient toujours qu* importe^ ÔC 
tant mieux ^ 8c fe divertifibient à faire 
des chanfons , &c fur le Gouverneur 8c 
fur les ennemis. 

La Cour avoir permis à M. de Cha- 

milly de pourvoir à toutes les Charges 

vacantes. 
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vacantes. Il en montra Tordre à tous 
les Officiers , & leur dit que ce feroit 
eux - mêmes qui pourvoiroient aux ^ 
Charges , laifTant à chaque Corps en 
particulier d’en difpofer en faveur de 
ceux qu’ils auroient connu le mériter 
le mieux. Il donnoit largement de Tari 
gent aux foldats que les Officiers lui 
difoient s’être diftingués par de bonnes 
avions j & parlant aux attaques devant 
tout le monde , il difoit hautement 
qu’il ne fe pouvoit mettre en tête que 
les ennemis le pufTent jamais prendre 
avec de fl braves troupes , & qu’il 
croyoit , par une grande opiniâtreté à 
laquelle tout le monde devoit s’atten- 
dre , que le Roi feroit content de notre 
défenfe, pour laquelle il falloir agir 
en gens qui avoient Thonneur de fer- 
vir un fî grand Monarque. 

La politique de notre Gouverneur 
étoit encore de n’entreprendre jamais 
aucune affaire qu’il n’en fît part un 

moment avant que de la commenccj: 

D 
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à tout ce qu’il y avoit d’Officiers & de 
foldats qui dévoient l’exécuter. Cela 
eft fouvent nécelTaire , fuutout pendant 
la nuit y car quand il vient quelques 
détachemens de la droite ou de la 
gauche , perfonne n’en eft allarmé ; les 
foldats fçavent même bon gré de la 
confidence qu’on leur en a faite, & tous 
connoiftent mieux ce qu’ils ont à faire. 

Ces maniérés -ci & tout ce que la 
garnifon avoit déjà vu faire au Mar- 
quis de Chamilly , lui acquirent fi fort 
l’amitié de fes troupes , que les Offi- 
ciers & les foldats fe feroient volon- 
tiers fàcrifiés pour lui. Cela contribua 
beaucoup à leur faire fupporter patiem- 
ment leurs fatigues , &: il n’avoit pas 
fi-tôt propofé une chofe , que vingt 
foldats au lieu d’un s’offroient à l’exé* 
cuter. .1 

Le Général Rabenhaupt , depuK la 
fortie des otages , fit travailler diligem- 
ment à là circonvallation du côté de 
•jBolduc , de à jetter la riviere du marais 
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xîu Péel dans le folTé de circonvallation^ 
11 fit faire en même tems une contre- 
vallation le long de la digue de Bolduc , 
comme on verra par le plan, & or- 
donna qu’on fît aufli une grande ligne 
parallèle à la Place devant la contre- 
vallation fur le chemin de Bolduc , qui 
eft marquée fur le plan , & qu’il fit 
remplir d’infanterie pour nous ôter 
toute forte de communication de ce 
cote>la. 

Le 10 d’Août les ennemis, qui avoierit 
ouvert la tranchée à la redoute que 
nous avions de l’autre côté de la Meufe, 
avoient fort avancé leurs travaux. 

La nuit du ao au zi Rabenhaupt 
voulant prefler la prife de cette redou- 
te , parce qu elle lui occupoit une partie 
de fes forces de l’autre côté de la ri- 
vière, fit détacher cinquante hommes 
pour poufler un Lieutenant , que nous 
mettions toutes les nuits avec vingt 
foldats dans un vieil bateau tiré hors 
de l’eau , qui étoit fort près de ladite 
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redoute , ce qu’on avoit fait pour in- 
commoder leurs travailleurs. 

Nos vingt hommes ne s’ébranlèrent 
pas pour ce détachement j mais peu de 
tems après les ennemis étant fortis de 
leurs tranchées, attaquèrent notre Lieu- 
tenant fl vivement qu’il fut contraint 
de fe retirer dans la redoute , où étant 
entré , le canon de la Place , qui étoit 
prêt toutes les nuits , tira fi à propos à 
cartouche , & le feu de la même redou- 
. te fut fi bien foutemi , que les ennemis 
lailTerent plus de foixante homrties fur 
la place. Le même jour ai, ils deman- 
dèrent une treve pour retirer leurs 
morts , que notre Gouverneur leur 
accorda à condition que nos gens leur 
porteroient les corps , & qu’ils ne vien- 
droient pas les chercher. M. de Vio- 
laine , Major de la Place , fit exécuter 
la chofe pour mieux remarquer leurs 
travaux. La treve ne leur étoic accordée 
à la condition ci-defliis, qu’afin que 
nos foldats profitaflênt de la dépouille 
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des leurs , à qui ils trouvoient toujours 
quelque 3(rgent , outre que les armes 
nous reftoient , ce qui fut toujours fait 
de même dans la fuite. 

11 faut fçavoir que la redoute que 
nous avions de l’autre côté étoit pour 
nous affûter le pont & la communica- 
tion de l’autre côté de la riviere, la- 
quelle redoute étoit faite en forme de 
petite demi - lune , revêtue de brique 
jufqu’à la fraife , avec un parapet aux 
deux faces de vingt pieds d’épaiffèur : 
un affez grand foffe fec , & une palif- 
fade fur la berme , qui étoit ff large 
qu’on y avoir pratiqué une fauffe braye 
tout autour : une muraille fimple d’une 
brique & demie fermoir la gorge de 
ladite redoute , qui étoit défendue du 
moufquet de la Place. . ■ ' 

Le 22 , les ennemis jetterent quan- 
tité de bombes de l’attaque de Ravef- 
tein ôc des pierres , 'ce qui joint au 
canon défoloit entièrement la ville. 
Déjà cinq batteries écoient faites , & 
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les ennemis travailloienc avec beau- 
coup d’empreflèment à plufieurs au- 
tres. 

La nuit du ii au 23 les ennemis 
fortirent de leurs tranchées pour faire 
la defeente du folTc de ladite redoute , 
où le nommé Defefeourt , Capitaine 
dans Normandie , Ce trouva de garde j 
il étoit fort brave de là personne , & par 
fa vigueur 6c fon fçavoir-faire , il rendit 
inutiles tous les efforts que les ennemis 
tentèrent cette nuit- là. Ils y perdirent 
beaucoup des leurs par notre canon , 
dont onze pièces de vingt-quatre char- 
gées à cartouche , étoient pointées fur 
chaque face dès l’entrée de la nuit. 

Le 24 les ennemis nous jetterent 
force panniers à feu , remplis d’une 
compofition extraordinaire , capable 
d’embrafer & d’empoifonner tous les 
lieux où ils comboient , avec des petits 
canons* de moufquets chargés à balles , 
qui tirant de tems en tems, faifoient 
qu’on n’ofoit en approcher pour, les 
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éteindre. Ce même jour on nous tira 
de l’attaque des fours force boulets 
rouges , qui font alTurément plus à 
craindre que tout le refte , & pendant 
le fiege rien ne nous brûla d’avantage 
que cela. On ne fçait d’ordinaire ce 
que devient le bùulet, & on ne s’ap- 
perçoit du lieu où il eft tombé que pat 
le feu même. 

Le Marquis de Chamilly voulant 
s’épargner la peine , dans l’embarras où 
il étoit d’inftruire tous les jours un 
nouveau Capitaine qui devoit monter 
de garde à ladite redoute , il ordonna 
à M. de Saint-Juft , fous-Lieutenant 
de Roi , d’en prendre le commande- 
ment, & d’y refter jufqu’à nouvel ordre. 

Le 1 5 , le Gouverneur ordonna une 
fortie de vingt-cinq hommès en plein 
jour Rir la tête du travail de ladite 
redoute , commandés par les Lieute- 
nans du Trouillard & Bruneau , qui 
y furent tous deuxblelfés, après avoir 

fait des merveilles ôc pafTé au fil d« 

Piv 
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l’épée tout ce qui fe trouva à la tête 
dudit travail. Trouillard mourut de fes 
blelTures. 

Le lendemain z6 y le Gouverneur 
ordonna pour la même redoute une 
fortie de quinze hommes choifis , com- 
mandés par le lieur Gavarry , Lieute- 
nant de Languedoc , brave de fa per- 
fonne & fort hardi : cette fortie fe fit 
de même en plein jour , & poufla toute 
la tête des ennemis j cinq foldats des 
nôtres y furent tués par un accident 
terrible. Le Commifiaire d’Artillerie 
à qui M. de Chamilly avoir recom- 
mandé de prendre garde que l’on tirât 
â propos pour favorifer la retraite de 
cette petite fortie , fut allez imprudent 
pour faire donner feu comme nos quin- 
ze hommes revenoient de faire la plus 
jolie aétion du monde , & de laquelle 
toute la garnifon étoit témoin. Notre 
Gouverneur fut tellement outré de 
colere contre ce Commifiaire, qu’il 
n’ofa de plufieurs jours paroître devant 
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lui J il n’en fut pas de même à l’autre 
face , où l’on tira fort à propos par les 
foins de M. de Violaine > qui y avoir 
été envoyé pour cela. 

, Le fieur de Nagay, Capitaine de, 
Vandôme , étant de garde à ladite re- 
doute y & la chaleur l’ayant fait monter 
fur le parapet pendant l’aéHon pour 
animer nos gens ,de la voix , il reçut 
un coup de moufquet dont il mourut 
fur le champ. 

La nuit du‘2(j, les ennemis percè- 
rent la digue de Raveftein à cent pas 
du logement que nous avions fur la 
faignée de l’av^nt-folTé , & s’étendirent 
à leur droite par une grande place 
d^armes. Cette même nuit , ils allu- 
mèrent de grands feux tout autour de 
la Place , & firent trois déchargea de 
leur canon & de leur moufqqeterie 
pour la ^ viétoire qu’ils précendoient 
avoir remportée à Seneff. La politique- 
du Général Rabenhaupt étoit de rele- 
ver le courage des liens par le. bruit de 

D V 
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cette prétendue victoire , dont nous 
prîmes foin de les défabufer deux jours 
après par les grandes réjouiffances que 
nous fîmes dans la Place , par le grand 
feu de notre moufqueterie & de notre 
Canon qui les défola dans leur camp , 
& nous confommâmes pour cela en 
un jour & une nuit vingt-huit milliers 
de poudre. 

Le 27 , le fleur de Gavarry , Lieute- 
nant dans Languedoc, fit une troi- 
fieme fortie à la tête du travail des en- 
nemis à la redoute, qui les fit plier , ôè 
en tua plufieurs j le fous - Lieutenant 
commandé avec lui y- fut bleffé, dt 
il y eut deux foldats tués. 

Le même jour , cinq foldats du Ré- 
giment de Languedoc , un peu ivres 
de bran-de-vin , allèrent jetter des gre- 
nades dans le boyau des ennemis qui 
ctoit fur le bord du foffé de là rèdoüte , 
8c en rapportèrent une fafcine fans 
qu’aucun d’eux fût bleffé. 

Le' Marquis de Chamilly' voulant 
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retarder la prife de la redoute par tout 
ce que peut imaginer un homme qui 
ne fçauroit fe réfoudre de céder quoi 
que ce foit , fit faire encore une fortie 
de la redoute la nuit du ay au 28 , où 
les ennemis perdirent plus de cinquan- 
te hommes j les deux Officiers qui 
commandoient notre fortie furent 
bleffés , & quelques-uns de nos foldats 
demeurèrent fur la place. 

Les ennemis voyant qu’ils ne pout 
voient attacher le mineur à la redoute 
ni rien avancer, fe réfolurent dès ce 
jour-là de la foudroyer à coups de ca- 
non , ce qu’ils n’avoient différé de faire 
que parce qu’ils ne pouvoient tenir des 
pièces en batterie devant le fropt de 
notre Place , dont les batteries de ce 
côt&-iàdémohtoient toutes buts pièces* 
Nous leur avions- vu élever un berreiii 
fur la riviere , & nous ne pouvions en 
deviner le deffein ^ c’étoit une maniéré 
de montagne contre la Place , derrière 

laquelle ils mirent à cou vert ' quatre • 

D vj 


Digitized by Google 



84 Relation 

pièces de vingt-quatre , defquelles ils 
battirent fi rudement notre redoute, 
que fur les quatre heures du foir ils y 
firent à la face droite une breche à 
palTer vingt hommes de front : on 
planta dans ce moment une palilTade 
en dedans à cinq pieds du parapet , 
pareille à celle dont j’ai déjà parlé à 
l’occafîon des chemins couverts» La 
breche fut réparée en quelque maniéré 
par les foins du fieur de Saint-Sulpice , 
Capitaine dans Normandie , qu’on 
avoir mis dans la redoute , après en 
avoir retiré M. de Saint- Juft , qui étoic 
retourné à l’attaque du côté de Ravef- 
tein , où il étoit nécelTaire qu’il fut, & 
auflî par l’application du fieur de Saxis , 
qui commença dès ce jour-là, par ordre 
de notre Gouverneur , de faire faire un, 
puits dans le milieu de ladite redoute , 
pour la miner & la faire fauter quand 
nous voudrions l’abandonner. Nous, 
ne pouvions plus communiquer à la-, 
dire redoute , que par un petit bateau: 
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qui nous reftoit j tous ceux qui fer- 
voient au pont de bateaux de commu- 
nication , ayant été brifés & coulés à 
fond , aulîl-bien que la redoute flot- 
tante que nous avions fur la. rivière , 
marquée fur le plan. 

11 eft bon de dire une chofe à quoi 
nous fervit la redoute flottante avant 
que d’être coulée à fond. M. de Cha- 
milly ayant fait mettre une nuit un foit 
long cable, mit deux cens hommes fur 
ladite redoute , qu^on laifla filer lut 
les dix heures du foir au courant de 
Feau infenfiblement y & étant arrivés 
pendant l’oblcurité vis-à-vis l’attaque 
de Raveftein , les deux cens hommes 
qui étoient deflus firent un fi grand 
feu , que les ennemis furent contraints 
d’abandonner la tête de leur travail ; 
un peu devant le jour , on remorquoic 
ladite redoute flottante, qui ayant fait 
ceci encore une fécondé fois , fut enfin 
coulée à fond par une batterie que les 
ennemis avoient dreflee. 
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Le 28 , le Général Rabenhaupt 
voyant une partie de nos fortifications,, 
comme le baftion marqué D , ruinées 
par le canon , & ne reconnoifiant plus 
de figure de ville , les clochers , les 
tours & les maifons en ayant été abat- 
tues , crut être en droit de faire fom- 
mer notre Gouverneur , & lui écrivit 
la lettre fuivante : 

« Monfieur, je ne fçais fi vous fçavez 
» que nos armées font viétorieufes en 
M Flandres j mais quand cela ne feroit 
» pas , l’état où vous êtes réduit devroit 
s» vous îaiie penfer à vous rendre fans 
U attendre de plus grandes extrémités. 
» On vous accordera préfentement des 
ï» chofes plus avantageufes qu’on ne 
V feroit pas dansun autre tems , fongez- 
» y 5 je ferois fâché qu’il arrivât mal- 
» heur à un auflî galant homme que 
M vous. Je fuis, &c. 

Balgoyen devant Grave y. ce 28 
Août 167^ ' ' , 
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Voici la réponfe de notre Gouver- 
neur, qu’il affe6ta toujours de faire dans 
la fuite en préfence des Officiers de fa 
garnifon : 

Monlîeur , j’ai bien compris que 
» vous avez fait tout ce que vous avez 
» pu par vos feux de joie , pour per- 
»fuader à vos troupes un avantage 
« imaginaire. J’ai appris que M. le 
Prince a battu vos armées à Seneff» 
î> ôc qu’il eft demeuré maître du champ 
« de bataille : prenez garde à vous, je 
ferois fâché qu’il arrivât malheur à 
»> un fi galant homme j c’efl: fur ce pied 
M là que je vous confeille , comme 
M votre ferviteur , de décamper plutôt 
}> que plus tard , de n’attendre pas de 
»> Êcheufes extrémités, & de croire que 
3) je fuis , &c. ‘ ‘ 

La fufcription de la lettre étoit à M. 
de Rabenhaupt , Lieutenant Général 
'de l’armée des Provinces Unies , à Bal- 
goyen , Fort à côté de Grave ; ce que 
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le Marquis de Chamilly afFedta de’ lut 
mettre , d’autant que Balgoyen , qui 
étoit fon quattier , fe trouvoit hors de 
la portée du canon. 

Un homme entré dans la Place > 
nous avoir appris la défaite des enne- 
mis , par M. le Prince , à Seneff. 

Depuis le jufqu’au 30 , les enne- 
mis continuèrent de battre notre re- 
doute de l’autre côté de la riviere , dé 

« * 

maniéré qu’elle n’avoit plus de figure. 
Cependant notre Gouverneur qui ne 
pouvoir s’accoutumer à rien perdre , 
difpofa toutes chofes pour lé faire 
fauter par douze barrils de poudre qui 
étoient dans la mine , ayant fait pro- 
longer fon fauciffon avec des augets 
jufques fur le bord de la riviere , pour 
y pouvoir mettre le feu plus commodé- 
ment quand il voudioit l’abandonner. 

Les ennemis conrinuoient leurs tra- 
vaux avec opiniâtreté à l’attaque de 
Raveftein , que notre Gouverneur fait- 
foit interrompre à tout moment pat 
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de petites forties qu’on faifoit partir 
de l’excavation qui étoit au delà de 
l’avant-folTé dont nous avons parlé r 
pour mieux tromper les ennemis , on 
en faifoit de tems à autre d’alTez fortes 
pour qu’ils fultènt toujours en inquié- 
tudes de fçavoir fi la fortie étoit foible 
ou non J c’étoit par cette railbn qu’ils 
avançoient peu leurs travaux , & qu’ils 
perdoient une infinité de gens par le 
feu de ladite excavation , qui étoit 
prefqu’à bout touchant. Mais il ne fe 
pouvoit pas que ces chicanes ne nous 
coûtalTent aufll bien du monde. 

Nous nous trouvions chaque jour 
battus par des batteries nouvelles j leur 
canon faifoit un défordre épouvanfa- 
blé , & nous avions compté qu’il nous 
avoit déjà tué plus de quatre cens hom- 
mes , foit aux attaques ou dans les 
chemins couverts : ce qui mettoit notre 
garnifon dans une grande confterna- 
tion. Le foldat difoit qu’il ne fe fou- 
cieroit pas d’être alTommé en combat-; 
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tant ; mais qu’il étoit rude de ne pou- 
voir trouver un lieu où repofer un 
moment fans être en danger d’être 
emporté. 11 eft vrai que le plus fou- 
vent cela lui arrivoit dans le tems qu’il 
dormoit , qu’il mangeoit , ou qu’il 
marchoit ; les coups de revers d’une 
attaque à l’autre nous caufoient ordi- 
nairement ces pertes-là. M. de Cha- 
milly afFeéta d’aller & de fe faire voir 
dans ce rems-là plus fouvent qu’aupa- 
ravant, ôc il n’y avoir pas un foldat 
qui ne tremblât pour lui de le voir 
agir continuellement comme il faifoit j 
je les ai vus quelquefois qui l’exhor- 
toient de paffer vite en certains en- 
droits où le canon donnoit extrême- 
ment ; les ayant remerciés , il leur di- 
foit toujours : c’eft un malheur qui eft 
arrivé à celui-là, qui n’arrivera peut-être 
pas dans dix ans à pas un de nous. 11 
faut fe fortifier , difoit-il , contre cela , 
£c croire qu’il n’y a que les malheureux 
qui payent pour les autres. Cependant 
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le maflfacre que faifoit le canon don- 
noit dans le fond beaucoup de chagrin 
à notre Gouverneur. Il faifoit dé fori 
mieux pour foutenir le cœur de fes 
troupes , & les tirer de la confternation 
que cela pouvoir leur caufer. Il faifoit 
pour ce fujet entreprendre fouvenr de 
petites affaires dont le fuccès n’étoit 
point douteux, étant de la prudence 
d’un Gouverneur , en cas pareil , de né 
rien entreprendre qui ne réufîîflfe. Voici 
une chofe que le nôtre imagina , que 
l’on n’a pas encore trop vu pratiquer. 

■ Les ennemis , depuis la foitie des 
otages, avoient tiré, comme nous avons 
dit , une ligne parallèle à la Place fut 
le chemin de Bolduc , & dans les com- 
mencemens ils y montoient ordinaire- 
ment mille ou do^ze cens hommes de 
garde. Le Marquis de Chamilly ayant 
fçu qu’ils s’étoient relâches à n’en met- 
tre plus tant, d’autant .plus que leur 
contrevallation étoit achevée , dont ils 
foutenoient cette ligne parallèle, qui 
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cft bien marquée fur le plan , réfolut 
pour réjouir fa garnifon , d’emporter 
fans rifque tout ce qui fe trou v croit de 
garde à cette ligne. 11 fit tenir pour 
cela le 30 d’AoCit toute fa Cavalerie 
prête dans la ville , &■ fit choifir cent 
hommes de pied que commandoient 
les fieurs de Lefcoflbis , Capitaine dans 
Normandie, &Querville, Capitaine 
dans Dampierre : ces cent hommes de 
pied montèrent en croupe des cent 
premiers maîtres commandés par les 
fieurs Dépée , Capitaine dans Saint- 
Louis, &Berfelt, Capitaine dans Car- 
cado. Le Capitaine de Cavalerie prit 
en croupe le Capitaine d’infanterie , 
& les autres Officiers de même. Ceci 
fut fuivi du refte de la Cavalerie , com- 
mandée par M. de Saint-Louis. Le 
tout en cette difpofition fortit à toute 
bride en plein midi , les portes ayant 
été tout d’un coup ouvertes , & per- 
fonne n’ayant paru fur le rempart. 
Les cent premiers chevaux furent 
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plutôt fur la ligne parallèle que les 
ennemis n’eurent pris les armes j l’In- 
fanterie acheva de les mettre en défor- 
dre , s’étant jettée à terre Sc leur met- 
tant le fufil dans le ventre : il faut re- 
marquer que par cette manœuvre , le 
foldat qui fe voit foutenu par la Ca- 
valerie, fe jette d’abord fur les enne- 
mis , n’ayant que ce feul parti à pren- 
dre. Le défordre des ennemis ayant été 
reconnu par la Cavalerie qui foutenoit, 
elle palTa de l’autre côté de la ligne 
parallèle , enforte que pas un des en- 
nemis qui avoient voulu gagner la 
contrevallation ne fe (au va. Nous y 
fîmes deux Capitaines prifonniers ; 
quatre Lieurenans ôc cent vingt fol- 
dats , dont la plupart étoient blelTés 
'de fabre, & prîmes trois drapeaux, tt 
y refta des leurs quatre-vingt fur la 
place : nous n’y perdîmes qu’un Cava- 
lier & un foldat ^ le (leur de Berfelt y 
eut fon cheval tué ; la contrevallation 
'fut abandonnée par les ennemis , &ne 
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fut occupée que quand nos gens furent 
rentrés dans la ville. Jamais garnifon 
n’eut tant de joie que celle-là , quand 
elle vit rentrer nos gens dont il n’y en 
avoir aucun qui n’eût fon épée teinte 
du fang des ennemis , ce qui donna 
lieu à notre Gouverneur, de dire devant 
tout le monde , que le plaiilr des Anges 
étoit d’être attaqué , de battre fes en- 
nemis, & de n’être pas pris; qu’il ne 
falloir pas que la perte que nous avions 
faite de quelques-uns des nôtres nous 
causât une fi grande confternation que 
^lle où il lui avoir paru que le canon 
avoir mis la plupart de nos gens ; qu’il 
étoit vrai que nous avions perdu de 
braves camarades , mais qu’il falloit 
convenir qu’ils étoient morts glorieu- 
jTement ; que nous rebuterions infail- 
liblement les ennemis ', & que le fer- 
yice que nous rendions au Roi & à 
.notre patrie., nous acquerroit une ré- 
putation à faire fouhaiter à tout ce qu’il 
.y.avoit de gens en France qui portoienc 
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une épée , le bonheur de s’être trouvés 
comme nous à la défenfe de Grave. 
Notre Gouverneur avoir fes raifons 
pour parler ainh j car la plupart com- 
mençoient de fe lalTer extrêmement , 
& il prévoyoit que la chair de cheval 
qu’on feroit bientôt obligé de manger , 
rebuteroit encore davantage. Tous 
parurent contens de ce qu’il leur 
avoir dit , & ne fe foucierent plus du 
palTé. 

M. de Rabenhaupt mit dès lors de 
la Cavalerie de ce côté là , fit efcar- 
per la nuit fuivante la ligne parallèle 
de maniéré qu’il n’eût pas été aifé d 
de la Cavalerie ni à de l’Infanterie d’y 
monter. J’oublioi de dire que parmi 
les perfonnes qu’on ramena , on troic- 
va un François , qui ayant été reconnu 
pour tel par nos foldats , ils le mirent 
en mille pièces avant que d’entrer dans 
la Place , fans que les Officiers pufïènt 
l’empêcher. Ce qui fait voir que 
l’infidélité efi; en horreur parmi cemr 
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même qui font fouvent capables de la 

commettre. 

Les ennemis tomboient allez près 
de l’avant-foUe à l’attaque des fours , 
où nous avions de même qu’à l’autre 
^taque une excavation par-delà l’avant- 
folfé. 11 ne fe peut rien ajouter à la 
valeur que témoignoient tous les jours 
les trois bataillons deftinés pour ladite 
attaque. Les ennemis elTayerent fou- 
vent de les chalTer de ladite excava- 
tion J mais ce ne fut jamais fans grande 
perte des leurs. Trois bataillons, com- 
me nous l’avons déjà dit, étoient tou- 
jours à chaque attaque , un bataillon 
feulement des trois avoir de jour à 
autre la tête de l’attaque j quoique les 
4 iutres ne l’eulTent pas , ils n’en étoient 
pas moins de garde , & on ne relevoit 
plus de pofte. Ce fut dans ce tems-là 
que notre Gouverneur fit faire dans les 
chemins couverts fur le bord du folTé , 
par le Capitaine des Ponts qui fervoit 
fort bien à toutes chofes, des efpeces 
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de halles fore longues , élevées de qua- 
tre pieds feulemenr : on fe fervic pour 
cela des voiles de nos batteaux & de 
nos redoutes flottantes. Le foldat fur 
le bord du fofle où il étoit à couvert , 
aufli-bien que fes armes & toujours en 
place , faifoit bouillir la marmite , & 
on lui donnoit aufli fouvent qu’on 
pouvoit de la paille pour fe repofer. 
11 n’y avoit que les coups de canon de 
revers qui le défoloit , mais cela étoit 
fans remede. 

Le 3 1 fe pafla à canoner de part & 
d’autre. Notre Gouverneur avoit ac- 
coutumé de faire tirer fouvent le canon 
la nuit , par le moyen des feux qu’on 
clevoit fur des rechauds qui marquoient 
où l’on devoir tirer. Cela fait d’ordi- 
naire un très -bon effet} car les travail- 
leurs à la tranchée font aüffi fouvent 
fur le ventre que debout , dans l’appré- 
henfion où ils font , ce qui faifoit mêrne 
que nous brûlions plus d’amorces que 
jious en tirions. 


E 
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Ce même jour, le nommé Saint- 
Laurent , Lieutenant au Régiment de 
Bourgogne , fut emporté d’un coup de 
canon à la redoute de l’autre côté de 
la riviere , par les batteries de l’attaque 
de Raveftein. Il a voit été deftiné par 
M. de Chamilly , pour mettre le feu 
au faucifïbn de la redoute , au cas que 
les ennemis voululTent s’y loger , ce 
qu’ils avoient de la peine i entreprend- 
dre fçachant qu’elle étoit minée j mais 
notre dernier petit batteau dans lequel 
devoir fe retirer celui qui y metcroic 
le feu ayant été coulé a fond , on Ht 
palTer un homme à la nage avec une 
meche, qui mit le feu le premier Sep« 
tembre fur les dix heures du foir à la 
mine de ladite redoute , dont elle fut 
abfolument ruinée. Une heure avant 
que de la faire fauter , on mit le feu à 
un tonneau de poudre pour faire croire 
aux ennemis que' la mine avoir joué , 
mais ils ne donnèrent pas dans ce 
panneau. On vouloic les attirer dans 
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ladite redoute ; ils fe tinrent feulement 
à découvert hors de leurs travaux , 
craignant quelque fortie. Tout le canon 
de la ville qui étoit de ce côté là charge 
à cartouches, fut tiré en même tems 
qui leur tua bien des gens , & les obli- 
gea à fe rejetter promptement dedans 
leurs travaux. 

Il nous arrivoit cependant des dé- 
ferteurs à tous momens, ne s’imagi- 
nant pas qu’ils pulTent être en plus 
grande sûreté que dans la Place , par 
la vigueur , difoienwls , que témoi- 
gnoient nos troupes en toutes rencon- 
tres , & que les ennemis paroidànt fort 
rebutés , ils ne croyoient pas qu’ils 
pulTent jamais nous prendre. Cela fai» 
foit un très -bon effet parmi nos fol- 
dats. 

Comme il j avoit beaucoup de grain 
dans la ville, M. de Chamilly avoir 
toujours fait donner double ration aux 
foldats : cela fe continua pendant tout 
le fîége. 


Dig;::2üd by Google 



loo Relation 

* 

Nous n’avions plus que des moulins 
à bras pour faire nos farines , aufquels 
nuit & jour on travailloit daifs les ca- 
ves ; les Bourgeois étoienc deftinés'à 
cela , & fe relevoienc de tems en 
teins. 

Le feu fe prenoit fouvent, par les 
bombes Sc par les boulets rouges , à’ 
quelques maifons qui reftoient : nous 
avions diftribué à la garnifon prefque 
toutes nos vaches que nous avions fait 
faller. Nous fûmes contraints , n’en ref- 
tant que très-peu pour les Officiers , de 
faire tuer les chevaux pour l’Infanterie 
6c la Cavalerie. On réferva encore 
quelques vaches pour les blelTés : ceci 
fe faifoit par les foins de M. des Ma- 
dris , & de Meffieurs Sauvé 6c Hubert. 
Ce dernier alloit dans toutes les atta- 
ques 6c les endroits les plus périlleux , 
pour y faire les diftributions nécelTaires. 
Le fleur Sauvé avoir foin de l’Hôpital , 
qui n’étoit pas une petite affaire , & 
s’en acquitta dignement. On trjivaiiloic 
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« • 

incefiTamment à faire faire des chevaux 
defrife'& des palifTades des débris des 
maifons. 

Notre Gouverneur , aufli-bien que 
l’Intendant , firent accommoder du 
cheval à leur table , & en firent manger 
à plufieurs Officiers fans le dire, qui le 
trouvèrent fort bon. On avoit cepen- 
dant de la peine à guérir l’imagination 
du foldat fur cela , quelques-uns d’en- 
tr’eux ayant fait courir le bruit que 
cela étoit capable de les faire tous cre- 
. ver , &c qu’infailliblement ils en au- 
roient tous la diflènterie : nous avions 
par bonheur beaucoup de fel dans la 
Place. M. de Chamilly pria tous Jes 
Officiers d’en vouloir manger devant 
les foldats , leur difant qu’il en man- 
geoit lui-même , ce qui n’étoit pour- 
tant pas vrai , & il m’a avoué qu’il avoit 
toujours beaucoup de répugnance pour 
cela ; mais pour faire croire qu’il en 
mangeoit , il portoit du* bœuf froid 
dans les attaques, qu’il affedoit de 
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manger devant les foldats ; & afin 
qu’ils crulTent que c’écoit du cheval , 
il eh avoir auHi fur lui dont il leur 
faifoit goûter , & ils le trouvoient bon. 
Il leur en parloir fouvent, leur difaiït 
qu’il n’y avoit à cela que l’imagination 
& la coutume de n’en manger pas , 
que pour lui il le trouvoit auffi bon 
qu’aucune autre viande j & en effet , le 
cheval fallé n’eft point mauvais. 

Mais foit que les foldats s’ennuyâf- 
fent par le peu d’apparence qu’ils 
avoient d’être fecourus , foit qu’ils 
eufiènt de la répugnance à manger du 
cheval, ils commençoient à déferter 
toutes les nuits , & enfuite ils crioient 
des injures à nos gens à la tête de la 
tranchée, & les appelloient mangeurs 
de biches ferrées ; ceux qui crioient cela 
furent reconnus par les fodats de 
mandie , qui leur ayant fait des repro- 
ches de leur lâcheté , ils leur répondi- 
rent qu’ils fe mocquoient de cela , Sc 
qu’ils avoient le lard dans le camp 
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pour quatre fols la livre. Les ennemis 
mêmes montant la tranchée , hennif- 
foient comme des chevaux pour fe 
mocquer de nous. 

Le Marquis de Chamilly , extrême- 
ment chagrin de cette défertion, & 
appréhendant qu’elle n’eût des fuites , 
aflèmbla aux deux attaques les Régi- 
mens qui y étoient de garde i &c proi 
pofa de donner congé à ceüx qui lé 
voudroient , & qui ne fe fentiroient 
pas a(îêz de cœur pour pouvoir foute- 
nir une aufli Selle affaire que celle 
dans laquelle ils étoient engagés ; qu’il 
cômpreneit bien qu’il n’y avôit que 
de braves gens qui fufïent capables 
de la foutenir jufqu’au bouc , Sc qué 
fi quelqu’un d’entr’éux fe tfouvoit 
alTez foible pour ne pouvoir réfîfter à 
la fatigue qu’on auroit à fbuffrir dans 
la fuite du fiége , il n’avoit qu^à le dé^ 
clarer , & on lui' donneroit dix piftol- 
les pour fe retirer où bon lui fembie- 
loit j que pour lui, il écoit réfolu de 
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porter le$ chofes à toute extrémité , 
puifqu’ü s’agifToit du fervice du Roi 
JiC qu*il y alloit de fa gloire , & qu’il 
fçavoit bien qu’il ne pouvoir parvenir 
à cela qu’avec le fecours de ce qu’il y 
avoir de braves gens dans la Place. 
Tous crièrent dans ce moment qu’ils 
ne l’abandonneroient jamais , & que 
s’ils remarquoient eux- mêmes qu’il y 
eût quelqu’un d’entr’eux capable de 
foiblelïe , ils luidonneroient cent coups 
après fa mort. M. de Chamilly les 
loua de leur zele , toucha dans la main 
de plufîeurs , & leur promit de fon 
côté de ne les abandonner point, & 
de périr plutôt mille fois avec eux , 
que de rien faire qui fut indigne de 
l’honneur qu’on avoir de fervir un 
grand Roi. Aucun ne fe préfenta pour 
avoir fon congé , & la défertion celfa 
pour quelque tems. , 

Ce qu’avoit dit notre Gouverneur 
produifit une chofe qui mérite d’ê- 
tre rapportée , quoiqu’elle ne foie. 
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arrivée que quelques jours après. 

Un foldat du Régiment de Nor- 
mandie ayant fon pofte fur la faignée 
de l’avant-folTé de Raveftein , laiffa fes v 
armes , & courut de toutes fes forces 
au retranchement des ennemis pour 
déferrer j trois ou quatre foldars de ce 
Régiment poftés en cet endroit , dont 
il y en eut deux de blelTés par les enne- 
mis , le pourfuivirent à découvert , Sc 
le faifirent comme il étoit prêt de- fe 
jetter dans ledit retranchement ; ils le 
tamenetent par les cheveux à la faveur 
d’un fort grand feu que nos gens fai- 
foient. Les Officiers ayant vu le dér 
ferteur dans le chemin couvert j en 
avertirent notre Gouverneur , & lui 
demandèrent à le juger fur le champ. 
M. de Chamilly qui n’a voit point 
d’attachement plus grand que celui de 
luénager l’efprit du foldat j- imagina 
un expédient digne de fon application 
,6c de fon adreffe. Il fit donc prier les 
Officiers d’en fufpendre le jugement 
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jufqu’à ce qu il fût arrivé dans le che- 
min couvert , où s’étant rendu en dili- 
gence, ü les aflèmbla & les pria de 
trouver bon , comme étant une chofe 
utile au fer vice du Roi , que les foldats 
le jngeaflênt eux-mèmes. j & s ’adrelTant 
à eux, il leur dit qu’il ne prétendoit 
pas que d’autres prilTent connpiilànce 
de l’aJ^irei qu‘il reméttoit cet indigne 
coquin à leur jugement , ^ qu’il' ne 
doutoit p^ qu’après tant de marques 
de v^eur , ils ne voulullênt bien en 
donner une de leur fidélité au Roi , 
çn faifwt jujlice de ce miférable* Ce- 
pendant le dcferteur demanda cent 
fois pardon â notre Gouverneur ^ mais 
il lui dit qu’il devoir implorer la mir 
féricordede fes camarades, qui avaient 
mérité par lems: belles, avions de> 
trouver maîtres de, fa deftinpe y qu’il 
dépendoit abfolumenc d’eux, de lui 
faire grâce. Après quoi M. de Char 
millyi s’étant retiré , les foldats.s’alfetm 
blerent dans une place d’armes» At 
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condamnèrent leur camarade à difFé- 
rens fupplices j les uns voivloient qu’il; 
fût attaché à une paliflTade du chemi» 
couvert , Sc qu’il y reftât jufqu à ce qu’il 
y périt par le feu des ennemis ; d’au- 
tres vouloienc qu’il fût pendu , & d’au- 
tres propofoient plufîeurs maniérés de 
punitions extraordinaires. Enfin la plu- 
ralité alla à l’arquebufer j ils lui tirè- 
rent même plttfieurs coups après qu’il 
fut mort , & envoyèrent un de leurs 
Caporaux avertir le Marquis de Cha- 
milly de l’exécurion qui fe venoit da 
faire le remercier. Aucun foldaç 
ne déferra depuis ce tems , & tous fe 
firent un mérite de crier aux ennemis 
ce qui venoit d’arriver* 

Le Z Septembre , on continua de 
faire un ^and feu de part Si d’autre. 
La Tour y Capitaine au Régiment de 
Bourgogne^, fiit blefle dans le chemia 
couvert d’un coup.de moufquec„ donc 
il mourut deux jours après, ^ 

Les États Généraux envoycdent: di* 

E VJ 
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renfoà de toutes part à M. de Rabeh- 
haupt avec toutes les chofes néceflai- 
res. Leur canon étoit fi bien fervi , que 
pendant le jour un coup n’attendoit 
pas l’autre : ils faifoient de tous côtés 
de nouvelles batteries j de quoique les 
nôtres incommodaffent extrêmement 
les leurs, nous en étions encore plus 
incommodés qu’eux. Il n’eft pas aifé 
de concevoir les travaux qu’ils avoient 
«levés de toutes parts , tant à l’attaque 
de la redoute qui étoit de l’autre côté 
de la riviere, qu’aux deux autres atta- 
ques. 

Le 3 , M. de Chamilly fit fortir de"^ 
la Place un Cavalier de Saint-Louis , 
nommé Petit , Flamand de nation , & 
extrêmement hardi , qui s’étoit jetté 
dans la Place pour quelque méconten- 
tement qu’il avoir eu parmi les Hol- 
landois. Il fe couvroit d’un habit de 
toile J il riiettoit les lettres qu’il por- 
toit dans de la cire rouge maniable , & 
defeendoit à la nage par la riviere. 
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Jufqu’à ce qu’il eût paflTé la circonva- 
lation , où n’étant appecçu de perfon- 
ne , il fortoit de l’eau , fe féchoit dans 
la première maifon , d’où il partoit la 
nuit pour aller à Mazeick porter lés 
lettres dont il étoit chargé. Notre Gou- 
verneur informoit par cette voie la 
Cour de toutes chofes , & lui donnoit 
avis de celles qui commençoient à nous 
manquer. 

Les ennemis continuoient de nous 

battre rudement : mais notre feu étoit 

* » 

h grand auflî, & nos petites forties 
étoient fi ftéquentes & faites fi à pro- 
pos , qu’ils n’avançoient pas confidé- 
rablement leurs travaux. ' • 

Le Général Rabenhaupt , qui com- 
mençoit de douter qu’il pût tenir la 
parole qu’il avoir donnée aux États Gé- 
néraux de foumettre Grave , fit tra- 
vailler à quatre grands Forts , a quatre 
baftions chacun, comme il paroît fur 
le plan. Plufieurs crurent dans ce tems- 
U qu’il ne fongeoit plus qu’au blocus 5 
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mais nous en fumes défabufes par rots* 
tes les attaques qu’il ôc à nos logemens , 
dont il fut toujours repoulFé avec 
grande perce des liens. Il ne fe pouvoie 
pas que nous n’en perdilCons beaucoup 
aullî , étant prefque toujours obligés 
de les foutenir à coups de main ^ ^ 
fouvenc nous faifions de leurs gen$ 
prifonniers dans nos retrancheuiens ^ 
mêmes quand ils les attaquoient. Nous 
ne nous étions cependant point encore 
fervisdenos mines , qui éroient toutes 
prêtes ^ parce que les ennemis n’a voient 
pas jufqu’alQïs aflèz opiniâtre les chofes^ 
pour nous donner lieu de nous en> 
fervir. Notre Çonverneur, qui fongeoiç 
à tout , envoya de nuit feulement lîx 
^.ateliers avec des louçhets au travers 
du marais de Pfeeî , lefquels perçerenr 
la digue des ennemi? 3 qwi nous otoit 
les eaux de la petite riviere qui y paf- 
foit. Nous en eûmes par ce moyen 
une fî grande quantité, que nous fu^ 
ijies cojn®fain.ts de faire meudre le^ 
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moulins d’eau qui nous revoient dans 
la ville, qui n’avoient pas encore été- 
démolis : tout le chemin de Bqlduc , 
oh étoit la ligne parallèle à la Place , 
fut inondé , ^ les ^inemis furent çpn> 
traints de l’abandonnée. La digue qui 
fut percée au. travers du marais écok 
hors de la portée du canon de la Place ; 
les ennemis rétablirent la coupure le 
plus diligemment qu’ils purent , ôç 
gardèrent leur digue dans la fuite avec 
plus de précaution qu’ils naypient 
fait. 

Depuis le 3 juiqu’à U; fin 4a $ > Ic 
feu fut plus grand de part & d’aunre. 

Le Général Rabenhaupt écrivit au 
Marquis de Çhamilly , pour le prier 
de. laif^r fprtir tout-à-feit de Grave 
un Médecin, qid^ étoit fq^ qqia^de>^ 
en Hollande ^ inais comme il étqit le 
feul qu’il y eût- dans la Place , notre 
Gouverneur s’en exeufa , & fit fça voir 
en même rems a ce Général , que s’il 
ne vouloir pas que les otages qui re^ 
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toient dans la Place fufiTent réduits au 
pain de munion , il leur envoyât , s’il 
vouloit , de quoi boire de manger , 
n’étant pas jufte de leur donner des 
rafraîchiflemens dont nous avions be- 
foin nous-mêmes. En même tems plu- 
fieurs femmes de la ville demandèrent 
à notre Gouverneur d’en fortir , ce 
, qu’il leur accorda volontiers. M. de 
Rabenhaupt avoir aufli mandé à M. 
de Chamilly , par maniéré de plaifan- 
terie, qu’il apprenoit. que fes. foldats 
aimoient mieux le cheval que la vache j 
& ce fut dans cet efprit , que ce Géné- 
ral écrivit â notre Gouverneur la lettre 

/ 

qui fuit : 

Monlîeur , vous avez raifon de 
JJ ne vouloir pas permettre qu’il forte 
JJ un homme de votre Place, parce que 
* vous appréhendez qu’il ne découvre 
JJ les néceflités aufquelles vous êtes 
JJ réduit. Pour ce qui eft des femmes 
JJ que vous envoyés, je ne puis pas les 
JJ recevoir. Voici des charettes avec 
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M quelques provifions pour les otages , 
« j’efpere qu’il vous plaira leur faire 
JJ délivrer ce qui eft delfus. Je dois 
JJ vous dire que vous deviez lailTer 
JJ fortir le Médecin que je vous de- 
JJ mandois , j’aurois reçu auflî les fem- 
jj mes : vous devez éviter de fâcher 
JJ Meflieurs les État? Généraux qui fou- 
jj haitoient comme moi la chofe. Je 
JJ fuis , 8cc. 

A Balgoyen y ce j Septembre 16J4. 

Il y avoir treve pendant que tout 
ceci fe faTfoit. Voici la réponfe de 

notre Gouverneur à ce Général : 

/ 

JJ Monfieur , je ne comprends pas 
JJ quelle incommodité vous croyez que 
JJ pourroient vous découvrir les hom- 
jj mes que je lailferois fortir de cette 
JJ Place j car vous devez fçavoir que 
JJ celles que vous nous avez caufées , à la 
JJ réferve de la deftrudion de nos mai- 
jj fons , font très-médiocres , & pour 
« marque que je ne crains point qu’on 
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w vous découvre ce qui fe pafTe ici , 
•> c’eft que j’avois permis aux femmes ÿ 
» qui vouloîent fe retirer , de fortir , 
» lefquelles vous nous avez renvoyées , 
« & que je reçois volontiers , ne man- 
M quant de rien dans la Place pour leur 
>»fubfiftance 8c la nôtre , outre que 
M nous nous trouvons alTez de vigueur 
»> pour elles 8c pour vous , n’ayant 
w point du tout été furpris qu’à votre 
»> âge vous ne les ayez pas voulu rece- 
Mvoir. Si nos foldats ont elïàyé de 
M manger du cheval , nous ne man- 
w quons pas pour cela de bœuf 8c de 
w vache j mais comme nous avons à 
«refter ici quelques années, la chair 
»> de vache venant à nous manquèr , 
M nous voulons nous accoutumer par 
» avance à manger du cheval , qui eft 
« excellent , & dont nous en avons 
w beaucoup de bons , offrant de vous 
M en envoyer nos plus mauvais , fi le 
t» cœur vous en dit. Je permets, pour 
V l’amour de vous, que les charettes 
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»> chargées de provifions pour les ôtageï 
t» entrent ; mais une autre fois pour 
w m’obliger à cela , ne me ménacez 
» plus de vôs États Généraux ; car jè 
» fuis fur le pied de ne craindre per-*- 
» fonne. Je vous ferai obligé fi Vous 
»» leur faites comprendre le peu de cas 
i» que je fais de leurs menaces âc des 
») vôtres, je fuis , &c. 

Notre Gouverneur continuoit de 
lire fes réponfes devant tout le monde , 
Sc de mettre la fufcription ; ^ Monjîeur 
Rabenhaupt^ à Baîgoyen ^ Fort à côté 
de Grave, 

Depuis le 5 jufqu’au 9 , le feü fut 
grand de part & d’autre , & le fieur 
de Thirement , Capitaine & Ayde- 
Major de Normandie, fut blelfô dans 
l’ouvrage à corne de Raveftein , & en 
mourut. On nous jettott une grande 
quantité de bombes Sc de paniers i 
feu. 

Le Marquis de Chamilly étant allé 
i Tattaque des fours fur les dix heures 
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du foir, entretenoit les foldats de la 
réponfe qu’il avoit faite au Général 
Rabenhaupt à l’attaque de Raveftein , 
fur la chair de cheval. 11 commanda 
en même tems, pour réjouir le foldat 
& fe mocquer de M. de Rabenhaupt > 
qu’on lui allât chercher un des chevaux 
farcineux de la Cavalerie j les foldats 
en amenèrent un qui éroit abandonné , 
auquel M. de Chamilly fit attacher 
plus de deux cens bouts de meche tous 
allumés , tant au crin de devant qu’à 
la queue. Après quoi la nuit étant fort 
obfcure / on pouffa le cheval tout le 
long de la digue , en lui donnant des 
coups d’épée dans les feffes. Il ne pou- 
voit fuivant la digue qu’aller tout droit 
aux ennemis , qui ayant d’abord ap- 
perçu force meches , prirent l’allarme 
fi chaudement , que ce fut un feu con- 
tinuel pendant plus d’une demie heure. 
Le cheval épouvanté du grand feu , fe 
■ jetta fur la droite , & quittant la digue , 
effuya tout le feu de leur retranche- 
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ment de la droite fans être blefïe ; 
comme on ne droit point de notre 
c6cé , le cheval revint à nous par la 
mêrpe digue. Nous le reprîmes & 
nous lui remîmes force meches qu’il 
avoir perdues. Cependant tout le quar- 
tier des ennemis de ce côté-Ià étoit 
marché à l’attaque , Cavalerie , Infan- 
terie , les uns battans la charge & les 
autres la fonnant. Le tems que nous 
avions mis à raccommoder notre che- 
val , en donnant à leurs troupes alTez 
pour arriver. Notre canon pendant ce 
tems-là , qu’on avoir apointé avant la 
nuit fur leurs travaux , aflbmma beau- 
coup des ennemis , à ce que nous affu- 
rerent des rendus , qui de joie de ce 
qui venoit d’arriver , fe jetterent le 
'matin dans la Place. Nous remîmes 
une heure après notre cheval fur la 
digue chargé de bouts de meche , qui 
fuivit forj même chemin : les bluettes 
brûlant le cheval le faifoient courre. 
Les ennemis s’imaginant qu’ils nous 
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avoient repoufles Ôc que nous reve- 
nions à la charge , redoublèrent leur 
feu fur lui , qui par bonheur defcendic 
à la gauche de la digue , où il n avoir 
pas encore été , Sc elTuya tout le feu de 
leurs travaux depuis la digue jufqua 
la riviere , d foixante pas de leurs re- 
tranchemens. Le pauvre animal fut 
enfin tué , mais fes meches paroiflànt 
toujours , les ennemis crurent quon 
n’ofoit avancer,& tirèrent jufqu’au jour 
qu’ils reconnurent que ce n’étoit qu’un 
cheval. Nous avions une douzaine de 
tambours dans notre premier loge-' 
ment, qui battoient la charge pendant 
que le cheval, qui étoit mort, faifoit 
ferme. Cçtte avanture divertit extrê* 
mement notre garnifon, qui cria le - 
lendemain mille chofes aux ennemis 
pour fe mocquer d’eux. Ceci avoir tenu 
fur pied toute la nuit notre Général 
Rabenhaupt , qui nous fit propofer, 
comme nous avions befbin de chevaux, 
de Jious le renvoyer fi nous voulions. 


Di 
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On ne répondit à cela que par des 
huées &c des éclats de rire. Plus de 
quatre-vingt foldats François défer* 
teurs , arrivèrent dans notre Place deux 
ou trois jours après. 

La nuit du 9 au 10, le Cavalier 
Petit, qu’on avoir envoyé à Mafeich, 
revint à la nage , s’étant mis dans l’eau 
au-dellus de leur camp , & apporta des 
lettres de M. le Marquis de Louvois , 
qui témoignoient â notre Gouverneur 
combien le Roi époit fatisfait de fa 
valeur & de fa bonne conduite , com« 
me auffi de toutes les troupes qui corn?- 
pofoient fa g^mifon. M. le Marquis 
de Louvois avoir écrit la chofe de 
maniéré que tout le monde lui fça- 
voit bon gré de ce qu’il marquoit 
d’obligeant pour les uns de pour les 
autres de la part du Roi. 

Les ennemis avançoient autant qu’ils ‘ 
pouvoient leurs travaux & leur loge- 
ment à l’attaque de Raveftein fur notre 
avant-foffé , tant à la droite qu’à la 
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gauche de la digue , depuis ladite 
digue jufqu’à la riviere. Leurs travaux 
avoient alTez de rapport à ceux des 
Turcs , de venoient de traverfe en tra- 
verfe, & de place d’armes en place 
d’armes. Notre Gouverneur qui voyoit 
tout lui - même , connoilTant que les 
ennemis alloient embrafler tout l’avant- 
folTé , & qu’on pourroit bien lui déro- 
ber quelque paflTage , ordonna au fieur 
Violaine , Major de la Place , de faire 
‘faire la nuit de petits logemens en 
façon de redans /aux endroits qu’il lui 
montra fur le bord de notre avant- 
foflfé , marqué X fur le plan. La pré- 
caution en fut admirable , & d’une 
grande utilité dans la fuite. 

Les ennemis , pour nous fatiguer 
<l’àvantage , ayant été renforcés de trou- 
pes , ouvrirent la tranchée du côté de 
jSolduc , de nous y firent une maniéré 
d’attaque , comme il eft marqué fur le 
plan, lequel n’indique pas générale- 
;neht tous les travaux qu’ils avoient 
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^its dans toutes les attaques j mais il 
n’en montre feulement que la figure. 
Notre Gouverneur fit un détachement 
de troupes des autres deux attaques 
pour cette troifieme-ci. 

Le lodu mois, notre Gouverneur 
ménageant fes chevaux , dont on 
tuoit cinq par jours , ne fit plus diftri- 
buer que vingt-cinq livres de chair par 
compagnie. Il eut beaucoup de peine 
de trouver des bouchers qui voulufient 
tuer des chevaux , ceux de la ville 
n’ayant voulu le faire ni de gré , ni de 
force. Il fut contraint de fe fervir de 
trois foldats de fa Compagnie Colo- 
nelle de Bourgogne , qui refufoient de 
le faire aulïî , quelque argent qu’on 
leur préfentât pour cela : mais il les y 
obligea ; &c comme ils étoient bou- 
chers, ils en tuerent pendant' tout le 
fiege. Les foldats plaifantoient tous les 
jours fur le cheval ; l’un difoit depuis 
que j’en mange , jê cours comme un 

diable ; il me fouvient d’en avoir vu 
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un autre jour, pafTantdans le chemî% 
couvert , un qui parloir à un os qu’il 
voyoit forfir de fon pot en bouillant, 
6c lui difoit, fi tu me fâches j je te re- 
briderai. 

Depuis le lo jufqu’au 15 , les enne- 
mis avancèrent leurs travaux autant 
qu’ils purent , les creuferent & les éle- 
verent, malgré notre canon, qui les rui- 
noit fort fouvent : ils communiquèrent 
à l’attaque de Bolduc par celle de Ra- 
veftein , comme il fe voit par le plan. 
11 arrivoit de jour à autres des troupes 
dans leur camp : ils fortifioient leurs 
travaux par des redoutes & par de 
grandes places d’armes. 

Le Général Rabenhaupt ne pouvant 
pas s’imaginer qu’une Place qui étoit 
toute bouleverfée & dont les travaux 
croient ruinés , put réfîfter fi long- 
tems , écrivit la lettre fuivante à notre 
Gouverneur : 

jb Monfieur ,• les affaires de la France 
SJ font en fi mauvais état en Allema- 
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» gne , que votre Roi ne pouvant pas 
» envoyer des troupes à M. deTuren- 
î> ne , qui en a fi peu , & qui en de- 
mande pour pouvoir oppofer aux 
« grandes forces qui lui vont tomber 
» fur les bras j vous croyez bien qu’il 
« fera fort pouffé de ce pays-là. 11 avoir 
»> voulu faire ferme à Landau ; mais 
» voyant venir le Duc de Lorraine & 
3» l’Eledeur Palatin à lui , il s’eft retiré 
« entre Lauterberg 6c Weiffembourg, 
» où il s’eft retranché comme il a pu , 
» & où fes gens périffent par la diffeU- 
»> terie. Le Prince de Condé , en Flan- 
dres , eft derrière la Sambre , n’ofant 
»> fe commettre de la paffer à caufe dè 
33 nos grandes armées qui lui tombe- 
33 roient deffus. Vous voyez bien que 
33 tout ceci étant , vous n’avez aucun 
33 fecours à efpérer , 6c qu’on ne vous 
33 écoutera peut-être plus , fi vous vou- 
33 lez opiniâtrer la cliofe plus long- 
33 rems. Je fuis , &c. 

A Balgoyen devant Grave « ce 14 Septembre iSji» 

F ij 
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Réponfe de M. le Marquis de Cha- 
milly. 

Monfîeur , j’ai vu les nouvelles 
»j que vous me marqués par votre let- 
j> tre. Si nos affaires étoient aulîî em- 
33 barraffées que vous le dires , il n’y 
33 auroit que plus de mérite à nous 
33 d'opiniârrer long-tems un aflfaire , & 
33 plus de gloire à acquérir : mais il s’en 
33 faut beaucoup que les vôtres ne 
33 foient en fi bon état que vous vous 
33 imaginez. On vous trompe , & il ne 
33 vous fera pas difficile d’en juger , 
33 quand vous fçaurez que M. le Prince 
33 a acculé vos armées en Flandres , de 
33 maniéré qu’elles ne fçavent où elles 
33 font. Toutes les troupes y déferrent 
33 chaque jour de peur , comme font les 
•33 vôtres devant Grave. Vous ne fçavez 
. 33 pas encore que depuis la bataille 
33 que M. le Prince a gagné à Seneff , 
33 il a été renforcé de quinze mille 
33 hommes que le Roi lui a envoyé. 
»3 A l’égard de M. deTurenne, s’ileft 
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>j vrai que le Roi ne lui en ait point 
w envoyé , il faut qu’il n’en ait que 
JJ faire pour battre le Palatin & M. de 
JJ Lorraine , que je plains extrêmement 
JJ d’avoir affaire à un fi grand Capitai- 
jj ne , qui a déjà fait de fi belles chofes 
JJ en Allemagne , ôc remporté tant d’a- 
jj vantages , que je ne fuis pas perfuadé 
JJ qu’il ait befoin d’aucun fecours , non 
JJ plus que nous. Vous fçavez même 
JJ que je n’en ai point voulu , & que 
JJ j’ai renvoyé celui que le Roi avoit 
JJ fait partir de Maftrick avec les huit 
JJ meilleurs de vos otages. Vous n’au- 
JJ rez pas trop de toutes vos armées de 
JJ Flandres pour vous venir aider dans 
JJ l’embarras où vous êtes préfente- 
jjment; faites donc venir ces armées- 
jj là à votre fecours , pour nous donner 
JJ lieu de faire encore une plus vigou- 
JJ reufe réfiftance , vous avouant de 
JJ bonne-foi que nous faifons peu *de 
JJ cas de celle dont vous vous fervez. 
JJ Je fuis, &c., 

F iij 
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On fit diftribuer le i 6 de la chair 
de vache falée aux Officiers , & le 1 7,. 
il ne nous refta plus que Jfoixante 
vaches , qu’on réferva pour les bleffes» 
Belleville , Capitaine de Normandie 
& Ingénieur ^ fut emporté d’un coup 
de canon. 

Les ennemis s’aviferent de nous 
|etrer des grenades dans nos attaques 
par des mortiers j rien n’étoit plus 
incommode que cela , furtout pendant 
le jour, d’autant qu’on ne voyoit point 
la fufée , ce qui inquiétoit extrême- 
ment nos foldats , & il falloit que ceux 
qui vouloient repofer fe levaffent à tout 
moment pour éviter l’effet de la gre- 
nade. Ils ne fe fw:voient que de petits 
mortiers pour cela j car le coup ne fai- 
foit pas plus de bruit que celui d’un 
moufquet. Ils nous les jettoient de 
près de cinq cens pas j le grand éloi- 
grtement faifoit que quelquefois la 
fufée, qui fe trouvoit trop courre , étant 
confommée , le coup prenoit en l’air 
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ce qui n’arrivoit pourtant pas fouvent. 

La nuit du 17 au 18, les ennemis 
attaqtierent nos logemens de la digue 
de Raveftein , en furent repoulTés. 
On renvoya le Cavalier Petit à Ma- 
feick , porter des nouvelles de 1 état 
des clîofes. 

La nuit du 2 1 au 2 1 , les ennemis 
fatigués par le feu qui parcoit de l’ex- 
cavation de l’attaque des fours , l’atta- 
querent de toutes parts. Un Lieute» 
nant de Vandôme , nommé du Fay , 
y fut fait prifonnier , pour y avoir été 
extrêmement blelTé j ce qui fit qu’il ne 
put fe retirer avec fes gens, comme il 
en avait ordre. 

Le 22 , le Marquis de Çfiamilly 
paffant fur le pont de communication 
de l’attaque de Raveftein , fut légère-- 
ment blefte d’un coup de moufquet à. 
la jambe , dont perfonne ne fçut rien , 
quoiqu’il faignât. Cela le retint deux 
jours fans fortir ; mais ayant fçu qu’aux 

attaques le foldat publioit qu’il falloit 

' F iv 
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qu’il fut blelTé , il y alla à cheval par 
le chemin couvert : toute la garnifon 
témoigna une grande joie de le voir. 

Les ennemis avoient fl fort avancé 
leurs travaux fur notre avant - fofTé , 
que leur terre tomboit dedans. Rien 
au monde n’eft comparable aux loge- 
mens que nous avions faits fur ledit 
avant-foffé à l’extrcmiré de nos glacis j 
delà , on défend les pafïàges à bout 
touchant. Il eft vrai qu’on perd le feu 
du chemin couvert , qui n’oferoit tirer 
quand vous êtes avancez-là j mais aulîî 
cela produit un très-bon effet , en ce 
qu’un homme ne peut jetter ni fafcine , 
ni autre chofe pour combler le fofTé , 
que vous ne lui mettiez le fufil dans 
le ventre : nous ririons fouvent de ces 
logemens-là, avec des crochets, les faf- 
cines que jertoient les ennemis. 

Les ennemis avoient travaillé à un 
ouvrage que nous ne comprenions 
point ] il étoit de l’autre côté de la 
Meufe le long & fur le bord de la 
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riviere, vis-à-vis de nos travaux de 
l’attaque de Raveftein. Vous le verrez 
fur le plan marqué de cette marque 
un 1 Vu n . Us avoient mis quantité de 
panniers qui faifoient cette figure-ci ^ 
pour pouvoir tirer plus commodément. 
Cette ligne parallèle à nos travaux de 
l’attaque de Raveftein , leur fervoit de 
communication à une batterie qu’ils 
avoient dreflee fur le bord de la ri- 
viere y de cinq pièces de quarante-huit 
Sc de trente-trois livres de balle , pour 
ruiner rez-pied rez-terre la face du 
baftion marqué D. Ce baftion regar- 
doit la riviere y dont le flanc nous avoir 
été toujours d’une grande utilité con- 
tre les batteries de l’attaque de Ravef- 
tein, qui étoit fur le bord de la riviere. 
Nous y avions quatre pièces de vingt- 
quatre , qui furent endommagées & dé- 
montées plus de trente fois jmais comme 
nous avions des affûts 8c des pièces- 
de rechange , notre Gouverneur s’atta-^ 

choit de les y maintenir toujours, fur.< 

E v- • ■ 
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tout à caufe de la glillade que pouvoient 
faire les ennemis , pour venir par-là 
entre nos ouvrages & la riviere, qui 
étant balTe donnoit lieu à venir plus: 
de trente hommes de front à cet en* 
droit , lailîànt tous nos ouvrages à leur 
droite. Le Marquis de Chamilly , par 
la diligence du Capitaine du Pont avec 
fes Bateliers, fit en une niiit baifler 
une batterie à la face dudir baftion 
qui regarde l’eau , aflèz pour tirer à la 
pointe du jout. Elle fut fi bien fervie , 
que les cinq pièces de quarante-huit 
& de trente - trois livres de balle des 
ennemis furent entièrement démon- 
tées & renverfées. Ils ne purent plus 
parvenir à les rétablir. On travailla à 
raccommoder les nôtres fur ledit bat 
tion , & la batterie de nos quatre pièces 
du flanc fut entièrement réparée par 
le travail qu’on y faifoit toutes les 
nuits. Notre Gouverneur appréhendant 
beaucoup cet endroit- là, fît faire des- 
fôugafles dans les ruines du flanc da 
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ce baftion , où un carrofTe à fix che- 
vaux feroit monté facilement- 11 avoit 
fait faire ceci <ians rappréhenfion où 
il étoit que les ennemis ne tentalTent 
quelque alTaut de ce eôté-là , en laiflant 
tous nos ouvrages à leur droite. Ces 
fougafles en cas pareil auroient été’ 
d’un grand fecours. Toutes les nuits; 
on metroit quantité de chevaux de 
firife fur ladite breche, qu’on reciroit 
le matin avant le jour 3, car autrement ,, 
le canon les auroit tous brifés. Ont 
tenoit toujours au delTus dudit baftion 
deux cens facs à poudre , prêts avec 
des grenades dedans , pour jerter fur 
la breche en cas d’aftànt. Notre Cava- 
lerie étoit toute la nuit à pied à ladite 
breche , d la réferve de ce qne nous en 
avions à cheval dans nos chemins cou- 
verts. A l’égard des chevaux de frife , 
il eft néceflàire de dire qu’ils nous fù-' 
rent d’un grand fecours pendant tout 
le fiege. Tout homme qui fera affiégé 

doit fonger à- ceci , furtout quand ili 

ï vj- 
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voudra opiniâtrer une affaire , ôc qu’il 
défendra une Place de terre : nous 
avions accoutumé d’en mettre toutes 
les nuits à vingt ou vingt-cinq pas de 
nos premiers retranchemens que nous 
avions fur nos digues. Cela rompit 
toujours le coup de la première furie 
des ennemis , & rendit prefque tou- 
jours tous leurs effets inutiles. Nous 
retirions comme nous pouvions nos 
chevaux de frife à la pointe du jour 
& nous en perdions fbuvenc que nous 
étions contraints de laiffer , ne pouvant 
les retirer. 

Un boulet rouge mit le feu au Tem- 
ple des Huguenots , & il faillit à brûler 
le feul moulin à eau qui nous reftoit , 
dont nous n’étions pourtant pas en 
état de nous fervir, faute d’eau. 

On échangea du Fay , Lieutenant 
de Vendôme, qui avoir été pris avec 
cinq foldats dans l’excavation , contre 
des prifonniers que nous avions j il 
mourut de fes bleffures trois ‘ jouïs. 
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après qu’il fut revenu dans la Place. 

Un Tambour apporta le 23 à notre 
Gouverneur une lettre du Général Ra- 
benhaupr , en ces termes : 

« Monfieur , puifque vous voulez 
« fçavoir mieux que moi ce qui fe 
« paflTe en Flandres & en Allemagne , 
« peut-être fçavez - vous que Oude- 
« narde eft alllégée par les nôtres , étant 
JJ bienaife de vous donner cette nou- 
Tj velle , encore.que vous ne la fçachiez 
JJ pas. S. A. R. le Prince d’Orange 
JJ m’avife du 1 8 de ce mois , qu’ils 
JJ l’ont invefti Dimanche palTé , que le 
JJ lendemain on a fait ouvrir la tran- 
jj chée à toutes les attaques , & que le 
JJ canon alloit être dans peu en batterie. 
JJ Nos affaires en Allemagne font, com- 
jj me je* vous l’ai déjà mandé, dans le 
JJ meilleur état du monde , & c’eft tout 
JJ ce que peut faire M. de Turenne 
JJ que d’être fur la défenfive : cela 
JJ étant vous voyez bien qu’il n’y a 
JJ aucun fecours à efpérer pour vous •- 
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» fi vous voulez faire réflexion fur cela,. 
»& fur la néeeflîté ou vous êtes déjà 
» réduit à manger du cheval , vous 
» n’attendrez pas a vous rendre plus 
» tard. Vous avez fait tout ce qu’un 
» brave & généreux Gouverneur peut 
fi jamais faire^ Votre garnifon vous a 
»j fort bien fécondé , je fuis prêt d’en 
» rendre de bons témoignages à toute- 
»» la terre , & tels que vous les méritez.- 
» Songez donc à un bon accord & 
» n’attendez pas l’extrémité. 

Je fuis , &c. 

A Balgoyen devant Grave , ce 21 
Septembre 16 74, 

Notre Gouverneur ne fçavoit rien 
du fiege d’Oudenarde , mais à tout ha- 
zard , il lui répondit ce qui fuit 

«Monfieur , |è vous fuis ' & toute 
«cette garnifon, d’autant. plus obligé 
«de la bonne opinion que vous avez 
O de nous, je ferois très-faché, n’ayant 
» pas encore aflez fait de chofes pour 
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» mériter votre eftime , que nous ne 
» nous y maintinflîons pas long-tems. 

»> Pour moi j’en fais tant de cas , qu’il 
w n’eft rien que [e ne fafle pour m’en 
» rendre digne dans la fuite. Quoique 
«nous ayons déjà fait des eiTais de 
»» cheval , comme Je vous l’ai mandé , 
3 » nous avons encore beaucoup de chair 
>» de bœuf & de vache. Je vous fuis 
très-obligé de la nouvelle que vous 
» nous donnez du fiege d’^Oudenarde : 
M je n’en pouvois pas recevoir de plus 
» agréable , puifqu’alTurément vos ar- 
3 ) mées , qui ont à peine ofé paroître 
s» devant M. le Prince , feront mifes: 
» par lui en déroute ; l’efcaut divifant 
33 leurs forces , il eft très-fêcheux que 
»> vos gens ayenr fait cette démarche- 
M là devant lui -, vous fçavez qu’il eft 
JJ homme devant lequel il n’en faut 
J» point faire de mau vaifes ; prenez gar- 
>» de. que vousne l’appreniez bientôt par 
» vous-même.Les États Généraux, auflî' 
jj.bien que le Prince d’Orange , vous 
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« trompent , en vous faifant fçavoir leî 
w nouvelles dont vous m’avez fait part y 

& vous les trompés aulR quand vous 
» leur promettez de pouvoir prendre 
«Grave. Je ne vous demande pour' 
« toute nouvelle que la Gazette d’Hol-^ 
» lande , Je ne penfe pas que vous la 
« teniez fufpeéte. Je fuis, &c. 

Nous avions été contraints de retirer 
à l’attaque de Raveftein les gens que 
nous avions dans ^excavation. Les en- 
nemis faifoient des travaux prodigieux 
a l’attaque des fours , à la gauche de la 
digue & à la droite , depuis ladite di- 
gue jufqu’à la riviere , où ils avoient 
établi une batterie qui avoir tout ruiné 
le demi-baftiôn de main gauche de 
l’ouvrage à corne de cette attaque. U 
y avoit à celle-ci un batardeau de pierre 
pour foutenir les eaux. Notre Gouver- 
neur fit miner ledit demi-baftion mar- 
qué V fur le p^an, &: y fit planter une 
jfeconde paliffade à 5 pied du parapet.* 
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Les ennemis tentèrent fouvent d’em- 
porter les logemens qui étoient fur la 
digue de cette attaque , mais inutile- 
ment , &c on peut dire que les batail- 
lons qui y étoient de garde faifoient 
des chofes extraordinaires. On s’étoit 
fait un point d’honneur à cette attaque- 
là de ne pas plus perdre que Norman- 
die & Bourgogne , qui de leur côtd^ 
faifoient tous les jours des chofes fur- 
prenantes , qui coutoient cher aux en- 
nemis. 11 y avoir de l’émulation entre 
les deux attaques, & on doit rendre 
cette juftice à M. de Betou , de dire 
qu’il fit à celle où il commandoit tout 
ce qui fe pouvoir de mieux. 11 n’en 
fortoit ni jour , ni nuit 3 il y mangeoit 
ôc y faifoit de la dépenfe. 

Le fleur de Saint-Juft , fous Lieute- 
nant de Roi , reftoit afliduement à l’au- 
tre attaque , de fit en toute rencontre 
tout ce qu’on pouvoir attendre d’un 
très-brave homme. Il n’eft pas hors de 
propos de dire une précaution qu’eut 
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notre Gouverneur , qui fut d’une gran»- 
de utilité dans la fuite : il avoir fait 
enterrer fur les glacis des, attaques 
force fafcines lardées de quantité de 
piquets de cinq à fix pieds , & la plu- 
part defdits piquets qui étoient accro- 
chés , étant couverts de terre , ils ne fe 
voyoient point du tout : ce qui fit que 
les ennemis ne pouvant creufer pour 
fe loger , furent, comme on verra dans 
la fuite , fouvent rebutés , avec une 
perte effroyable de leurs gens , fans 
pouvoir fe loger. 

Le 14 & 25 les ennemis continuè- 
rent leurs travaux , & réparèrent ceux 
que notre canon ruinoit chaque jour 
à leurs attaques. Les médicamens com- 
mençoient à manquer. Notre Gouver- 
neur, àl’infçu de tout le monde, or- 
donna au Chirurgien-Major de les mé- 
nager extrêmement. Nous étions dans 
un embarras épouvantable pour nos 
bleffés , dont le nombre étoit déjà de 
huit à neuf cens. On ne pouvoir tenir 
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tout cela dans des caves , de maniéré 
que la feule maifon qui reftoit , dont 
nous avions • fait un Hôpital , étoit 
battue du canon comme tout le.refte , 
& fouvent les blefïes en étoient em- 
portés fur leurs paillafles j ce qui cha- 
grinoit extrêmement la garnifon , & il 
n’y avoir point de remede. 

Quantité de femmes vinrent trouver 
M. le Gouverneur , & le prièrent de 
trouver bon qu’elles fortifient, luidi- 
fant que quand le Général Rabenhaupt 
ne voudroit pas les recevoir , qu’elles 
refteroient malgré lui dans fon camp. 
La mifere ôc la longueur du dege les 
faifoit tomber malades dans leurs 
caves , où elles étoient obligées de ref- 
ter, les maifons étant toutes ren ver- 
fées. Notre Gouverneur le leur permit 
volontiers , & fit dire aux ennemis à 
l’attaque de Bolduc , qu’on ne tirât 
point pendant qu’on feroit fortir de la 
Place des femmes que les États Géné- 
raux avoient demandées. 
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Le Commandant de ladite attaque 
les lailTa bonnement paflTer , & prefque 
toutes celles de la ville voyant la fortie 
libre , prirent le parti de s’en aller. 
Le Général Rabenhaupt l’ayant fçu le 
foir , fit mettre en arrêt le Comman- 
dant de l’attaque, 3 c ordonna qu’on 
cherchât les femmes qui feroient dans 
fon camp pour les renvoyer : mais il 
lui fut impoflîble d’en trouver aucune ; 
je ne fçaurois m’empêcher de dire une 
chofe que je remarquai , quand toutes 
ces femmes fortirent. Il y avoir une 
jeune veuve de 19 à 20 ans , fort bien 
faite '& fort jolie, à laquelle un de nos 
otages avoir pris le foin de perfuader 
fon amour. Elle voulut lui donner 
une marque du fien , en reftant dans 
la Place au milieu des périls , puifque 
fon amant y étoit. Elle vit partir fa 
mere , fes fœurs & toute fa famille , 
qui la follicitoient d’en faire de même j 
mais elle ne les écouta point , & de- 
meura feule avec fon pere, qui lui 
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fervoit de prétexte ôc qui ne lui en 
fervit pas long-tems j car deux jours 
après étant forti de fa cave pour pren- 
dre l’air , un boulet le coupa par le 
milieu. Notre Gouverneur fut touché 
de cet accident , & propofa à la petite 
veuve de. la faire fortir fi. elle vouloir, 
ce qu’il ne put obtenir d’elle, ôc tout 
xe qu’il y avoit d’affreux ne put l’obli- 
ger de fonger à s’éloigner un moment 
‘de ce quelle aimoit. Elle prioit feu- 
lement M. de Chamilly , de la meil- 
leure amitié du monde , de vouloir 
bien fe rendre , par la feule appréhen- 
fion où elle étoit , qu’il n’arrivât quel- 
- que accident â fon amant. 

Notre Gouverneur revenant des at- 
taques & pafiant toujours devant la 
porte où elle demeuroit , lui difoit 
quelquefois pour la confoler , qu’elle 
n’avoit pas long-tems â attendre , ôC 
que dans peu les ennemis feroient 
obligés de lever le fiege j qu’il lui 
confeilloit feulement de ne point 
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paroîrr^ fi fréquemment à la porte de 
fa cave , où elle ' étoit prefque jour & 
nuit 5 elle paroifibit méprifer tous les 
dangers , & Thabitude de la mort étoit 
devenue fi commune parmi les femmes 
même, dont il y en a éu un afiez 
grand nombre de tuées , qu’elles n’é- 
toient pas plus épouvantées que les 
hommes. On a vu des foldats qui dans 
le commencement craignoient extrê- 
mement le feu , Sc qui dans la fuite 
devinrent aufii hardis que les autres. 
Ce qui fait voir que lorfqu’on a fur- 
monté les premières horreurs , pn n’eft 
plus capable de rien craindre. Notre 
jeune veuve , le fiege fini , dévoie 
epoufer celui pour qui elle n’avoit pas 
appréhendé d’expofer fa vie pendant 
un fi long-tems. 

' Cette palfion l’avoit obligée, lorf- 
que M. le Marquis de Chamüly fit 
partir les huit otages , de courir à lui 
toute éplorée pour lui demander avec 
le dernier emprefiement , de retenir 
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celui qu’elle aimoit ; il n’écoit pas du 
nombre des huit qui dévoient partir , 
mais notre Gouverneur ne laifTa pas 
de s’en faire un mérite , lui difant 
qu’en fa confîdération il le faifoic 
demeurer ; mais qu’il falloir que fou 
amant lui en fçut bon gré , & qu’il lui 
en tînt compte , puifqu’elle étoit caufe 
qu’il ne partoit pas avec les autres. 

Le Cavalier Petit n’étant pas encore 
de retour , notre Gouverneur fit fortir 
par le marais du Peel un Batelier , 
nommé Simon , pour porter des lettres 
â Mafeick , & manda par lui au Gou- 
verneuf de cette Place , qu’il le prioit 
de le foulager de la peine d’envoyer 
toujours chercher des nouvelles, qu’il 
n’avoit qu a faire partir un homme de 
fa garnifon avec le Cavalier Petit , 
quand il reviendroit , pour apprendre 
de lui de quelle maniéré on pouvoir 
entrer dans la Place. 

Le , le flancf de notre baftion 
marqué D étant abfolpment ruiné , 
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notre Gouverneur jugea à propos de 
faire faire dans les ruines , au pied du- 
dit flanc , un logement en forme de 
fécond flanc , & faifoit du mieux qu’il 
pouvoir réparer toutes les nuits les tra- 
verfes de paliflades , qui étoient le long 
de laMeufe, marquées V fur le plan. 

Ce même jour une bombe tomba au 
milieu de quelques Officiers du Régi- 
ment de Bourgogne , &: en blefla deux 
dangéreufement. 

Le foir notre Cavalier Petit arriva 
de Mafeick par le marais , n’étant pas 
rentré par la rivie^e , d’autant qu’il 
avoir appris par des gens du camp que 
les ennemis informés qu’il entroit ôc 
fortoit un homme par la riviere à la 
nage , avoient fait tendre des filets 
deflus & deflbus pour le prendre , ce 
qui éroit effeétivemenr vrai. 11 nous 
apporta des lettres de M. le Marquis 
de Louvois , qui nous marquoit de la 
part du Roi la grande fatisfadiion que 

notre garnifon donnoit à Sa Majefté : 

un 
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un homme de Mafeick vint auflî avec 
lui pour apprendre le chemin qu’il te- 
noic pour entrer dans la Place. Il nous 
apprit , par une lettre de M. Deftrades , 
la levée du liege d’Oudenarde. 

M. de Chamilly fit réponfe par le 
même homme que notre Cavalier Petit 
avoit amené , lequel homme ne revint 
plus, & nous n’avons jamais eu de nou- 
velles de Maftrick ou de Mafeick , que 
par nos gens mêmes tant que le fiege 
a duré. On informoit la Cour par ces 
' dernieres lettres de l’état de la Place , 
des chofes qui coramençoient à y 
manquer. 

Le zy , nous fûmes rudement cano- 

» 

nés & bombardés. Une batterie de neuf 

« 

pièces faite nouvellement , commença 
de battre la porte deBolduc & de nous 
en rompre tous les ponts. 

Les ennemis avoient fort avancé la 
nuit de ce jour -là leur tranchée du 
côté de Bolduc tout le long d’une 

grande flaque d’eau , marquée fur le 
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plan. Monfieiir le Marquis de Cha- 
milly ne pouvant foufFrir quimpa- 
tiemment leurs approches , fit com- 
mander le 28 à fix heures du foir foi- 
xante fufîliers choifis des deux atta- 
ques, commandés par deux Capitaines, 
Bonlieu , de Normandie , & Defpe- 
roux , ée Dampierre , avec toute la 
Cavalerie. On mit en croupe , des 
foixante premiers maîtres , les foixante 
fufiliers. M. de Saint-Louis foutenoit 
ce premier détachement avec le refte 
de la Cavalerie. La fortie, dans cette 
difpofition , tomba fur la tête de ladite 
attaque avec tant de fuccès & de va- 
leur, que les foixante fufiliers ayant 
mis pied à terre , & paîTé au fil de le- 
pée ce qui fe trouva devant eux , tous 
ceux qui éooient dans la tranchée Ce 
jetterent dans les places d’armes , d’oà 
ils furent chalTés par notre Cavalerie 
qui fit des merveilles. Ce que nous 
avions d’infanterie à ce détachemetit , 
voyant notre Cavalerie fi fort avancée , 
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fe jettoit l’épée à la main dans les pla- 
ces d’armes qu’elle lailToic derrière. 
Meffieurs de la Chaume & de Mar- 
cilly , qui commandoienc les foixante 
premiers maîtres , s’y diftinguerent tous 
deux. On amena prifonnier un Lieu- 
tenant, deux Sergens ôc quarante hom- 
.mes ; les ennemis ayant avoué qu’il 
refta bien lîx vingts des leurs fur la 
place , dont la plupart avoient été tués 
par notre Cavalerie comme ils for- 
coient des tranchées à la hâte pour fe 
fauver : un Sergent de -Dampierre y 
fut fait prifonnier j il y eut deux fol- 
dats tués , deux ou trois Cavaliers 
blelTés , & un cheval. 

Cette derniere fortie donna beau- 
coup de joie à la garnifon , Sc le fol> 
dat , quoiqu’extraordinaireme'nt fati- 
gué , ne plaignoit plus ni fa peine , ni 
les périls qu’il efliiyoit. Nous étions 
obligés de faire tous les jours des dé- 
cachemens de travailleurs de nos atta. 
ques, foit pour réparer nos travaux ou 
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pour en faire de nouveaux , ce qui ex- 
ténuoic extrêmement nos gens. Le 
Marquis de Chamilly , qui vouloit les 
maintenir fur le pied de prendre en gré 
tout ce qu’il leur faifoit faire , leur 
parloir fouvent pendant qu’ils étoient 
au travail, & leur difoit qu’il étoit 
bien fâché de la peine qu’il leur don- 
4ioit , de laquelle il les auroit difpenfés 
de tout fon cœur , s’il n’y avoir eu de 
la nécelTiré , qu’il ne pouvoir pas même 
comprendre comment ils pouvoient 
jfupporter tant de fatigue. Il accompa- 
gnoit ces paroles de quelque argent 
qu’il leur diftribuoit, dont les foldats 
témoignoient ne fe foncier gueres, ne 
trouvant rien à acheter. Il eft vrai qu’ils 
faifoient pour notre Gouverneur des 
chofes furprenantes. Ils avoient dans 
la tête qu’il ne leur faifoit rien faire 
d’inutile , & que quand il leur ordon- 
noir d’attaquer quelque logement des 
ennemis , il leur étoit immanquable de 

l’emporter , toutes chofes lui ayant tou- 
jours réufli. 
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Un foldat des ennemis for rit le i8 
des retranchemens qu’ils avoient près 
de notre logement fur la faignée de 
l’avant-folTé de Raveftein , marqué M 
fur le plan , & vint feul de vîtelfe tuer 
le foldat qui étoit en fentinelle dans 
notre logement , emporta le réchaut 
que nous y avions , où nous mettions 
la nuit du goudron pour éclairer notre 
logement. Ce coup fut des plus har- 
dis , car cet homme fut obligé d’eflTuyer 
beaucoup de feu à bout touchant pour 
s’en retourner. Nos gens avoient (i peu 
accoutumé de perdre , que ft M. de 
Chamilly n’étoit pas arrivé , toute la 
garde de cette attaque avoir réfol u 
d’aller chercher le réchaut dans le re- 
tranchement des ennemis. 

Toute la nuit du 18 nous fîmes un 
grand feu de moufqnererie & d’artil- 
lerie, pour la réjouilTance de la levée 
du fiege d’Oudenarde, & notre Gou- 
verneur , à toutes les attaques , fit crier 

cent injures aux ennem s Le grand 
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feu que nous fîmes empêcha les enne- 
mis de rien àvancer. 

Cette même nuit les ennemis firent 
un grand feu à l’attaque des fours j ils 
firent apporter le lendemain 19 , forces 
fafcines , ce qu’ils affeâroient apparem- 
ment pour nous ôter la connoilïànce 
''de ce qu’ils vouloient entreprendre à 
l’attaque de Raveftein. 

Le même jour 29 , fur les quatre 
heures du foir, à l’attaque de Raveftein, 
le Général Rabenhaupt étant au défef- 
poir de la promeffe qu’il avoir faite 
aux États Généraux de prendre dans 
peu de tems Grave , & fçachant que 
M. le Prince d’Orange , qui avoir levé 
le fiege d’Oudenarde, devoir arriver 
bientôt dans fon camp , réfolut de faire 
une attaque générale , & d’emporter la 
Place par le baftion marqué D , qui 
étoit entièrement éboulé : en coulant 
tout du long de la riviere , où étoient 
plantées les traverfes de paliftades mar- 
quées V , qui étoient toutes ruinées , 
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Sc en laifTanc nos .ouvrages de ce coté- 
U à fa droite. Pour protedtion de cette 
attaque, il avoir tiré cette grande ligne, 
dont nous avons parlé , de raucre côté 
de la Meufe parallèle à nos travaux , 
& qui eft ainfi marquée m émi fur 
le plan. 

Ce Général avoir fort bien conçu la 
chofe, & il nous auroit emporté in- 
dubitablement , fans la grande conduite 
& fermeté de notre Gouverneur , & la 
valeur de nos troupes. Le bataillon de 
Bourgogne avoir ce jour- U la tète de- 
l’attaque ^ les deux bataillons de Nor- 
mandie étaient dans le chemin couvert , 
& la plûpart des Officiers avec notre' 
Gouverneur étoient dans la , ville , 
quand fur les quatre heures du foir on 
entendit un fort grand bruit. Le Mar- 
quis de Chamilly étant monté fur le 
rempart , vit cinq à fîx mille hommes 
fur la digue de Raveftein tous à décou- 
vert , qui attaquoient les logemens que 

nous avions de ce côté-là. 11 ordonna 

G iv 



j^z Relation 

dans ce moment au Comte de Guif- 
card & à tous les Officiers de Nor- 
mandie , de marcher avec leurs deux 
bataillons au fecours de Bourgogne , & 
envoya un Officier à l’attaque des fours 
chercher deux cens hommes , & les 
amener au baftion de laMeufe, mar- 
qué D. Il alla enfuire lui-même à che- 
val droit au baftion , où il trouva notre 
Cavalerie à pied avec M. de Saint- 
Louis en bon état. H n y fut pas plutôt 
arrivé, qu’il vit les Ennemis déjà à la 
fécondé traverfe de paliftàdes' du côté 
de la Place , marquée V. Le bataillon 
de Bourgogne y avoir très - bien fait 
'fon devoir, ôc n’a voit perdu fes loge- 
mens que manque de combattans. Les 
Officiers &: foldats y ayant prefque 
tous été tués ou blelTés , le fieur Boif- 
vaux , Lieutenant audit Régiment , eut 
le bras cafte de coups de pique au lo- 
gement de la faignée de l’avant- fofte. 
M. de la Roche-Thulon , qui comman- 
doit ledit bataillon , fit des chofes ex- 
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traordinaires. Et on peut dire que c’efc 
un des plus hraves hommes qui porte 
épée y Mayet & cinq foldats du Régi- 
ment de Bourgogne , avec M. de la 
Roche , füutenoient tous les efforts des 
ennemis , à la derniere place d’armes • 
fur le glacis à couvert d’une blinde , 
quand les deux bataillons de Norman- 
die arrivèrent à leur fecours. Les deux 
cens hommes que l’on ctoit allé cher- 
cher à l’attaque des fours étant arrivés , 
M. de Chamilly , qui étoit fur la bro- 
che , connoiflànt que le deffein des 
ennemis étoit d’en venir-là , fit donner 


feu à quatre pièces chargées à boulets 
& à cartouches. 11 faillit en ce moment 


i arriver un malheur effroyable \ le 
Marquis de Chamilly ^ qui vouloir être 
partout , comme il paffoit derrière une 
piece de vingt - quatre le Canonier ^ 
ne le voyant pas , mit le. feu j la piece 
l’emporta par les jambes de fon recul 
plus de dou/ze pas , cela ne fît que l’é" 

tourdir un peu fans autre mal : s’étanc 
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relevé , il envoya ordre au Comte de 
Guifcard , Colonel de Normandie , de 
forcir du chemin couvert l’épée à la 
main , & de palTer de Tautre côté de la 
digue le long de la riviere , pour faire 
main-balTe furtout ce qui venoit au 
baftion marqué D , après qu’on auroit 
mis le feu à la mine que nous avions 
devant notre logement fur la faignée 
du foffé marqué M. Cela fut exécuté 
avec tant de valeur par les bataillons 
de Normandie Sc ce qui école relié de 
Bourgogne , & la mine eut fi bon fuc- 
cès , que tout ce qui avoit coulé le long 
de l’ouvrage à corne, en fuL épouvanté 
& pafie au fil de l’épée. 

Le Marquis Ghamilly voyant que 
les ennemis commeiîfoient à plier , fe 
jetta dans l’ouvrage à c<?rne de Ravef- 
tein , avec les deux cens iHommes de 
l’attaque des fours , & lailîa M. de 
Saint-Louis avec fa Cavalerie au pied » 
fur la breche. Le Comte de Gui&ard 
était rentré dans le chemin couvei^t , 
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' & avoit déjà regagné les places d’armes 
& nos logemens fur la digue : tous nos 
gens pour témoigner leur joie de l’ar- 
rivée de notre Gouverneur , vouloient 
à toute force aller aux ennemis qui 
n’étoient pas encore rentrés dans leurs 
tranchées ; mais comme il remarcpa 
qu’ils faifoient encore des monvemens, 
il connut bien qu’ils vouloient revenir 
à la charge , & difpofa fur le champ 
toutes chofes pour les bien recevoir* 
Il ne tint • que fott peu de gens dans 
nos premiers logemens , qui' furent 
attaqués un moment après & empor- 
tés ; auffi ârriva-t-il un abcidenfqui 
donna lieu aux ennemis deies empor« 
ter avec plus de facilité , parce que le 
feu s’étant pris aux poudres d£ grenades 
^’on ténoii aux pkces d’atomes. pour 
proviiion V UOus blellà bien du monde. 
Nous regagnâmes tons cês logemens 
l’épéêà la main* 'Les ennemis avoienr 
cependant fait un petit l^ge^ent â dis- 

jp^s^ du nôtre ÿ ^rdéquel ils'^utoientP 
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bien pu faigner notre avant- fo(Té, s’ils 
avoient eu pour cela une nuit de tems. 
M. le Marquis de Chamilly ne voulut 
pas qu’on les délogeât delà en plein 
jour , la perte de gens qu’il venoit de 
faire lui faifant peur : cette affaire dura 
jufqu’à huit heures du foir ; ce n’étoit 
que fang de tous côtés , & on n’a jamais 
tant vu de corps morts dans un auflî 
petit efpace. Il n’y eut pas un Officier 
de Normandie & de Bourgogne qui 
ne méritât un éloge particulier. M. de 
Violaine , Major de la Place , fit très- 
bien j M. le Comte deGuifcard fe figna- 
la, & M. de la Tillaye ,- Lieutenant- 
Colonel 5 la Motte ôc Saint-Sulpice ^ 
de Normandie y firent des merveilles j, 
Giraudiere, du meme r Régiment , &: 
Sîxis , de Bourgogne , Ingénieur , mour 
rurent des bleflures qu’ils y reçurent ^ 
Corneille , Lieutenant de Cavalerie 
qui étoit venu volontaire , fut tué 
auffi-bi^n que Montvallon > Lieutenant 
de Bourgogne, ^tBellot, Lieutenant- 
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de Normandie j la , Chapelle, le Che- 
valier de Paulin & Celery Capiraines 
de Bourgogne , y furent blelTés j le 
Chevalier de la Pouche , Lieutenant 
de Normandie , fut aufli blelTé ; Mayet 
le fut légèrement , & le Comte de 
Guifcard avec le Chevalier de la Bout- 
lie , fon frere , & la Roche-Thulon , 
reçurent de légères contulions 5 cent 
dix-fept foldats de Normandie furent 
mis hors de combat , & plus de quatre- 
vingt de Bourgogne. Cette ligne pa- 
rallèle qui étoit de Tautre côté de la 
Meufe , & dont on fit un feu continuel 
pendant toute l’aéHon , nous incom-, 
moda extrêmement. Le carnage du côté 
des ennemis fut épouventable ; ils ne 
conjptoient pas moins de fept cens 
hommes des leurs demeurés fut la place. - 
Il s’en noya quantité dans le tems que - 
les deux bataillons de Normandie paf- 
ferent la digue , &c qu’ils firent main- 
bafie furtout ce qui avoit coulé le long 
de nos ouvrages. Il y eut grand nombre 
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d’Officiers tués & blefTés , & le lîeur 
de Rabenhaupt croit fi acharné , qu’il 
avoir fait retourner les fiens cinq fois 
à la charge. Nous y fîmes quelques- 
uns de leurs Officiers prifonniers. M. 
de Chamilly envoya un Officier à l’at- 
taque des fours leur faire la relation 
de ce qui s’étoît paffé , qui de leur 
côté en envoyèrent un autre faire leurs 
complimens à celle de Raveftein fur 
ce qu’elle venoit de faire. 

Notre Gouverneur, fur les huit à neuf 
heures du foir , fit détacher cinquan- 
te hommes , commandé par le fieur 
de Zecourt, Capitaine deNormàndie > 
brave homme de là perfonne , pour 
aller clmfler les ennemis du logement 
qu’ils avoient fait auprès du nôtre , 
par lequel ils auroient pu faigner no- 
tre avant- folle. De Zecourt emporta 
ce logement , & tua tout ce qui s’y 
rencontra. On enleva prefque routes les 
fafcines & facsà rerre qu’ils y avoient, 
& nous détruisîmes abfoîuraent tout le 
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logement. M. de Rabenhaupt étoit au 
défefpoir de la perte qu’il venoit de 
faire & d’avoir fi mal réufli ^ chacun 
de nous fe fçavoit bon gré de ce qu’il 
avoir fait , mais chacun ne laifibit pas 
de regretter fes camarades & fes amis. 
On doit avouer fur ceci , que la pru- 
dence de notre Gouverneur nous tira 
d’affaire j car s’il n’avoit fait donner , 
comme il le fit, le long de la riviere , 
nous courions rifque d’être emportés 
par le baftion marqué 0. 

Nous refiâmes fans aucun Ingénieur, 
le fieur de Saxis avoit feulement un 
neveu nommé Beaumont, quienten- 
doit un peu la mine , ôc qui fervit 
dans la fuite : notre Gouverneur les 
entendoit afièz bien lui-même pour les 
faire continuer, parce qu’il en avoit 
vu en Candie. 

Le dernier Septembre les ennemis 
demandèrent une treve, qui leur fut 
accordée par le Marquis de Chamilly 
aux conditions ordinaires ; elle -dura 
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plus de cinq heures , pendant lefquel- 
les on fe rendit les morts de part & 
d’autre. Il falloir que nos quatre pièces 
du flanc de notre baftion marqué D 
euflènt fait un furieux carnage ; car on 
voyoit quelques corps coupés par moi- 
tié , & d’autres fans bras ou fans jam- 
bes. Les ennepiisregardoient nos gens 
avec admiration , & ayant demandé à 
voir M. de Chamilly , il vint à l’arra- < 
que , où ils lui dirent qu’ils attendoient 
de jour à autre M. le Prince d’Oran- 
ge. M. de Chamilly leur témoigna qu’il 
auroit bien de la joie de fa venue 8c 
d’avoir affaire à lui , &: ayant fait ap- 
porter du vin, but à leur fanté. Les ' 
principaux Officiers des ennemis en 
firent de même : fur les demandes que 
nous leur fîmes du nombre de gens 
qu’ils pouvoient bien avoir perdus le 
jour d’auparavant , ils nous prièrent de 
ne leur point demander cela , & qoila 
étoienr plus que conten-s. La treve finie,, 
il fe fit un grand feu de part 8c d’autre^ , 
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Les affiégeans crurent que le pre- 
mier Octobre i(j 74 leur feroit plus 
heureux. Rabenhaupt voulut encore 
tenter d’emporter nos logemens de la 
digue de Raveftein , fans vouloir plus 
tâter de la gliffade le long de nos ou- 
vrages , pour venir au baftion de la 
Meufe marqué D. 11 nous fit attaquer 
en plein midi , un bataillon de Nor- 
mandie étoit de garde ce jour-là à la 
tête de l’attaque. Les ennemis n’eurent 
pas de peine à fe rendre maître de nos 
logemens , parce que notre Gouver- 
neur avoir ordonné qu’on ne les fou- 
tînt que foiblement , pour les engager 
à venir au logement de la faignée de 
notre avant-folTé. U avoir en même 
tems donné fes ordres pour qu’on’ 
gardât fortement la fécondé place d’ar- 
mes qui étoit fur le glacis : nous avions 
un grand fourneau fous notre premier 
logement. Le Marquis de Ghamilly 
voulant en profiter , avoir fait prendre 
la meche au fieur de Contremoulin 
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Capitaine de Normandie , brave 6c 
fort afluré , auquel il avoir donné ordre 
dès la veille de ne mettre le feu au 
fauci/ïôn , que lorfqu’il yertoit les en- 
nemis depuis notre premier logement 
de la faignée jufqu’à* notre fécondé 
place d’armes J où les ennemis dévoient 
trouver une grande réfiftance. 

Notre Gouverneur faifoit prendre 
la meche à un des plus affiirés Officiers , 
parce que d’ordinaire les foldacs mi- 
neurs en étant chargés , il arrive fou- 
vent que par chaleur ou autrement, 
premier tue J tue J ils mettwu le feu à 
contre rems , ce qui fait prefque roa- 
jours manquer ce qu’on a projetté. Il 
n’en fut pas de meme du heur de 
Contremoulin ; car il mit le feu à fon 
faucilTon iî à propos , que plus de 
quatre-vingt des ennemis furent en- 
fevelis. Notre Gouverneur , qui don- 
noit toujours fes ordres par avance , Ôc 
qui prenoit fes mefures fur ce qui 
pouvoir arriver de pis , avoir eu foin 
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dès la veille d’ordonner que quand le 
fourneau auroit fait fon effet , on fortît 
de nos places d’armes l’épée à la main 
pour repouffer les ennemis & les em- 
pêcher de fe loger : tout ceci réuflît 
comme on avoir fouhaité , & nos gens 
donnèrent fi vigoureufement après 
l’effet du fourneau , que les ennemis 
déjà étonnés de la mine , furent bientôt 
mis en défordre , & perdirent affuré- 
ment plus de deux cens hommes. 

Les fieurs de la Badie , Champliere 
& Cerillac , ^^apitaines de Normandie, 
furent bleffés avec Brafièufe, Lieute- 
nant du même Régiment. D’Arche, 
Ayde-Major de Normandie , fut tué 
dans le retranchement même des en- 
nemis , où il les avoir poufîés l’épée à 
la main. Cette attaque nous mit près 
de trente hommes hors de combat. 
Les ennemis demandèrent une treve 
pour retirer le corps d’un homme de 
confidération , ce qui leur fut accordé 
aux conditions ordinaires. 


/ 
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On fit partir pour la troifieme fois, 
au travers du marais de Péel , notre 
Cavalier Petit , pour porter à Mazeick. 
des nouvelles de l’état des chofes : nous 
commencions à manquer d’Officiers , 
& il n’y avoir que très-peu de médica- 
mens. La plus grande partie de nos 
grains étoit à découvert , faute de mai- 
fons , & les voûtes memes des caves 
étoient pour la plupart écrafées par la 
pefenteur des débris , deforte que nous 
étions dans un alTez grand embarras : 
notre Gouverneur ne pouvoir pas 
s’empêcher d’informer la Cour' de tout 
ceci. Comme ce Cavalier Petit faifoit 
toutes ces courfes plus par honneur Sz 
‘ par affeétion au fervice , que par inté- 
rêt, M, de Chamilly lui donna, une 
Cornette qui vacquoit dans Carcado , 
'dont il témoigna une joie extrême. 

Il eft jufte de rapporter ici une des 
plus jolies aélions qui fe foir faite 
pendant le ^fiege. Nos premiers loge- 
mens de li digue de Raveftein étant 
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non feulement prefque tous ruinés par 
le canon , mais aufli par l’efFct de nos 
mines j la fentinelle qui étoit à la tête 
du premier logement, n’ctoit que mé- 
diocrement couverte par quelques facs 
à terre que nous avions rapportés : 
trois fentinelles de fuite y furent tuées 
par le canon , & les facs à terre ayant 
été éboulés , cinq autres fentinelles y 
furent tuées 04 blelTées par le feu des 
ennemis : dès le moment qu’il y en 
avoit une d’emportée , un autre foldat 
reprenoit fa place fans attendre qu’un 
Officier ou un Caporal le lui or- 
donnât. 

Notre Gouverneur arriva dans ce 
tems-là à l’attaque , qui fut fâché de 
ce qu’on avoit fouffert ( le premier 
logement ayant été ruiné du canon) 
qu’il y fût refté dès fentinelles prefque 
à découvert ; il regretta extrêmement 
ceux-ci , devant les foldats , & affeéla de 
fe mettre en colere contre les Officiers 
de n’avoir pas mieux ménagé de fi 


Digitized by Googlc 



i 66 Relation 
braves gens. Il fie retirer ceux qui 
croient dans ce premier logement mar- 
qué M , à quoi il n’y avoir aucun rif- 
que j car les ennemis avoient l’imagi- 
nation fi fort blefiee de la mine & du 
fourneau, qu’ils ne venoient à nous 
qu’en tâtant. Nous fçùmes par des 
rendus , que l’appréhenfion des mines 
avoir fait déferrer beaucoup de leur 
Infanterie. 

Sur les fix heures du foir les enne- 
mis s’étoient un peu avancés fur la 
digue près de notre premier logement , 
que n(»is ne gardions que foiblemenr. 
Le Marquis de Chamilly fit fortir le 
fleur Mayet, Capitaine au Régiment 
de Bourgo^e , très-brave homme de 
ia perfonne , qui â la tête de cinquante 
hommes renverfa les ennemis & leur 
logement j nous eûmes en cette aéÜon 
quatre foldats blefies. 

Pendant le a &: le 5 , les ennemis 
s’attachèrent fort à leurs travaux de 
l’attaque de Bolduc , de le canon con- 
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tinuoit de nous abîmer & de nous 
ruiner nos parapets j les bombes qu’on 
jettoit dans la ville ne faifoient plus 
guère d’effet , puifqu’elles ne tom- 
boient que fur des débris de maifons.’ 
M. de Chamilly ênvoyoit quelque- 
fois la nuit des violons dans les che- 
mins couverts , ce qui divertiffoit & 
affuroit le foldat , fon principal but 
étant de le tenir, en joie. 

La nuit du 5 au 4 nos gens ayant 
dit au Marquis de Chamilly qu’on 
n’entendoit point de bruit à la tête de 
l’attaque de Raveftein , il ordonna une 
petite fortie de fppt hommes feule- 
ment avec un Sergent , qui ne trouvè- 
rent perfonne dans leurs premiers re- 
rranchemens qu’ils avoient comme 
abandonnés , ayant toujours été em- 
portés par nos forties. 

Nous remarquâmes le lendemain 
qu’ils s’étendoient tout-â-fait â la droite 
de ladite ligne , le long de notre avant- 
foffé , pour éviter les fourneaux que 
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nous avions dans l’épaiffeur de la di- 
gue qu’ils ayoient tort de craindre , 
car il n’y en avoir plus fous le premier 
logement de la faignée. M. de Raben- 
haupt craignoit pourtant cela , à caufe 
que fon Infanterie fe rebutoit. 

Notre Gouverneur voyant fa garni- 
fon fort diminuée , retira les troupes 
des chemins couverts & les campa dans 
nos ouvrages à corne d’attaque j il ap- 
préhendoit que comme les ennemis 
étoient logés tout le long de notre 
folfé , ils ne le palïàlTent une nuit en 
plulieurs endroits , & ne lui prilTenc 
tous fes gens • il lailîa feulement quatre- 
vingt chevaux , comme il avoir déjà 
commencé , dans les chemins couverts. 
Ce fut une précaution digne de fon 
application , comme l’on verra dans la 
fuite. 

M. le Marquis de Chamilly avoir 
alTez ménagé les efprits , pour perfua- 
der à tout le monde que nous ne fe- 
rions point fecourus , & qu’il n’étoit 

befoin 
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befoin d’aucun fecours pour empêcher 
aux ennemis la prife de la Place : étant 
dangéreux de faire efpérer du fecours 
à des gens qui fe rebuttent à la fin , 
quand il n’en arrive pas. Il n’oublioit 
rien pour maintenir le foldat dans la 
joie , & l’avoit fi bien tourné , que fans 
lui ôter tout-à-fait l’efpoir du fecours , 
il témoignoit pour cela beaucoup d’in- 
différence. 

On voulut faire fortir deux hom- 
mes à différentes fois pour porter des 
nouvelles à Mazeick j mais ils n’ofe- 
ferent paffer ni l’un ni l’autre. 

Ou 5 au ^ , il fut canoné & bom- 
bardé à l’ordinaire ; les ennemis con- 
tinuoient leurs travaux de toutes parts. 

. Notre Gouverneur réparoit toutes cho- 
fes de fon côté autant qu’il le pouvoit : 
il ordonna au fieur de Violaine de faire 
faire un logement à la porte de Bol- 
duc , tout fur le bord de l’avant-folTé, 
où il y avoir fort peu de profondeur , 

ce que nous connoiffions bien , puif- 
’ H 
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qu’aux forties que le Marquis de Cha- 
milly avoir fait faire à fa Cavalerie , 
elle ^.voit toujours palTé par-là ; il crai- 
gnoit que les ennemis , en s’approchant 
de cet endroit par leurs travaux , ne 
le connulTent aulS-bien que nous : cette 
précaution nous tira d’une grande af- 
faire , comme il fe verra , & on tra- 
vailla au logement les 7 , 8 & 9. 

Le 9 au matin , un Tambour du 
Général Rabenhaupt demanda de ren- 
dre à notre Gouverneur une lettre de 
ce Général. On alla le recevoir fur le 
bord de l’avant -folTé à la porte de 
Bolduc , où il attendit fa réponfe. 
Voici la teneur de cette lettre : 

»» Monfieur , pour iàtisfaire à la cu- 
>* riofité de votre garnifon & à la vôtre , 
». j’ai mandé qu’on m’envoyât la Ga- 
». zette de Hollande en françois j en 
»» attendant j je viens vous faire part 
.» des nouvelles que j’ai reçu , tant 
.» d’Allemagne que de Flandres : vous 
I» fçavez donc qu’en Allemagne, Philif- 
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J» bourg de Brifac font fort menacés , 
«que M. de Turenne ne fçait plus 
« que devenir , ôc que le Roi de France 
«s’eft rendu très '•odieux dans toute 
« l’Allemagne : puifque vous voulez 
« fçavoir mieux que moi ce qui fe 
« paJOfe en Flandres , vous pourrez com- 
« prendre que cela n’eft point à votre 
» avantage. Je viens vous avertir que 
«je ne puis plus envoyer decharettes 
« de provifîons aux otages que vous 
« avez dans la ville , & vous dire que 
« vous devez leur faire part de ce qui 
« vous reliera de meilleur à manger. 
« L’intention des Hauts &c PuilTans les 
« États Généraux étant telle , que vous 
« devez fatisfaire pour tâcher de mé- 
«riter d’eux quelque quartier : car 
« pour moi je vous dirai , que votre 
« opiniâtreté ne m’oblige pas à en de- 
« mander pour vous. Je veux vous en 
« avertir pour la derniere fois : fongez- 
» y , voulant encore bien recevoir vos 

« propolitions pour la reddition de la 

H if 
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» Place. Je fçais que toutes chofes 
» vous manquent, 8>c que vous n avez 
» plus de fortifications : je ne vous en 
w dirai pas d’avantage. Je fuis , &c. 

Au Camp de Balgoyen j ce p Octobre 
1674^ 

Les ennemis avoient jette avec la 
main tout le huitième, des billets atta- 
chés à des pierres dans nos premiers 
logemens , qui portoient que les États 
Généraux donneroient à chaque foldat 
qui fortiroit de Grave quatre patagons 
avec un pafieport. Voici la réponfe 
que fit notre Gouverneur au fieur de 
Rabenhaupt : 

« Monlieur, comme je fuis perfua- 
» dé que vos nouvelles ne valent rien , 
JJ je continuerai à vous demander la 
JJ Gazette d’Hollande , nous aurons 
JJ befoin de ce fecours-U pour nous 
JJ défennuyer pendant tout l’iiy ver : nos 
JJ affaires font en fort bon état en 
JJ Flandres & en Allemagne , & fi bon 
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» qne vos alliés ne fçavent où ils en 
w font , n’ofant paroître devant M. de 
M Turenne. 11 ne m’eft pas difficile de 
w juger que vous n’avez pas l’honneur 
» de connoître notre Roi , qui étant 
« auffi jufte & auffi équitable qu’il eft, 
« ne peut en nul endroit du monde 
» fe rendre odieux , comme vous le 
« dites. 11 eft bon que vous fâchiez 
«qu’il n’eft pas moins digne d’être 
« aimé Sc refpeélé , que redouté par fes 
« ennemis , & nous périrons plutôt 
» mille fois , que de rien faire qui foit 
« indigne de lui. Vous pouvez en don- 
» ner avis à vos États Généraux , qui ne 
« font ni Hauts , ni Puiftans qu’autant 
« que nos Rois l’ont bien voulu. Je ne 
« veux de quartier ni d’eux , ni de 
« vous, ôc il ne fera pas dit > que j’en 
« demande à des gens qui fe font ren- 
« dus indignes de la proteâion du 
« Roi. Je vous attends de pied ferme 
« au paftàge de notre avant-fofle : nous 

« verrons vous & moi de quelle fajçon 

H iij 
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w nous fçaurons nous y prendre. Eft-il 
polîible que vous puiflîez me propo- 
M fer ce qui eft marqué dans votre 
M lettre , puifque vous n’avez encore 
M rien emporté fur nous depuis que 
_w vous nous attaquez? Je mettrai bon 
M ordre à ce que la chofe n’aUle pas 
a plus loin , & je vous apprendrai avec 
y) le tems la différence qu’il y a entre 
les gens qui ont l’honneur de fervir 
M un auflî grand Roi que nous , & ceux 
qui fervent vos États très-peu Hauts 
9» & très-peu Puiflàns : le pain de mu- 
M nition ne manquera pas à vos ôta- 
M ges. Aucun de nos foldats pour mille 
a* écus ne voudroit fortir de Grave , 
»c’eft la réponfe qu’ils m’ont tous 
» prié de faire aux billets qu’on leur a 
« jette de la part de vos États. Vous 
» ne me dites rien d’Oudenarde pour 
M ce coup , ce qui me fait juger que 
» vous êtes du moins auffi-bien infor- 
» mé que moi du malheur qui vous eft 
«arrivé dans cette Place. Je fuis, &c. 
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La nuit du 9 au lo-, les ennemis 
ayant repris la tête de leur travail à 
l’attaque de Raveftein , firent faire un 
logement fort près du premier que 
nous avions fur la faignée de l’avant- 
folTé , qui étoit abandonné. 

Le 10, les ennemis nous crièrent 
aux attaques que le Prince d’Orange 
étoit arrivé la veille fur les dix heures 
du foir au camp avec quantité de trou- - 
pes, & que nous n’avions qu’à nous 
tenir gaillards. 

La nuit du 10 au II , le Marquis 
de Chamilly ordonna que cinquante 
hommes fuffent commandés pour 
chafler les ennemis de ce logement. 
Ce fut le fieur de Guillerville, Capi- 
taine dans Normandie , brave homme 
de fa perfonne , 6 c qui s’eft toujours 
fort diftingué pendant tout le fiege, 
lequel exécuta la chofe avec tant de 
vigueur, que les ennemis l’abandon - 
nerentj à la réferve de deux Officier® 

qui ne voulurent jamais demander 

Hiv 


Digitized by Google 



i - j 6 Relation 

quartier , & qui fe défendireot jufqu’au 
bout avec beaucoup de valeur ; nous 
y eûmes deux foldats de tués & cinq 
blelTés. 

Il y avoit déjà quelque tems que 
plufieiirs Officiers avoient envie de 
propofer à notre Gouverneur d’aban- 
donner les chemins couverts ; quel- 
ques-uns mêmes lui en parlèrent, di- 
fiint que nous faifions tous les jours 
d’horribles pertes d’hommes : la con- 
duite du Marquis de Chamilly fut en 
ceci telle qu’on la doit avoir en pa- 
reille rencontre : il leur répondit avec 
bien de la douceur qu’il avoit fait ces 
réflexions comme eux, mais qu^ils dé- 
voient fonger qu’abandonner les che- 
mins couverts , c’étoit donner lieu aux 
ennemis' de percer la digue partout & 
de faire écouler facilement les eaux j que 
la Place n’ étant que de terre & venant 
à manquer d’eau , il étoit indubitable 
qu’ils feroient emportés deux heures 
après , & qu’il ne croyoit pas pour cette 
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raifon qu’un brave homme pût lui 
faire cette propofition j qu’il voyoic 
bien qu’ils n’avoient pas fongé à ce 
«qu’il leur venoit de dire , & quM 
pardonnoit volontiers à ceux qui n’a- 
voient fait que la réflexion de la perte 
de nos gens. Ges mêmes Officiers, qui 
lui en avoient parlé , PalTurerent qu’il 
étoit vrai qu’on n’avoir pas penfé à 
l’écoulement des eaux , & qu’ils com- 
prenoient comme lui qu’il étoit de la 
derniere ncceffité de garder les chemins 
couverts autant qu’il fe pourroit j fur 
cela M. de Chamilly leur fit mille 
honnêtetés , & il lui fut important de 
ne point faire paroître d’emportement : 
car il eft vrai que plufieurs Officiers 
commençoient à fe lafTer extrême- 
* ment. 

Le 1 1 , notre Cavalier Petit , qui 
étoit parti le premier Oéiobre , arriva. 
Il apporta des lettres de M. le Prince, 
qui marquoient à notre Gouverneur 

•la levée du'fiege d’Oudenarde -, ■& 

H V 
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nous die qu’il fallpit qu’il y eût deux 
ou trois jours que le Prince d’Orange 
fut arrivé devant Grave. Le même*^ 
Cavalier nous avoir déjà apporté deS 
lettres de M. le Prince , qui comman- 
doit les Armées du Roi en Flandres , 
écrites d’une maniéré fi obligeante 
pour toute la garnifon , qu’il n’y avoit 
perfonne qui n’en fut redevable à fon 
Altefle Séréniffime. 

Tout ce jour-là les ennemis afièc- 
terent de faire plus de feu de leur ar- 
tillerie qu’ils n’avoient encore fait , 
pour témoigner leur jeûe de l’arrivée 
de M. le Prince d’Orange. Le Marquis 
de ChamiUy ordonna iqu’on en fît de 
même à toutes nos batteries , Ôc ex- 
porta toute fa garnifon à être extrême- 
ment ferme partout , difant <|ue fi 
dans les commencemens on foutenoit 
fes gens-là, on les rebutaroit infailli- 
blement , & qu ils fe verroient obligés 
de lever le fiege j qu’il ne doutoit pas 
que la préfence du Prince d’Orange 
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n’animac extrêmement les fiens , & 
qu’il nous prioit tous de nous fouve- 
nir que nous étions François , & de 
l’honneur que nous avions de fervir le 
Roi du monde qui aimoit le plus les 
vigoureufes avions. Il parla de cette 
forte aux deux attaques , & jamais il 
I ne parut li gai. Nos foldats crièrent 

! cnfuite mille injures aux ennemis , qui 

crioient de leur côté vive M. le Prince 
d’Orange , comiaae ucwas crions du nô- 
tre J^ivt le Reié ; 

Ce même jour deux batteries nou’ 

\ velles commencèrent i ruiner tout le 

• demi-baftion de main gauche de l’ou- 
vrage à corne de l’accaque des fours. 

La nuit du 11 au x z , M. le Prince 
d’Orângé ne voulant point perdre de 
tems , difpofa -tôutes cbofes pour em- 
porter nos recrancheméns de l’attaque 
.des fours. Nous avions va porter ce 
j jcair-là des fafcines de toutes parts. Il 

; vint lui-raême à ladite attaque , & Ikr 

les onze 'beiwes > iiprès avoir fait doxmiS 

H vj 

i 

1 . ' . • 

» 

I 

-Dur — Coogll 



l 8o R E L A T I O N 

de faulTes allarmes partout , il fit don- 
ner fes premiers détachemens à l’atta- 
que des fours. Nos premiers retran- 
chemens furent difputés allez long- 
tems : jnais il fallut enfin les aban- 
donner par le grand feu des ennemis, 
&c par la fiirie avec laquelle ils atta- 
quoient. Cependant toutes les troupes 
de ce porte y firent des merveilles , & 
M. de Betou , qui commandoit à cette 
attaque , fit tout ce qu’un brave hom- 
me pouvoir faire : les ennemis furent 
repoulfës dix fois j mais enfin ils fe 
rendirent les maîtres de ces retranche- 
mens. 

Notre Gouverneur arriva dans le 
chemin couvert dans le moment qu’ils 
avoient été emportés. Lés foldats le lui 
ayant dit , il répondit feulement qu’im- 
porte & tant mieux , nous les déloge- 
rons bien tout à l’heure. Il fit faire en 
même tems un détachement de Ven- 
dôme , de Dampierre & de Langue- 
doc , & mettre le feu à deux fourneaux 
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que nous avions fous deux de nos lo- 
gemens les plus avancés qui étoienn 
occupés par les ennemis. Us firent un 
fi bel effet , que plus de fix vingt des 
leurs ayant été engloutis , nos gens 
n’eurent pas de peine à regagner nos 
retranchemens qu’ils reprirent tous 
l’épée à la main. M. le Prince d’Orange 
furpris de la vigueur de nos gens , re- 
vint la même nuit cinq ou fix fois à 
la charge pour remporter nos loge- 
mens , mais ce fut inutilement j & fi 
fa préfence animoit beaucoup les fiens , 
celle de notre Gouverneur n’afïuroit 
pas moins les nôtres : outre que les 
ennemis étoient fi fort épouvantés de 
la mine , qu’ils ne nous attaquoient q^ié 
foiblement. M. de Provancheres, Lieu- 
tenantColonel de Vandôme, aufli brave 
homme qu’il y en ait en France , fut à i 

moitié enterré par l’effet d’un de nos ! 

fourneaux. Il fallut le rapporter chez j 

lui & le faire faigner j mais il ne laifla j 

pas pour cela de revenir peu de tems^ j 
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après à l’attaque. Cette adion coûta 
plus de fept cens hommes aux ennemiy 
de leur aveu meme , nous en perdîmes 
aufll beaucoup. 

Le 1 2. , les Hollandois demandèrent 
une fufpenfion d’armes pour retirer 
leurs morts j eUe leur fut accordée aux 
conditions ordinaires. 

Les ennemis employèrent ce jour à 
feire porter une infinité de fafcines 
par leur Cavalerie a la queue de leuir 
attaque. M. de Chamilly jugeant bien 
que le Prince d’Orange ne manqueroic 
pas la mût fuivante de nous attaquer 
encore de tous côtés , fe difpoû à le 
recevoir. 11 donna fes ordres partout , 
& chacun fçavoit ce qu’il avoit à faire j 
ks ennemis ne nous tâterent pourtant 
cette nuit là que foiblement à toutes 
ks attaques , ce quinous fitcaroire qu’ils 
craignoient de tomber à portée de nos 
épées. 

Le Prince d’Orange employa tout 
le 1 3 à la difpofirion. . d’^e attaque 
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générale ; il étoit arrivé aux ennemis 
un renfort très-confîdérable de Cava- 
lerie & d’infanterie , & M. le Prince 
d’Orange , dans Tappréhenfitm où il vit 
fon In&nterie fur le chapitre des mi- 
nes , réfolut d’abandonner la digue de 
Raveftein pour les éviter , &de paffèr 
a fa main droite l’avant-fode. 

Le meme jour 1 5 fur le foir , le 
Comte de Guifcard fiic blelTé d’un 
coup de moufquet au travers du corps , 
à l’atraque de Raveftein par deftiis la 
palliflàde , s’étant élevé pour voir fi un 
Sergent faifoit bien ce qu’il lui avoir 
ordonné. M. de Chamilly en fiit ex> 
trèmotnent lâché , car il lui étok d’im 
grand fecours à cette attaque. 

Le fignal ayant été donné cette nuit 
la par deux coups de- canon entre dix 
Sc onze heures , les ennemis firent une 
attaque générale aux attaquesde Ravef- 
tein , des fours, & de Bolduc. Dans ce 
même tems , un bataillon de Norman- 
die, commandé par le fieur de la Motte, 
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étoit dans le chemin couvert vis-à-vis 
d’une grande demi-lune, marquée F 
fur le plan. Les ennemis jetterenr des 
ponts de jonc fur notre avant- fofle , 
qu’ils pafferent facilement fans être 
découverts , parce que l’Officier de 
Normandie , que le fleur de la Motte 
avoir chargé de mettre du monde dans 
le petit logement que nous avions fur 
le bord de notre avant-foffé de ce côté- 
là , avoir oublié d’y mettre des gens , 
ce qui faillit à nous perdre j car plus 
de douze cens hommes étoient fur 
notre glacis fans que nous le fçuffions, 
& ils alloient prendre l’attaque de Ra- 
veftein par la gauche , quand le Mar- 
quis de Chamilly arriva au bataillon 
de Normandie , commandé par la 
Motte, auquel il ordonna, ayant fait 
rallier les gens dans une place d’armes, 
de faire ferme jufqu’à ce que notre 
Cavalerie eût donné, Sc lui dit que 
fl-tôt que ladite Cavalerie paroîtroit 
fur le glacis , de faire fortir un Capi- 
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taine avec cinquante hommes fur le 
glacis même , & d® foutenir ledit Ca- ' 
pitaine avec fon bataillon. 

Le Marquis de Chamilly , qui dans 
toutes ces affaires étoit toujours à che- 
val dans les chemins couverts, pour 
aller d’une attaque à l’autre avec plus 
de diligence , pouffa lui - même aux 
quatre-vingts chevaux que nous avions 
dans les chemins couverts du côté de 
la porte de Bolducj il eft extraordi- 
naire qu’il n’eût jamais été bleffc , paf- 
fant aufïî fouvent qu’il faifoit à cheval 
dans les chemins couverts , étant vu 
prefque de la ceinture en haut. Ce fut 
en ce tems qu’il penfa être tué ou pris 
des ennemis , qui s’étoient déjà étendus 
du côté de leur droite fur le glacis. 
Notre Gouverneur ne fçachant pas 
quels gens c’étoient, leur demanda de 
quel Régimènt ils étoient ils ne lui 
répondirent que par vingt ou trente 
coups de mouquet prefqu’à bout tou- 
chant. Dans ce tems-là, M. Hubert, 
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Commiflâire , qui le fuivoic ordinai- 
rement dans les attaques , lui cria : Pre- 
nez garde à vous Monïieur le Marquis , 
ce font les ennemis ; il pouflà de vî- 
teffe au fieur du Teil, Capitaine de 
Cavalerie dans Saint-Louis , qui com- 
mandoit cinquante maîtres j Dofnon- 
court , Lieutenant au meme Régiment , 
en commandoit trente autres ', fur la 
gauche de du Teil, dans une autre place 
d’armes. M. de Chamilly commanda 
au lîeur du Teil de fortir fur le glacis, 
de s’en aller en prenant à fa droite 
fufqu’à l’attaque de Raveftein , & de 
charger tout ce qu’il trouveroit de 
palTé J il fit fuivre le fieur du Teil par 
Delhoncourt avec fes trente maîtres. 
I)u Teil exécuta ceci avec toute la va- 
leur poflîble. Cependant la Motte 
voyant venir notre Cavalerie, chargea 
en même tems les ennemis , qui a^ès 
avoir été mis en défordre , voulurent 
fe retirer fur leur pont de jonc ; mais 
la plupart fe jettant dans l’eau , il s’en 
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noya une quantité prodigieufe , beau- 
coup furent tués à coups d’épée , tant 
par notre Infanterie que par la Cava- 
lerie : cette derniere n’eut pas peu de 
mérite j car il lui fallut elTuyer tout le 
feu des logemens des ennemis qui 
étoient fur l’avant-folFé de l’autre côté , 
depuis la porte de Bolduc jufqu’au lo- 
gement de notre avant-folTé , qui eft 
vis-à-vis de la grande demi-lune mar- 
quée F. Le fieur du Teil fit des mer- 
veilles , & eut un pouce emporté d’un 
coup dé moufquet, force Cavaliers & 
chevaux furent tués ou bleffés. Delà 
notre Gouverneur poufla à l’attaque 
de Raveftein , où il trouva que le ba- 
taillon de Bourgogne & celui de Nor- 
mandie avoient fait des merveilles, 
aufli-bien que M. de Saint-Juft, fous- 
Lieutenant de Roi , qui commandoit 
l’attaque de Raveftein , qui avoir fi 
bien difpofé fon feu , que les ennemis 
ne purent parvenir à combler l’avanr- 
fofie. Il eft nécelTaire de dire que ceux 
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qui âvoient fait le paflage de lavant-' 
foflTé fur le pont de jonc croient entrés 
déjà dans le chemin couvert vis-à-vis 
de la grande demi - lune marquée F , 
& qu’il y en eut plus de trente palTés 
au fil de l’épée par le bataillon de 
Normandie. Le Marquis de Chamilly 
nous ayant délivré , par fa bonne con- 
duite de ce côté-ci , ordonna au fieur 
Hubert , Commiflaire , d’aller à la ville 
pour faire apporter des munitions qui 
commençoient à manquer à l’attaque 
de Raveftein , & pouffa à toute bride 
à l’attaque des fours , où l’attaque 
n’avoit pas été moins rude qu’aux au- 
tres. Les ennemis y avoient emporté 
tous les logeméns de notre digue \ ôC 
Vandôme , qui avoir la tête de l’atta- 
que, fut obligé de plier contre fon 
ordinaire : car jamais Régiment ne 
témoigna plus de valeur qu’il fit pen-^ 
dant tout le fiege, auffi-bien que les 
autres. M. de Chamilly ayant demandé 
où l’on en étoit,' M. de Betou lui dit 



DU SiEGE DE Grave. 189 
qu’il avoit fallu céder à la force & 
abandonner tous nos retranchemens de 
la digue , & que deux bataillons avoient 
déjà palTé la digue &c l’avant-folTé , &C 
qu’ils fe mettoient en bataille du côté 
de cette digue fur le glacis. 

Notre Gouverneur ayant jugé de-là 
qu’ils ne manqueroient pas de tenter 
le logement de la contr’efcarpe , vou- 
lut les prévenir. Vandôme lui deman- 
doit avec emprelTement de le laifTer 
donner , pour reprendre ce qu’il avoit 
perdu. Il lui ordonna de fe tenir prêt j 
il parla au fleur de Saint-Antoine qui 
commandoit le Régiment de Langue- 
doc , qui eft un des braves hommes 
du monde & des plus entendus, ôc 
qu’il eftimoit extrêmement, tant par 
fa valeur que par fon fçavoir faire, & 
lui dit que quand Vandôme auroit 
repris les logemens , il fortiroit avec 
fon bataillon à main gauche de la di- 
gue , & qu’il marchât piques baflès ÔC 
l’épée à la main aux ennemis qui 
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croient fur le glacis ; le Régiment de 
Dampierre bordoit tout l’ouvrage à 
corne. Après ces ordres donnes , le 
Marquis de Chamilly fit ouvrir les 
barrières du chemin couvert , & Van- 
dôme chargea avec tant de vigueur, 
qu’il reprit tous fes logemens , même 
celui de la faignée marqué M fur le 
plan. Les ennemis qui étoient fur notre 
glacis, ne furent pas peu intrigués de 
fe voir coupés j le Régiment de Van- 
dôme tournant fon feu fur eux , le 
bataillon de Languedoc fortic du che- 
min couvert l’épée à la main , ayant 
M. de Chamilly a fa tète , lequel n’alla 
pourtant pas plus avant que notre pre- 
mière place d’armes : nos gens char- 
gèrent fi brufquement les ennemis , 
que la plupart furent pafiés au fil de 
i’épée , & quelques-uns fe jetterent 
dans l’eau. M. de Provencheres , Lieu- 
tenant Colonel de Vandôme , auflî- 
bien que les fieurs Laferrée , Maré & 
Defguieres, Capitaines dans Vandô- 
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me , fe fignalerent extrêmement. Tous 
les Officiers de Languedoc firent des 
merveilles j M. de Betou y fit des 
mieux , ainfî que Roquefort de Lan- 
guedoc. M. de Vignolles , Lieutenant 
Colonel de Dampierre , Francpré & 
Defperoux du même Régiment , firent 
fort bien ce qui leur fut ordonné en 
cette occafion comme en toute autre. 

Le logement que notre Gouverneur 
avoir eu la précaution de faire faire ^ 
fur le bord de l’avant-fofle a l’attaque 
de Bolduc , empêcha les ennemis de 
paiTer en cet endroit-là : ils le tentèrent 
vingt fois , plufieurs des leurs furent 
tués dans l’eau ; je n’aurois jamais fait 
fi je voulois dire tous les Officiers qui 
furent blelTés pendant cette nuit là , 
le monde que nous y perdîmes. M. le 
Prince d’O range n’étoit pas peu fur- 
pris de voir une fi vigoureufe réfiftan- 
ce , & fe difpofoit cependant à d’autres 
attaques. Nous étions fort contens de 
notre défenfe de cette nuit, & jamais 
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on n’a vu de plus furieux carnage ; il 
demeura plus de dix-fepc cens hommes 
des ennemis fur la place en toutes les 
attaques , & on fit vingt-cinq ou trente 
prifonniers tant Officiers que foldats. 

A la pointe du jour les ennemis 
revinrent à l’attaque des fours j le ba- 
taillon de Languedoc qui avoit relevé 
Vandôme , y étoit de garde , & ne put 
jamais être emporté , ni perdre un feul 
pouce de fon terrein. 

Les ennemis ayant demandé le 14 
à onze heures une treve pour enterrer 
leurs morts , elle leur fut accordée aux 
conditions ordinaires j mais ils fe rebu- 
tèrent d’en recevoir les corps & de les 
tirer de l’avant-fofïe , & le Prince d’O- 
range s’étant apperçu que cela redou- 
bloit la confternation des fiens , après 
trois ou quatre heures de treve , fit re- » 
tirer tout le monde & abandonner le 
refte des corps dont nous fûmes bien 
fâchés , car ils nous empoifonnoient 
dans les fuites aux attaques. 

Le 
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Le Marquis de Chainilly voyant 
qu’il ne lui reftoit que très -peu de 
gens, fe réfolut de ne foutenir que 
foiblement tous fcs retranchemens qui 
étoienc fur les digues des deux atta- 
ques , & ordonna que lorfqu’on les 
attaqueroit , on ne s’opiniâtrât pas â 
les difpucer ; on n’y tint depuis que 
très-peu de gens. Il eft bon de remar- 
quer que nous ne perdîmes jamais rien 
pendant tout le fiege , que ce que nous 
voulûmes bien perdre & que ce que 
notre Gouverneur voulut céder , dont 
par précaution il informa toujours les 
Officiers & les foldats , afin que les 
abandonnant , cela ne produisît aucun 
mauvais effet. 

La nuit du 1 5 au 16 , fur les neuf 
heures du.foir, les ennemis attaquè- 
rent nos retranchemens de la porte des 
fours , qui furent abandonnés , comme 
il ayoit été ordonné après une foible 
réfiftance. Le Lieutenant de la Colo- 
jaelle de Dampierre , nommé Augier , 
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y fut tué , parce qu’il avoir de la peine 
à fe réfoudre de, céder. Nous fîmes 
jouer un fourneau qui ne fit pas grand 
effet : notre Gouverneur abandonnoit 
ces retranchemens-ci comme ceux de 
l’attaque de Raveftein fur la digue , 
parce qu’on étoit prefque, toujours obli- 
gé de fe mettre à découvert pour les 
foutenir ôc les reprendre Tépée à la 
main , ce qui nous caufoic une grande 
perte d’Officiers & de foldats. 

La même nuit , ils attaquèrent nos 
retranchemens de Raveftein .qui leur 
furent abandonnés, j ils n’oferent y de- 
meurer de crainte , des fourneaux , 6c 
quelque grand que fut notre feu , nous 
ne pûmes jamais les empêcher de com^ 
bler notre avant-foffé de cette attaque 
i l’endroit marqué Z fur le pliui^. & 
le palfer. , ; .• : 

' . J^arquis'.de.Ghami^yj.çpinin^ 
içoft à ne tenk que tres-peti de rgeôis 
dans fes chemins pouvens,,réiblu de 
ne s’ opinik^ et; fore i Jes ; foutenir 
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voyant bien qu’étant pafles , ils ne 
manqueroient pas de nous infultet : 
notre fécondé paliflTade cependant lui 
donnoit lieu de ne les abandonner pas 
tout-à-fait ; il ordonna qu’on tînt prç-i 
tes deux petites forties d’infanterie , 
chacune de fix ou fept foldats , avec un 
Sergent à la droite & à la gauche de 
l’attaque, dont l’une rentroit par où 
l’autre fortoit ; c’étoit pour s’en fervir - 
quand les ennemis attaqiieroient ■. la 
contr’efcarpe. M. le Prince’d’Orange * 
qui étoit de l’autre côté de l’avanr-r 
folTé , rfoublioit rien pour obliger les 
fiens à le paifer j il croit nécelTaire qu’il 
fut ptéfent pour cela. M. de Chamilly 
étant allé à l’attaque des fours , où il 
avoir entendu un grand feu , M. de 
Saint- Juft ordonna à M. de Marciliy, 
qui commandoit l’efcadron de Carcado; 
de fortir fur le glacis & de charger ce 
qui auroic pa0e le fo0c avec cinquante 
maîtres qu’il avcrit dans une ;placed’àr.» 
mes prè$ à.b.gauche de l’attaque. 
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Marcilly chargea avec tant de vi- 
gueur , qu’il fit repafier les ennemis & 
en culbuta quantité dans l’avant-folTé , 
dans le tems qu’il fe fit une fortie de 
la droite de cinquante hommes d’in- 
fanterie. Il retourna trois fois à la char- 
ge , & comme il revenoit à la quatriè- 
me , il trouva des chevaux de frife que 
le Prince d’O range avoit fait mettre 
fur fa droite pour fe garantir de cette 
Cavalerie. Il ne fe peut rien ajouter à 
ce que fit là M. de Marcilly, qui n’en 
revint qu’avec quatorze maîtres , tout 
le refte étant demeuré fur le glacis. Le 
Marqitis de Chamilly revenu de l’at- 
taque des fours , ne voulut plus que 
l’on fît de fortie , on fe contenta de 
garder le chemin couvert j cependant 
les ennemis fe logèrent au pied de 
notre glacis à l’endroit marqué Z. Le 
fieur de la Marzelle , Lieutenant de - 
Cavalerie , qui étoit avec M. de Mar- 
cillÿ, eut la jambe brifée ,* & en mou- 
rut, Le fîeàr Duprat, Lieutenant de 
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Normandie , fut tué. Les ennemis per- 
dirent en cette aétion , de leur aveu: , 
près de huit cens hommes tués ou 
noyés. 

Le Marquis de Chamilly , connoif- 
fant qu’il ne pouvoir prefque plus fou- 
tenir les chemins couverts , par la gran- 
de perte de gens qu’il faifoit , mit toute 
fon Infanterie dans les deux ouvrages » 
à corne des deux attaques , & fe dif- 
pofa à défendre fa contr’efcarpe plus 
par rufe qu’autrement j mais ne vou- 
lant pas les abandonner aufll tout^-à- 
fait , il ne laifla dans les chemins cou- 
verts de l'une & de l’autre attaque 
que quatre-vingt-dix hommes à cha- 
cune. Il commença de tenir fa table 
dans l’ouvrage à corne de l’attaque de 
Raveftein , pour être plus fouvent avec 
les Officiers , & fe faire voir par le 
foldat qui commençoit à être extrême- 
ment fatigué , depuis l’arrivée de M.‘le 
Prince d’Orange , qui nous attaquoit 
fix & fept fois par nuit. 

1 üj 
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Le Chirurgien - Major vint avertir 
notre Gouverneur que les médlcamens 
lui manquoient , & qu’il avoir plus de 
neuf cens bleffés fur les bras. M. de 
Chamilly lui recommanda fur toutes 
chofes de ne parler de ceci à qui que. 
ce fut , non pas même â fes garçons 
Chirurgiens j & lui ordonna que quand 
il n’auroit tout>à-fair plus de médica- 
mens , il fît quelques compohtions qui 
parurent en être pour panfer les fol- 
dars : il ne nous reflroit guere plus de 
huit cens hommes en état de com- 
battre. 

Le I à l’entrée de la nuit , le Mar- 
quis de Chamilly fit mettre aux deux 
attaques fur le glacis à trente , cin- 
quante 6c foixante pas de la palHIàde 
■des fecs à poudre avec trois grenades 
dans chacun , faifant faire une traînée 
de poudre depuis chaques facs jufqu’à 
la palifiàde j après quoi , il ordonna 
qu’on ne tirât pas un feul coup du 
chemin couvert, crainte que le feu du 
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moafqaet n'allumât les facs â poüdr'e ; 
il fit mettre bas tout ce cju’il 7 avoit 
de gens dans le ebemin couvert , & fit 
faire grand feu des ouvrages à corne, 
tant de Ton canon chargé à cartouches , 
que de fa moufqueterie. cnrdonna 
aux Officiers du chemin couvert de 
prendre ks sneches eux-mcmes , & de 
ne mettre le^feu aux traînées de pou- 
dre qui étoient fur le ^cis , que quand 
les ennemis feroient contre la palif- 
fade. - ■ ' : ; ‘ 

Le Prince d’Orange ayant fait' ap- 
porter à l’une & l’autre attaque une 
quantité prodigieufe de fafcines , fit 
entreprendre le logement de oontr’ef- 
carpe â' l’attaque de Raveftein entre 
onase heures >& minuit. Les ennemis 
étant arrivésd.la' palilfiade , le feu fut 
mis fi à propos , à . nos faes’ à pondre , 
qu’ayant déjà rimagination bleflee des 
mines, ils furent tous mis en défor- 
■dre. Les habits de la plupart étoient 

en feu j & comme clans ce tems-U l’on 

1 iv 
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fit grand feu du chemin couvert & de 
l’ouvrage à corne , ils fe jettoient dans 
l’avant-folTé , où il s’en noya quantité. 
Le Marquis de Chamilly prit du mon. 
de de l’ouvrage à corne , pour le mettre 
dans le chemin couvert pour en aug- 
menter le feu. Cependant M. le Prince 
d’Orange, qui étoit de l’autre côté de 
l’avant-folTé , au défefpoir contre fes 
gens , les obligea de retourner à la 
charge pour faire le logement de con- 
tr’efcarpe. Ils revinrent donc la fécondé 
fois , & plufieurs d’entr’eux fe jetterent 
entre notre parapet & notre fécondé 
palilîàde ; ils y furent tous tués par 
nos gens , dont le feu fut Ci grand , que 
le logement fut encore manqué cette 
fécondé fois. Ils firent quatre autres 
tentatives cette même nuit , mais inu- 
tilement , 8c jamais ils ne purent fe 
loger. Les petites forties que notre 
Gouverneur avoir ordonnées à droite 
& à gauche de nos attaques, nous fu- 
rent d’un grand fecours ÿ elles don- 
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noient en meme tems que les enne- 
mis , & ne faifoient que palTer de vî- 
tefle fur le glacis l’épée à la main , en 
criant tue J eue. , ' 

Cela faifoit tomber des mains des 
travailleurs les fafeines ôc les outils. 
Le Marquis de Chamilly promit aux 
foldats deux piftoles du cent de faf- 
eines. Us en apportèrent beaucoup dans 
Ua Place , qui nous fervirent bien à 
raccommoder nos batteries ôc nos tra- 
vaux j car nous n’en avions plus , ayant 
été obligés de couper pour en faire 
tout ce qu’il y avoir d’arbres dans la 
Place. Les ennemis avoient pafle a 
l’attaque des fours fur la digue que 
nous avions abandonnée , ôc paxeonfé- 
quent l’avant-folTé , ils s’étoient éten- 
dus à leur droite ôc s’étaient logés fuf 
le glacis. Us tentèrent aufli; le logement 
de contr’efearpe à cette, dçrniere atta-r 
^ue , fans le pouvoir faire à caufe de 
notre grand feu y & du piquetage qu’ils^ 
trouvèrent devant la. branche- gauche’ 
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du chemin couvert : ce piquetage eft 
marqué T fur le plan. 

• Sur les fept heures du matin du 17, 
M. le Prince d’Orange , outré de n a- 
voir pu faire de logement de contr’ef- 
carpe en nulle attaque , réfolut d’em- 
porter notre chemin couvert à celle de 
Raveftein. Ses premiers détachemens 
donnèrent avec tant de vigueur , qu’ils 
ébranlèrent les nôtres. Morinval , Ca- 
pitaine dans Normandie , qui éroit 
dans le chemin couvert à la branche 
gauche dans l’angle , y fut tué & pref- 
que tous les liens , de maniéré que cet 
angle demeura abandonné. Le Régi- 
ment de Normandie fit ferme aux deux 
tràverfes , qui font marquées fur le 
plan. Le Chevalier Gontier , Capitaine 
dans ce Régiment , foutenant à la pre- 
mière traverfe , fiat tué d’un coup de 
moufquet. ( 5 e fut une grande perte 
que celle de ce garçon lâ j il fut regretté 
de tout le monde , particuliérement de 
notre Gouverneur qm en étoit rncon- 
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folable. Il avoir fait pendant le fiege 
des allions de la demiere vigueur. 

Les ennemis voyant cet angle aban- 
donné , & ne pouvant fe loger à la tête • 
de notre chemin couvert, à caufe de 
notre grand feu :, iè* logèrent fur le 
revers de notre angle de la gauche , & 
par ce moyen-là ils voyaient tout notre 
chemin couvert à revers , auffi-bien 
que notre pont de communication de 
l’ouvrage à corne au chemin couvert, 
que Normandie bccupoit toujours à la 
réferve dudit angle. Le Marquis de 
Chamilly voyant de quelle confequen- 
ce il étoit de les chafler de-la , - fit or- 
donner à tous les Cannoniers de k Pla- 
ce^ d’aller dai^ la grande ‘ demi -lune 
marquée P , . pont y fervn.neuf piecep 
de ving-quatre Jqm croient à la face 
droite de ladite demi - inné & qui 
vbycùent le logement des ennemis ^ il 
ordonna en même rems àcex^reftoit 
du bataillon de ËOf^'gDgné.,( qui étoit 
dans ttne place d’armes\ du chemin 
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couvert vis-à-vis du baftion marqué F,, 
de fe tenir prêts à donner • le canon de ' 
la grande demi-lune fut fi bien fervi , 
que le logement des ennemis en fut 
en peu de tems fort endommagé. Il 
faut avouer à l’honneur 'des troupes 
ennemis , qu on ne peut témoigner plus 
de valeur quelles firent pendant cette 
adHon y elles ne gardoient plus de me- • 
fûtes , & tout étoit à découvert , quoi- 
que le feu du devant du chemin cou»- 
vert ne fut éloigné d’eux que de vingt 
à trente pas. 

Si M.le Prince d’orange faifoit fes 
derniers efforts pour emporter le che- ^ 
min 8c pour faire le logement de con^ 
tr’efcarpei notre Gouverneur mettoit 
tout en uiàge pour l’en empêcher , ne 
pouvant fouffrir que les ennemis euF 
fenc quelque avantage fur lui. Je me 
jfouviens que comme ils étoient logés 
fur l’angle da chemin couvert ^ un» 
Officier lui dit pour le confoler en 
cpielque maniéré ; Mais , Mordeur 
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ne voulez-vous rien perdre après trois 
mois de tranchée ? Non , répondit-il , 
& je Us délogerai toute k V heure. Et ce ' 
qu’il jugeoit ne pouvoir faire par rufe , 
il employoit la force toujours fi a pro- 
pos , qu’il n’avoit encore rien manqué; 
11 paroiflToit avoir de l’oftentation pour 
cela , fans que fon opiniâtreté l’empor-r 
tât jamais à rien faire, ni tenter d’im- 
pollible. Il expliquoit nettement aux 
Officiers & aux foldats ce qu’il vouloit 
qû’on exécutât , .& leur parloir d’une 
maniéré à leur infpirer tant d’audace', 
que les. uns , 5c lés. .autres donnoient , 

, fans crainte ^e pouvoir jamais man- 
queri ce qu’ils dévoient exécuter , pac 
la ^ande; confiance; qu’ils avoient en 
lui* vli ■ : : 

Ayant,, comme J’airdit,;iremarcpé.le 
logenient des ennemis fore endommà^^ * 
gé par notre canon , il ordonna au fieut 
de laRoçhe-Tullori.,.qui commondoic 
le, bataillon de Bourgogné,,r-dé mar- 
cher droit .à l’àhgle. avec tüus ies.gehi 
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& d y périr plutôt que de ne l’emporter 
pas j la Roche-Tullon, fier & brave de 
fa perfonne , donna avec tant de va- 
leur , qu’il reprit l’angle , chafià les en- 
nemis du logement , & le renverfa. Les 
ennemis voukifent'y revenir , ^Bour- 
gogne ne les attendit pas , & fortit 
l’épée à la main au-devant d’eux. 11 y 
eut un grand carnage de part ^ d’autre. 
Bourgogne maintint l’angle , 3c les en- 
nemis furent cohtraincs d’abandonner 
le logement qu’ils avoient fait , (pii fut 
pris & repris dix &is, &r enfin abfolu- 
ment détruit jfic rafé, tant ' pat notre 
tanon que'pàr nos gens ^ ce qui obli- 
gea les ennemis de fe retirer au logo- 
inent qu^ls avoient ' fur le ’ nulieu du 
glacis , vis-à-vis de leur pont de com^ 
mimictcion ‘marqué Z fur le planr Nous 
pem^mès en cètte ‘occafion, qui dura 
depuis fept heures^ du matin julqu’à 
onxe iteures 6c demie , là -Torie , ‘ 
Capitaine ; 6c Jfifirelîe ; 

lieqceianede la<!>Dloi^4d,qâ 
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tués , & près de foixante foldats j beau- 
coup d’Officiers fubalternes y furent 
bleffés. Les ennemis y firent une perte 
épouventable. Tout notre glacis étoit 
couvert de corps morts. M. le Prince 
d’Orange ne voulut point faire battre 
de chamade pour les retirer , quoiqu’il 
y en eût beaucoup qui crialTent mifé- 
ticorde & qui y agonifalTent. • 

Quelques rendus qui nous arrivè- 
rent après cela , nous dirent qu’il leur 
en avoir coûté plus de neuf cens hom- 
mes. 11 fut compté après cette affaire 
que nous avions conlbmmé huit mille 
grenades en quatre heures & demie de 
tems 5; il eft vrai quVm fut obligé d’eh 
jetter une quantité prodigieufe pour 
empêcher qu’ils ne fe logealîèht. ' ‘ 
Les ennemis n’ayant pu faire le lo- 
gement de la contr’efcarpe a l’attaqué 
des fours , à caufe de la grande valéut 
dès nôtres de notre grand feu &"du 
piquetage; ils tirèrent un boyau à la 
droite & à la gauche de la diguei par- 
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tant de notre troifieme logement qu’ils 
occupoient fur ladite digue , depuis 
que nous l’avions abandonné y ils pouf- 
fèrent leur boyau de b droite jufques 
fur le bord de brivierey& firent un 
petit logement derrière b pointe du 
batardeau » qui nous obligea d’aban- 
donner notre branche du chemin cou- 
vert de main gauche. Nous tenions 
encore la place d’armes du chemin 
couvert & la branche droite , & nous 
avions fait une traverfe qu^on peut 
voir fur le plan , qui alloit de la face 
gauche de la place d’armes de notre 
chemin couvert jufqu’au foffé de l’ou- 
vrage à cornes. M. de Betou ménagea 
très-bien fon terrein , fécondé par les 
bataillons de Vandôme , de Dampierre 
& de Languedoc, qui étoient à cette 
attaque , & qui firent des merveilles 
partout. ' , ! 

La nuit précédente à ce jour-la, les 
ennemis voulurent pafie rfavant-folTé i 
FattaquedeBolducj mais jamais ils ne- 
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purent y parvenir ; ils perdirent auffi 
en cet endroit beaucoup de gens. 

Notre Gouverneur ne lailTa plus 
dans les chemins couverts , de chacune 
des deux attaques , que foixante honi- 
mes & deux Capitaines , avec ordre de 
fe retirer dans les ouvrages à corne, 
fi-tôt qu’ils feroient attaqués fortement, 
voulant conferver fes gens pour défen- 
dre fes ouvrages à corne & fes demi- 
lunes , qui en les opiniâtrant ne lui 
couteroient pas tant de monde , parce 
que la grande perte d’hommes fe fait 
ordinairement plutôt dans les chemins 
couverts , que dans les ouvrages qui 
ont de la fupériorité & dont on eft 
couvert. 

11 eft jufte de ne pafter pas ceci fans 
dire que nos Officiers & foldats n’en 
pouvoient plus. Ils étoient morts de 
laffitude , ôc ne pouvoient prelque re- ’ 
muer ni bras ni jambes. M. de Cha- 
milly ne l’étoit pas moins que nous , 
quoiqu’il affedât toujours de ne le pas 
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paroître , & qu’il fe fk voir dans toutes 
les attaques deux ôc trois fois par jour , 
parlant aux foldacs à l’attaque de Ra- 
veftein , où il mangeoit ordinaire- 
ment , & leur donnant ce qu’il y avoit 
de meilleur fur la table. - ; 

Il avoit fur toutes chofes pris le 
parti de la douceuft La violence n’étant 
guere propre pour faire durer une af- 
faire. Il n’eft pas hors de propos de 
dire ce qui iê paUà à l’occalion dW 
Officier fubalterne de la garnifon , qui 
ayant quitté fon^pofte de pure peur* 
tous les Officiers fe plaignirent haute- 
ment de lui , & en demandèrent juftice 
au Marquis de Chamilly ,• qui leur ré- 
pondit qu’il avoit ordonné à cet Offi- 
cier de faire ce qu’il avoit fait, & 
d’abandonner fon pofte , qui étoit de 
peu d’importance & que peut-être ils 
ne fçaVoient pas cela. Tous les Officiers 
furent très-faebés d’avoir fait injuftice 
à celui-ci , & lui en firent réparation. 
11 envoya chercher la nuit le meme 
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Officier , afin que perfonne ne vît 
qu’il lui eût parlé , & lui dit qu’il l’au- 
roit puni févérement de fa lâcheté , fi 
l’affaire qu’on avoir à démêler n’étoit 
de durée j qu’il n’avoit feint devant tout 
le monde de lui avoir donné ordre 
d’abandonner fon pofte , que pour le 
tirer de la plus crueUe affaire qui lui 
fut jamais arrivée , puifqu’il ne s’agif- 
foit pas moins que de la perte de fon 
honneur & de fa réputation j qu’il 
croyoit que dans la fuite il feroit en 
toutes rencontres fes efforts pour mé- 
riter qu’il lui pardonnât , & qu’il ne 
s’en fouvînt plus. Cet Officier fe jet- 
tant â fes pieds , lui promit qu’il feroit 
à l’avenir non feulement content de 
lui , mais qu’il donneroit lieu à toute 
la garnifon dé fe louer de fes allions 
plutôt que de s’en plaindre j il eft vrai 
que pendant le refte du fiege cet Offi- 
cier fit des merveilles , & il n’y en eût 
pas un qui ne fe répentît de l’injaftice 
qu’on croyoit lui avoir faite. U en fit 
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tant , que notre Gouverneur fe crut 

obligé de lui ordonner de fe ménager 

mieux. 

Il ne faut pas obmettre les précautions 
que prenoit M. le Marquis de Cha- 
milly pour que notre canon ne nous 
incommodât pas nous-même , comme 
il arrive fouvent dans les affaires chau- 
des , quand on ne prend pas de bonnes 
mefures pour l’empêcher j & quoique 
la derniere affaire qui écoit arrivée fe 
fût paffée en plein jour , il eût été dif- 
ficile aux Cannoniers , qui étoient dans 
la demi- lune marquée F , de diftinguer 
les nôtres qui fortoient fur les enne- 
mis , ne pouvant remarquer ni les uns 
ni autres , à caufe de la fumée du fea 
des ennemis & de celui des grenades. 
Afin donc qu’on tirât à propos , il avoir 
mandé au fieur de la Roche-Tullon , 
que quand il voudroit fortir de l’angle 
pour aller aux ennemis , il ordonnât à 
un homme de lever une pique ÿ cet 
homme avoir été mis dans une place 
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d’armes vis-à-vis du baftion marqué F , 
& avoir attaché un mouchoir au bout 
de fa pique , laquelle étant par lui 
élevée , notre canon ne droit plus , & 
quand elle étoit abailTée , le canon re- 
commençoit à tirer. Rien ne rebute 
tant que quand notre canon nous in- 
commode dans quelque affaire , & il 
eft confiant que quelque ordre qu’on 
puiffe donner verbalement , il n’eft 
jamais fuivi : ceci eft une chofe pour 
laquelle un Gouverneur ne peut avoir 
trop de précaution. 

Le Régiment de Vandôme fit pri- 
fonnier un Grenadier des ennemis à 
l’attaque des fours , qui étant ivre étoit 
venu jetter des grenades. Il fut reconnu 
pour avoir été de Vandôme même, & 
avoir déferté depuis quelque tems.Tout 
le Régiment députa au Marquis de 
Chamilly , pour lui demander la même 
grâce qu’il avoir accordé à Normandie,, 
& de trouver bon que les foldats con- 
damnaffent eux-mêmes celui-ci.' Notre 
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Gouverneur leur en remit le jugement 
avec plaillr. Les foldats de Vandôme 
s’étant affemblés , le jugèrent , & le paf- 
ferent par les armes. 

Le même jour 17 , notre Gouver- 
neur dépêcha le Cavalier” Petit, pour 
la quatrième fois , pour porter à Ma- 
zeick des nouvelles de l’état des chofes. 

M. le Prince. d’Orange avait fait 
faire des batteries prefque fur le bord 
de l’avant-folTé de l’attaque des fours , 
qui commencèrent à nous. battre après- 
midi. Lé fleur de Contre - Moulin , 
Capitaine de Normandie, fut bielle 
d’un coup de moufquet , & ne voulut 
jamais être relevé , s’étant fait panier à 
l’attaque. 

Le 18 au matin , nous nous apper- 
çùmes que les ennemis n’ofoient plus 
approcher- de nos chemins couverts. 
Toute leur Infanterie étant effeétive^ 
ment rebutée , ils venoient à la fape 
du coté d© Raveftein depuis l’endroit 
4u^giacis.o.ù ils avoient «é repouiïes. 
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marqué Z. Ils n’étoient pas à huit coifes 
de notre palilTade. M. deChamilly fit 
inceflammenc travailler à quelques 
fougaffes de fon chemin couvert , vis-à- 
vis de leur fape , où il fit enterrer quel- 
ques hommes. Ce jour-là les ennemis 
commencèrent à battre d une batterie 
de douze pièces , qui ^toit de l’autre 
côté de la riviere ,'le detm-baftion du 
corps de la Place -de l’attaque des fours 
marqué C , où notre Gouverneur avoir 
ménagé un fécond flanc , comme il fe 
verra par le plan r une autre batterie 
de neuf pièces battit ce même jour-là 
le demi-baftion de l’ouvrage à corne 
de iq^n gauche , marqué V. Il fut pref- 
que tout éboulé ce jour-là : notre Gou- 
verneur l’a voit fait miner, & avbit 
fait planter dedans une fécondé palif; 
iade.' - > 'i' -■ ■■ • ■' - . 

.• Le J 5) 

j^ notte- Gouverneur vôyarté 
■que îes ennemis ne nous prefïoiént qüé 
fi»blement du côté de îa porte de^Bol- 
duc, Eetkâ‘l*<«oüpes^ f niif ce 
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qu’il put trouver de Valets de la gar- 
nifon , aufquels il fit donner des armes. 
Tout le monde écoit fi accoutumé au 
péril , que ces Valets n’eulTent pas laific 
de bien cirer & de faire ferme. 

Je ne puis m’empêcher de rapporter 
ici une chofe afièz extraordinaire. Nous 
avions deux petites pièces d’environ 
deux livres de balle fur le parapet de 
la courtine , qui eft entre les baftions 
marqués F & G , que de petits enfans 
de fix à fept ans s’amufoient à tirer 
prefque tous les jours fur les travaux 
des ennemis , qui traverfoient de l’at- 
taque de Raveftein à celle de Bolduc : 
une petite fille âgée d’environ fi|^ans , 
eut la cuifie emportée d’un coup de 
canon j les autres enfans la portèrent 
dans la cave de fes parens , & retour- 
nèrent à la batterie comme fi de, rien 


n’eût été , & continuèrent de tirer. 
Notre Gouverneur, qui prenoit plaifir 
de les voir en palTant , leur faifoit don- 


ner ^la poudre qu’ils^demândoienr. 


Ce 
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Ce même j our , le fîeur de la Motce , 
Capitaine de Normandie , fut légère- 
ment blefle à la place d’armes du che- 
min couvert de l’attaque de Raveftein. 

Le 20 , nous ne gardions plus à cette 
attaque que notre première place d’ar- 
mes , qui étoit fur le glacis joignant la 
digue , marquée L. Les ennemis, fur les 
trois heures du matin l’attaquerent ôc 
remportèrent : ils tirèrent un crochet 
i leur droite & s’y logèrent, M. de 
Saint-Juft, fous -Lieutenant de Roi, 
qui commandoic à ce pofte ,• les en 
chalTa 5 c reprit la place d’armes. 

Les ennemis y étant revenus , on ne 
la leur difputa pas , & M. de Chamilly 
envoya ordre à nos gens de ne s’opi- 
niâtrer pas â la reprendre. Un brave 
foldat de Normandie , qui fe trouva 
dans le chemin couvert , propola d’al- 
ler jetter dans ladite place d’armes une 
bombe qu’il portoit fur fa tête. M, de 
Saint- Jufte le laiiTa faire , le foldat fit 

mettre le £èu à la fufée de la bombe 

K 
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qu’il avoic fur fa tête , & l’alla efFedi- 
vemenc jetter dans le logement des 
emiemis , qui n’en attendirent pas 
l’effet , & qui fe retirèrent à la fécondé 
place d’armes qu’ils occupoient. M. de 
Saint-Juft voyant qu’il pouvoit repren- 
dre cette, place d’armes fans fe com- 
mettre , la reprit , & envoya avertir 
M. de Chamilly, qui approuva la chofe. 
Cela nous donna lieu de retirer demç 
de nos pièces que nous avions fur le 
glacis derrière cette place d’armes, 
dont nous nous étions toujours fervi 
pour tirer, à cartouches fur le travaü 
des ennemis de l’autre côté de l’avant- 
foffé , & qui avoient fait un fi grand ef- 
fet pendan le fiege , que les ennemis 
avortèrent dans la" fuite que notre canon 
à. cartouche tiré de nos glacis aux atta- 
ques , leur avoir mis plus de deux mille 
hommes hors de combat. 

Le Chevalier de la Bourlie , frere 
du Comte de Guifcard , fut bleffé d’un 
coup de moafqùet dans la temple , qui 
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ne lui fit qu’une contufîon j mais dont 
nous le crûmes mort , étant d’abord 
tombé en convulfîon. 

Six hommes déterminés , ayant mine 
d’Officiers , vinrent à l’attaque des 
fours fe jetter entre notre fécondé pa- 
lifiàde ôc le parapet dans le chemin 
couvert , qui furent tués tous fix , le 
Marquis de Chamilly ayant toujours 
ordonné qu’on ne fît point de quar- 
tier à ceux qui fe jetteroient entre 
cette fécondé palifiade & le parapet. 
Nous avons fçu depuis que M. le 
Prince d’Orange ne pouvoir compren- 
dre ce que c’étoit que cette fécondé 
palilTade , & plufieurs de fes gens lui 
ayant rapporté que c’étoit un fécond 
chemin couvert , il ordonna à ces fix 
hommes, qui fepréfenterent, dit-on, 
de leur propre mouvement, de venir 
reconnoître ce que c’étoit que cette 
fécondé paliflTade, dont on lui avoir 
parlé fi différemment. 

Nous avions encore a la porte des 

Kij 
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fours une mine fous la face droite , & 
fous la gauche de notre place d’armes 
du chemin couvert» dont l’œil étoit au 
milieu de la petite place d’armes. Deux 
mmeaux avoient été conduits du puits, 
qui y avoir été fait , marqué R. Les 
rameaux y font marqués auflî. 

Les ennemis s’appliquoient jour de 
nuit à éventer nos mines , ôc n’avoient 
plus rien à l’une , ni à l’autre attaque. 
Ils tentèrent feulement d’emporter la 
place d’armes du chemin couvert de 
Raveftein , mais fi foiblement , que le 
Boux , Capitaine dans Normandie , 
fort hardi , ne jugea pas à propos de 
fe retirer. 

Le 2 1 , ils trouvèrent à l’attaque des 
fours une des mines de notre place 
d’armes du chemin couvert de la face 
gauche , ôc y mirent le feu. Ils firenr 
une grande huée pour fe mocquer de 
nous. Nos foldats leur crièrent qu’il y 
en avoit bien d’autres, qu’ils priflent 
feulement garde à eux , & qu’ils en 


Digttizüd by 



ûu SrEGE DE Grave, lit 
avoîent encore pour plus de fîx mois i 
les chercher. 

A cette attaque les logemeris des 
ennemis n’étoient éloignes de notre 
chemin couvert que de la pique , auflî- 
bien que leur fape à Tattaque de Ra- 
veftein. Nous jettions depuis ce rems- 
là jour & nuit une quantité prodigieule 
de grenades. Les' ennemis en [ettoient 
de même , quitomboient toutes entre 
notre fécondé paliflàde & le parapet: 
Le Marquis de Chamilly avoit ordon- 
né pour cela que les foldats fe tinlTent 
derrière la fécondé paliflade ^ Oü on 
avoir appuyé quelques fafeines en bas , 
lefquelles , aulïi-bien que les palilTades, 
rendoient inutiles l’effet de toutes les 
grenades , le foldat fe jettant par terre. 

Le 22 , le feu de rartillerie fut ter.* 
rible de part & d’autre. 11 ne fe pafla 
rien cette nuit-là , ce qui nous fit juger 
que les ennemis éroient tout-à-fait 
rebutés, &c qu’ils n’ofoient rien entre • 

. prendre , tant par la crainte qii’ili 

Kiij; 
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avoient de nos mines & de nos four- 
neaux , que pour avoir toujours été 
battus & repouflfés. Nous leur avions 
tué depuis l’arrivée du Prince d’Oran- 
ge onze Ingénieurs j de maniéré qu’il 
ne leur en reftoit qu’un ou deux qui 
étoient même blelTés. 11 nous parut que 
ces gens étoient fort ignorans pour fe 
loger j mais on ne peut pas leur repro- 
cher d’avoir jamais manqué de valeur , 
en ayant toujours témoigné beaucoup 
quand ils étoient obligés de faire ferme 
pour foutenir quelque cbofe 5 fe mettre 
à découvert 8c ne ménageant tien : ce 
qui leur a caufé de très-grandes pertes. 

Le 1 3 les ennemis ayant bien accom- 
modé le logement qu’ils avoient fait 
au bout du batardeau de l’attaque des 
fours , y apportèrent une quantité pro- 
digieufe de fafcines qu’ils avoient ap- 
paremment mifes-là pour s’en fervir à 
combler le folTé du demi-baftion V , 
de main gauche de notre ouvrage à 
corne qui étoit entièrement ruiné , au- , 
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quel ils vouloient donner un afTaut. 
M. de Betou donna avis de ceci à no- 
tre Gouverneur , qui s’en alla à cette 
attaque , oii ayant vu le grand amas 
de fafcines qu’ils faifoient faire le long 
de la riviere derrière le batardeau , 
qu’elles n’étoient gardées que par un 
petit logement qu’ils avoient derrière 
ledit batardeau , fit aller dix hommes 
avec un Sergent par la branche de no- 
tre chemin couvert, de main gauche 
que nous avions abandonné , pendant 
qu’un fort brave foldat de Dàmpierre 
alla porter un fauciflbn dans les fafci- 
nes , auquel il mit le feu avant que de 
fe retirer. Nos dix hommes ôc notre 
Sergent revinrent après avoir poulTé 
les ennemis hors de leur logement. On 
fit un grand feu du demi-baftion de 
main gauche de l’ouvrage à corne , 
pour empêcher que les ennemis n’é- 
teigniffent le feu qui commençoit â 
prendre aux fafcines.Cela réuffit fi bien, 
qu’elles .furent généralement toutes 
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brûlées. M. de Betou leur en avoit fait 
autant la veille > & avoit même fait 
retirer force fafcines, qui nous fervirent 
extrêmement pour rétablir quelques-^ 
unes de. nos batteries.. 

Nous avions déjà mangé plus de 
cinq cens chevaux , ayant été obligés 
d’en donner un peu plus largement 
fur la fin à notre garnifon. Les enne- 
mis étoient fort paifibles en toutes les 
attaques , & ne faifoient qu’afiurer 
. leurs travaux & fouiller pour trouver 
nos mines, dont nous n’avions, plus 
qu’une à chaque attaque , qui étoit de 
peu d’importance , fans qu’ils ofafient 
plus entreprendre d’emporter nos che- 
mins couverts. L’artillerie des ennemis 
étoient mieux fervie que jamais ; il 
n’en étoit pas de même de la nôtre , 
par la grande perte que nous avions 
faite de foldats Canonniers nous ne- 
laifiîons pas cependant de tirer quand 
il étoit nécefiaire. Notre Gouverneur 
commençoit de ménager fa poudre, j. 
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car il- ne lui en' reftoit , de neuf 
cens milliers qu’il avoir au commen- 
cement du fiege, que quatre-vingt mil- 
KerSé Les moufquers nous manquoienf, 
la plupart de ceux que nous avions 
ayant crevé par le grande feu qu’oii 
étoit obligé de faire. • 

Le 14 , à neuf heures du foir, le Ca^ 
valier Petit revenant de Mazeick , ap^- 
porta' à notre Gouverneur douze bé- 
cafles, ôc lui rendit la* Lettre du Ror- 
qui fuit r 

ét 

Monsieur de Chamilxy,, 

»> La vigoureufe défenfe que vous 
» & les-Officiers de mes- troupes- qui' 

»j font en garnifon dans -Grave avez* 

«faite jufqu’ici, & là' valeur aveclà- 
« quelle vous avez foutenu les elForts' 

5» des-ennemis me donne tant de fatis-- 
« fàékion , que ne pouvant me réfou— 

« dre à la perce de tant de braves gens, j 
» &: préférant leur-' confervation aux; 
«-avantages que puis^ tirer d’tmei 
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U plus longue réfiftance , je vous écris 
« cette Lettre , pour vous dire que fui- 
» vant le bruit qui court , le Prince 
« d’Orange fe rend au Camp devant 
« Grave pour y commander. Je trouve 
s» bon que vous lui fafliez fçavoir que 
» vous n’attendiez que fa venue pour 
« lui remettre la Place , en cas qu’il la 
« veuille recevoir à des conditions rai- 
» fonnables , & que s’il vous accorde 
»» la liberté d’en fortir avec toute la 
»> garnifon , y compris les bleffés Sc 
y> malades , armes , bagages , & tous les 
J» canons qui s’y trouveront aux Ar- 
» mes ou marques de France , ôc de 
«faire rendre le tout en fureté d 
» Charleroi , vous fonrnifïant pour 
« cela l’efcorte & les fûretés néçellài- 
j> res , vous lui livrerez la Place. Que 
« fi ledit Prince d’Orange n’eft pas au 
«Camp lorfque vous recevrez la pré- 
» fente , & que vous vous viffiesï pref- 
»fc, ou qu’il’ vous manquât quelque 
« chofe d’efientiel , je veux ôc défire 
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»>que vous traitiez avec celui qui 
» commandera au Camp aux mêmes 
« conditions j que fi néanmoins ledit 
« Prince d’O range ou ledit Comman- 
» dant en fon abfence ne vouloit pas- 
» confentir à lailTer fortir toutes les 
» pièces ou quelques parties d’icelles 
« marquées à mes Armes , vous vous 
» contentiez d’en retirer feulement la 
« garnifon , y compris tous les bielles 
»> ôc malades , avec armes & bagages , 

» dequoi vous ne vous relâcherez en 
n aucune maniéré. Entendant que lî 
« l’on ne vouloit pas vous accorder 
« cette derniere condition , vous vous 
« défendiez autant que vous pourrez ■ 
»> & portiez les chofes aux extrcihités > 
«que vous jugerez à propos, vous 
«affurant que les témoignages que 
»> j’attends de votre zele & affeéUon â 
M mon fervîce , aihfi que de tous les 
» autïes Officiers qui font dans la = 
» Place , me feront en- toute læ confidé- 

»> ration qu’ils pourront mériter. Sur 

K V) 
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« ce je prie Dieu , . Monfieur de Cha— 
j>milly, quil vous ait en fa fainte - 
« garde,; 

Ecrit à Ver failles j le doufieme jpurr 

d’Oclobre i6y4<, 

Notre Gouverneur fut furpris- de la-^ 
diligence qu’avoit fait le Cavalier Pe— • 
tit, pour revenir de Mazeick fi vite, 
lequel lui répondit que tous les Pay-- 
fans Catholiques s’intcreflbient fi fort 
au falut de Grave, que de vilbge en* 
village on lui donnoit des chevaux pour • 
fàirediligence; 

Le Marquis de Chamilly, après avoir 
déchiffré fa lettre, alla lui-mème aux>- 
deux attaques , fit fournir les chemins • 
couvert de ce qui étoît dans les ouvrages^' 
a corne, & exhorta tout le monde de* 
périr plutôt mille fois que de laifièr- 
emporter cette nuit -là nos- chemins-' 
couverts , sUls étoient attaqués. Ikne^ 
parla à perfonne qu’à; l’Intendant, dè* 
l’ordre qu’il: venoit. de reeevoitv U*! 
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nous parue feulement fort rêveur con- 
tre fon ordinaire - : il avoir toutes les- 
peines dü monde à faire battre la-cHa- 
made- U remit là chofe au lendemain 
c’eft pourquoi , il ne vouloir point; que 
fes chemins couverts fuflenr emportés ' 
cette nuitrlà , ni que les ennemis euf- 
fent aucun avantage "fur lui. Ce fut 
une précaution inutile, car les enne- 
mis ne tentèrent rien, ni à l’une ni à 
l’autre attaque j.ils étoient abfolument: 
rebutés.-. 

Notre Gouverneur s’en étant re- 
touné’dans la Ville, lut & relut cent 
fois avec l’Intendant l’ordre du Roi' 
qu’il venoir de recevoir. J’ai fçu de' 
l’Intendant même que les larmes lui . 
en vinrent aux yeux, & qu’il lui dit r* 
«Quoi 1 faut -il remettre une Place* 
w . entre les mains de fes ennemis qui 
«rfbnt rebutés & qui n’ont encore eu- 
«.aucun avantage fur nous ? » Et relifant^ 
la- lettre-, il dit* tout d’un coup à l’In- 
tendant : Je ne reconnois pas l’air diti 
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« Roi à ceci : l’ordre pourroit bien être 
faux J & ne feroit-ce point un ftrata- 
»»gême dont les. ennemis fe feroient 
» fervis ? le Cavalier Petit n’auroit-il 
« point été d’intelligence avec eux ? »> 
11 y avoit cependant encore une lettre 
du Gouverneur de Mazeick , que M. 
de Chamilly vouloir aufli qui fut 
contrefaite, & une autre lettre de M. 
de Frefnoy , qui ligne d’une maniéré 
particulière. M. Defmadry fut con- 
traint dé chercher d’autres lettres qu’il 
avoit de M. de Frefnoy, qu’il confronta 
avec celle-ci , & elles fe trouvèrent fr 
conformes au feing, que Mi. de Cha- 
milly ne put plus douter que l’ordre 
du Roi ne fut véritable ; il fit appeller 
M. de Betou , Lieutenant de Roi , & 
lui dit en l’abordant qu’il avoit une 
mauvaife nouvelle à lui apprendre , 
puifqu’il venoit de recevoir ordre du 
Roi- de rendre Grave aux Hollandois. 

Le 15 notre Gouverneur n’ayant 
encore rien dit à la garnifon de l’ordre 
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qu’il avoir reçu , & ne pouvant fe ré- 
foudre de faire battre une chamade , 
fur les neuf heures du matin les enne- 
mis en battirent une pour demander 
le corps d’un de ces fix hommes , qui 
furent tués le 20 entre la fécondé pa- 
lillàde & le parapet de notre chemin 
couvert à l’attaque des fours. Les en- 
nemis dirent que c’étoit un homme 
de confidération , qui- avoit même 
l’honneur d’appartenir à M. de Bran- 
debourg : ils nous apprirent que ces 
iix hommes étoient des Officiers qui , 
pour mieux reconnoître la chofe , s’é- 
toient imprudemment jettés à l’envi’ 
l’un de l’autre entre la fécondé palif- 
fade & le parapet , pour en pouvoir 
rendre un compte fidele à M. le Prince 
d’Orange , auquel ils l’avoient promis. 
11 faut remarquer que comme ces fix 
hommes-ci s’étoient jettés dans la bran- 
che de main gauche de notre chemin 
couvert que nous avions abandonné , 
nos gens étant fortis de derrière leurs 
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travaux , les avoient alTommés fans le? 
pouvoir retirer , ni dépouiller , à caufe 
du logement qu’avoient les ennemis 
au bout du batardeau qui enfiloit toute 
cette branche -là. Comme ils n’étoient 
pas encore dépouillés, ils les reconnu- 
rent : cela leur fit bàttre là chamade 
pour demander celui dont je viens de 
parler, qui fentoit déjà fort mauvais. 

Un Officier en vint avertir M. de 
Chamilly , qui fut ravi que les enne- 
mis fiffent ce qu’il avoit tant de peine' 
a faire , qui étoit de battre la chama- 
de ; il envoya l’Officier dire qu’on 
làifsât , contre l’ordinaire , les ennemis" 
chercher eux-mêmes ce corps -là , 8ç 
qu’on prolongeât la treve jufqu’à ce 
qu’il fut arrivé à l’attaque , où il ne' 
tarda guere de fe rendre ; il parut fur; 
notre demi-baftion de main gauche 
de l’ouvrage à corne éboulé à l’attaque' 
dès fours, üh de nos Officiers dir à^ 
M". dè Gôlftein’ , qui commandoif à' 
l?attaque des ennemis , que le*- 
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Marquis de Chamilly étoit là. M. de 
Golftein le falua ^ & après lui avoir 
dit mille chofes obligeantes fur fa va- 
leur & fur tout ce qui s’étoit paifé , le 
Marquis de Chamilly les loua à fon 
tour fur leur perfévéranee , èc qu’il les 
trouvoit d’autant plus opiniâtres , qu’ils 
connoiflênt bien qu’ils ne prendroient 
jamais Grave. Après quelque tems de 
conteftation fort obligeante de part 8c 
d’autre, quelques Officiers des enne- 
mis parlèrent de M. le Prince d’O- 
range y M. de Chamilly reprit cela , 8c 
leur demanda, comme s’il eût ignoré 
qu’il fut dans leur CamJ)j depuis quand 
il y étoit arrivé , qu’il n’en fçavoit rien j 
mais puifqu’ils l’affiiroient de la cho- 
fe, il les prioit de prolonger la treve , 
8c qu’étant extrêmement ferviteur de 
M. le Prince d’Orange , 8c ayant eu 
l’honneur de le voir autrefois à la 
Haye. , il feroic bien aife de lui en- 
voyer un Officier pour lui faire fes 
complimens. Il dépêcha en mêsne tenw; 



1J4 Relation 
le fleur de la Motte , Capitaine dans 
Normandie, pour aller complimenter 
M. le Prince d’Orange , & lui ordonna 
de ne parler point d’affaire d’abord , 
de maniéré qu’après beaucoup de cho- 
fes obligeantes , que M. le Prince d’O- 
fange lui dit de notre Gouverneur &c 
de la garnifon , ledit fleur de la Motte 
lui fit en particulier fes propofitions. 
Jamais on ne vit plus de joie à M. le 
Prince d’Orange que celle qu’il témoi- 
gna pour lors , ne s’attendant à rien 
moins qu’à ce compliment-là , qui fut 
que s’il vouloit recevoir la Place à des 
conditions raifonnables , on traiteroit 
avec lui avec d’autant plus de plaifîr 
qu’ ’on i’eftimoit infiniment. 

Il avoit raifbn de s’en réjouir; il 
n’y avoit encore aucun logement de 
contr’efearpe fait , & ils n’avoient rien 
fait d’avantageux pour eux que le paf- 
fage de notre avant-folTé. D’ailleurs , 
toute fon Infanterie étoit périe & fi 
fort rebiêtée , qu’on peut alTurer qu’il 
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n’auroit pas pris la Place de tout Thy- 
ver : outre que nous entrions dans une 
faifon , où d’ordinaire la Meufe eft 
toujours grofle , dont on prend de l’eau 
par une éclufe qui eft dans la Place ; 
laquelle en inonde tous les environs , 
comme il arriva- fept jours après que 
nous fumes fortis , dé maniéré que les 
eaux feules nous auroient fecourus , & 
les ennemis auroient été contrains 
d’entrer dans ce tems-là dans les forts 
à quatre baftions qu’ils a voient faits 
pour cela à leur circonvallation , & de 
nous tenir enfermes par un blocus j il 
eft vrai que s’ils eulTent pris ce parti- 
là, n’ayant plus d’habitations ni de- 
quoi mettre à couvert ce que nous 
avions de grains & de bleftes , ni au- 
cuns mcdicamens , ni fourrages , nous 
enflions toujours été obligés de nous 
rendre dans quelque tems à la difcrc- 
tion de nos ennemis. Le Roi informé 
de tout ceci par les nouvelles qui lui 
en avoient été données , envoya l’ordre 
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ci-defTus , dans lequel il eft porté qu’sert 
cas que le Marquis de Chamilly man- 
quât de chofes elTentielles , ou qu’il fe 
vît prefTé , il fe contentât de fortir feu- 
lement avec la garnifon , armes & ba- 
gages , & les malades & blefles. Celles 
qui nous manquoient , dont nous ve- 
nons de parler , l’étoient aflez pour fe 
contenter de cela feul conformément 
à l’ordre , s’il n’avoit connu la iîcua- 
tion des ennemis : c’eft pourquoi il 
voulut en profiter pour obtenir vingt- 
quatre pièces de canon aux Armes du 
Roi & tous les pontons d’airain , à 
quoi Sa Majefté ne s’attendoit pas , ni 
n’avoit pas penfé. 

' Notre Gouverneur ne fît jamais 
connoître au Prince d’Orange qu’il eût 
reçu ordre du- Roi de fe rendre , qu’a- 
près que la Capitulation fut fîgné de 
part & d’autre. 

M. le Prince d’Orange envoya d’a- 
bord que M. de la Motte lui eut parlé ^ 
pour otages dans la Place , le Baron de 
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Lembourg , Colonel d’infanterie , Ôc 
Seravemour , Meftre de Camp & Ma- 
réchal des Logis de fa Cavalerie , qui 
dirent à notre Gouverneur qu’ils 
avoient ordre de fe rendre près de lui. 
Il fe trouva plus embarralTé qu’il ne 
f avoir été pendant tout le fiege à 
donner les articles de fa Capitulation j 
& cependant après les avoir drefles lui- 
même , il les envoya par M. de Saint- 
Louis , Meftre de Camp de Cavalerie^ 
auquel il ordonna de refter en otage 
auprès de M. le Prince d'Orange. 
Voici les articles qui furent propofés 
par notre Gouverneur, & ce qui fut 
accordé par M. le Prince d’Orange. 

CAPITULATION propofée à Son 
Altejje Sérénijfime Monfeigneur U 
Prince Orange par M. U Marquis 
de ChamiUy j Gouverneur de Gravée 

L. ' - ^ ’■ 

Que la garnifon fortira, tant Ca- 
valerie qu’Infanterie , 'avec armes. 
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chevaux & bagages , tambours battans , 
enfeignes déployées , balle en bouche , 
& meches allumées par les deux bouts. 

Son AltelTe accorde cet article. 

II. 

Que l’on prendra vingt-quatre pièces 
de canon aux Armes de France, au 
choix du Marquis de Chamilly , pour 
le calibre qui font dans la Place ; que 
les bateaux nécelTaires pour les porter 

Charleroi, avec les Commiflaires 
qui fe trouveront à leur conduite, 
Feront fournis^ 

Son AltelTe accorde vingt -quatre 
pièces de canon aux Armes de France 
au choix de M. le Marquis de Cha- 
milly pour le calibre , laquelle quantité 
Fera, rendue i à Charleroi par 'bateaux , 
entre les mains de celui qui y, comman- 
dera y dans la fin du mois de Novem- 
bre de cette préfente année j comme 
au$ les Commiflaires qui fe trouve- 
ront avec ladite artillerie. 
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III. 

Qu’il fera donné à la garnifon de 
Grave efcorte fuffifante des croupis 
Hollandoifes , pour être conduite en-v 
toute fureté à Charleroi par le plus 
court & droit chemin. M. le Prince 
d’Orange fe chargera d’obtenir pour 
cela les palTe-ports nécefïàires des Gé- 
néraux de l’armée Impériale, d’£fpa- 
gne & de fes Alliés , & pour les jours 
de marche par terre , tant des troupes 
que du canon & équipages , feront re- 
mis a l’option de M. le Marquis de 
Chamilly , qui les réglera ainfi qu’il 
jugera à propos. 

, Accordé} & on donnera toutes les 
fùretés néceflaires tant de la part des 
Impériaux que des Elpaguols. 

IV. 

Qu’on donnera les charrettes & char- 
riots necellàires pour le tranfport du ' 
bagage , des malades & bleffes , & 
quon donnera des bateaux pour les 
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blefTés ou malades qui ne pourront 
erre tranfportcs par terre , & qu’ils fe- 
tont rendus en même tems que le 
■canon à Charleroi. 

Accordé. 

V. 

Que les malades & blefles , tant 
Oôiciers que foldats qui ne pourront 
être tranfportés ni par terre , ni par 
eau , pourront demeurer dans la ville , 
oii ils feront traités & médicamentés 
jufqu’à leur eptiere guérifon aux dé- 
pens des États Généraux , après laquel- 
le leur fera donné des palTeports pour 
fe retirer où bon leur femblera, ou 
bien qu’il leur fera fourni des bateaux 
pour être conduits à Charleroi pour Ife 
paflage & fureté defquels on donnera 
des palTe-ports des Généraux de l’Ein- 
pereur & d’Efpagne : tout ceci à l’op- 
tion de M. le Marquis de Chamilly. 

Les malades & blelTés qui ne peu- . 

vent être tranfportés préfentement , 

peuvent 
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peuvent refter dans la ville ôc y feront 
défrayés. 

V I. 

Que les foldats & Cavaliers qui 
pourront avoir pris parti , ou s’être 
rendus d’un côté & d’autre , de quel- 
que nation qu’ils foient , demeureront 
fans qu’on les puilTe repéter. 

Accordé. 

VII. 

Que les Bourgeois & Habitans Fran- 
çois , ou autres qui voudront fe reti- 
rer, de quelque qualité & condition 
qu’ils foient , le pourront faire fans 
aucun empêchement , & pour cet effet 
deux mois leur feront accordés , pour 
pouvoir pendant ledit tems vendre , 
porter , ou aliéner tous & chacun leurs 
biens , meubles ôc immeubles , ôc en 
ufer autrement', comme ils le jugeront 
à propos. 

Cet article ne pouvant toucher M. 
le Marquis de Chamilly , que pour les 
Bourgeois François qui font venus 
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réflder à Grave depuis qu elle a été à 
la France , on accorde à ceux-là deux 
mois pour fe retirer avec leurs effets. 

Vin. 

Que les chevaux & autres chofes 
qui auront été pris en guerre avant 
ou piendant le fiege , né pourront être, 
repris fous quelque prétexte que; ce 
puiffe être. 

Accordé. 

I X.- 

Le Marquis de Cliamilly.fera faire 
un ban , par lequel il ordonnera tant ' 
aux Officiers qu’aux fbldats , de payer 
en vingt-quatre heures ce qu’ils pour- 
ront devoir aux Bourgeois , pendant 
lequel tems lefdits Bourgeois^pourrent 
fe venir plaindre à lui , en cas que lef- 
dits. Officier^ ou foldats fifïènt, diâS-» 
culte de les fàtisj^ire> mais; a près, quoi 
on ne pourra plus arrêter auCun. OfR- 
cier ni foldat de la garnifort > pour 
dette ni autrement. 

Accordé. ' 
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X. . 

Que tous les" prifonniers de guerre 
généralement de part' & d’autre , de 
quelque nation " 8c condition qu’ils 
foient , faits depuis ou avant le fiege , 
feront rendus réfpeéiivement de part 
& d’autre fans aucune rançon. 

Accordé. . ' 

^ ' XL - ^ ^ 

Qu’on fournira des vivres & du pain 
à l’Infanterie & Cavalerie de la garni- 
fon de Grave , pendant la route juf. 
qu’à Charleroi , aux dépens des' États 
Généraux , 8c que M. le Prince d’O- 
range donnera de fes Munitionnaires 
qui iront devant avec paffèport de 
de Chamilly pour faire du pain fur la 
route. 

'Accordé. 

XII. 

Le Marquis de Chamilly demande 
généralement tous les pontons d’airain 
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qui feront remontés en même tems ■ 
que lartillerie à Chaiieroi. 

Accordé. . 

• XIII. " - ' . 

•'* * ...» 

Que fl avant la fortie,des troupes 
du Roi de la Place , les otages de la 
Province de Gueldre qui , y font déte- 
nus, ne fatisront pas au tfaité qu’ils 
ont conclu avec M. Robert, ils feront 
conduits aufli à Charleroi ; ayant con- 
lenti volontairement de reftèr en otage 
jufqu’au parfait payement des fommes 
portées par leurdit traité. . 

, Son AltelTe ne peut confen’tir que 
Ton emmene les otages j & quant à ce 
Traité fait avCt le pays de Gueldre-, 
fon AltelTe ne s’en mêle point, . 

XIV. ■ 

Que les deux Commis des vivres 
qui font arrêtés à Nimegues ou ail- 
leurs, feront mis en libetté, & qu’on 
leur donnera efcorte pour venir join- 
dre en route. fureté la garnifon dç 
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Gcave avant qu’eUe fcÆtei avec l’argent 
qu’ils doivent avoir entre- les mtains » 
provenant de là îvehtè des .bleds du 
R,oi , q^,étoiept^r^és à/Njme^^ & 
à Arnh^m, qii^djles. troupes de Sa Ma- 
j çftç, a^ndpntierent- ces ,4çux Places. 

Les deux Commis^ font , ep liberté j 
& au cas qu’ils le foient pas , on 
les y fera piettre; pour ce qui regarde 
l’argent', c’eft une affaire qui ne regar- 
de bas Son Alteffe. . 

,‘v: '■ 1 ■ • 

XV. . 

^ Qu’on donnera anïniftie’ générale à 
tous les habitans de la ville de Grave ^ 
de quelque condition, qu’ils puiffenr 
être f qui pourront avoir été foupçon- 
nés d’avoir parlé, .où écrit contre la 
Religion ou l’État , pendant que la 
Place a été fous l’obéifTance du Roi. . 

- Accordé. . ^ ; 

r: X'VL' V 

- . Que le Capitaine du Pont avec Tes" 

Bateliers' fuivra les' troiipes .du Roi 

L iij 
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' ou fe retirera où bon lui fembleia. 
Accordé. 

XVII. 

M. le Prince d*Orange oraonnera 
Je jour du départ de la gamifon. ■ 

La gamifon fortira le a 8 du cou- 
rant -de gtand matin. • > ^ 

• ■ ‘ • 'XVIII. '• 

Cette Capitulation /ignée , M. le 
Princè d’Orange pourra faire occuper 
- .telle des portes de la ville qu’il vou- 
dra. 

Son Âlte/Ie envoyera. ..occuper la 
porte des fours, r 

V Fait au quartier de Son A^ep ' de-^ 
vont la ville de Grave ^ le aj d^O^obre 
1674 J a dix heures ^du r^atUi! ' Signé ^ 
Prince d’OiîÂnge. Ch^ 

II y eut beaucoup d’allies & de ve- ' 
nues pour cette capitulation , M. le 
Prince d Orange ne pouvant fe réfou- 
dre d accorder la quantité de canins 
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que demandoit le Marquis de Cha- 
milly. Ce fut dans ce tems-là qu’il 
communiqua fon ordre à toute la gar- 
nifon , & qu’il leur dit que ne man- 
quant de rien , il étoit en état d’obtenir 
cette quantité de canons des ennemis , 

& que ü oa ne la lui accordoit pas , il 
croit réfolu de'poulTer les affaires i 
bout, & qu’il avoir tant de confiance 
à leur zele & à leur valéur, qu’il ne 
diminueroit pas d’une piece de celles 
qu’il avoir demandées. Tous les Offi- 
ciers & foldars lui répcwidirent qu’il 
étoit le maître , & qu’ils fe rapportoient 
à lui de toutes chofes. Je crois être ' 
obligé de dire que jamais garnifon n’a . 
été fi dévouée à un Gouverneur , que 
celle-ci le fut jufqu’à la fin à tout ce 
que fouhaita M. de Chamilly, pour 
lequel tout le monde avoir beaucoup 
d’eftime , & que fes maniérés lui 
. avoient fi fort acquis l’Officier & le 
foldat , qu’il n’eût tenu qu’à lui de , 

faire périr jufqu’au dernier homme 

Liv - 
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de fa garnifon , s’il l’eût fouhaité. ' ' 

L’on^ ne doit pas oublier de dire 
que l’argent ayant manqué pendant le 
fiege , tous les Officiers de la garnifon , 
à la priere & confidération de M. de 
Chamilly, qui leur promit de leur faire 
rendre tout ce qu’ils avan<^oient , re- 
mirent entre les mains de M. l’Inten- 
dant des Madry cinquante à foixante 
mille francs , pour payer les travaux & 
autres chofes néceffaires , ce qui leur 
fut exadement rendu à leur retour par 
les ordres du Roi. 

Quelques foldats, de ceux qui s’é- 
toient venus rendre dans la Place , - 
prièrent le Gouverneur de ne les pas 
abandonner. Il leur répondit qu’il ne 
falloit pas qu’ils le connufTent pour lui 
demander cela , & qu’il les alTuroit 
qu’il romproit plutôt la capitulation 
que de fouffrir qu’il leur fut fait d’au- 
tre traitement qu’à lui-même. 

A l’égard des articles qui partent 
des otages qui reftoient dans la Placé, 
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il ne fe : foucioit pas d’y infiflier extrê- 
mement , puifqu’il y avoit déjà des 
otages X Maftrick pour ces fommes- 

M.. le Prince d’Orange avoit ren- 
voyé M, de laMotte àM. de Ghamil- 
ly , pour lui dire qu’il ne pouvoir pas- 
accorder tout le canon qu’il deman- 
doit, & qu’il' étoit inoui qu’on eût , 
jamais accordé cetteT quantité par au- 
cune capitulation.' -M. de Ghamilly 
r-envoya dans- le "moment la Motte y 
avec ordre dé dire à M. le Prince 
d’Orange , que s’il ne donnoit les 
vingt-quatre pièces qu’il demandbk 
il ne vouloir point de capitulation , Sc 
qu’il s’eô revînt. .Son opiniâtreté fit 
que M. le Prince d’Orange confentit? 
â tout, & renvoya M. de Saint- Louis? 
avec la Capitulation lignée.- > 

Nous avions dans la Place ving-Huic: 
pïeeeS' aux Armes de France, -mais il' 
a’y avoit que les ving-quatte qüe de- 

mandpit notre G ou verneuc- qui 

L v>’ 


DIgitized by Google 



ico ' R E t A T I O N. 

J 

en état \ les autres étant crevées , éven- 
tées ou bleflees. 

M. le Prince d^Orange avoir cepen- 
dant envoyé à Bruxelles en pofte , pour 
avoir de M. de Monterey des alTuran- 
ces pour le palïàge de notre garnison , 
& poulie tranfport de notre artille- 
rie , blefles & malades qui dévoient 
, pafTer par Namur en bateau^ , pour 
aller à Charleroi. Le Courier étoit déjà, 
de retour, & avoir apponé toutes les 
chofes qu’on avoir demandées. le 
Prince de Lorraine , qui étoit avec M. 
le Prince d’Orange , donna de la part 
dès Impériaux toutes les adùrances né- 
ceflàires pour ce que deffùs. 

M. le Prince «TOfange fçut que 
M. de Chamilly avoir deux petites 
pièces de canon HoUandoifes de qua- 
tre livres de balles, dont la ville de 
Swol , où il avoir commandé y lui avoit 
fait préfent,' quoique notre Gouver- 
neur n’eût rien témoigné de ceci. Le- 
Prince ,, le plus obligeaxnmenc dur 
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monde , lui envoya dire qu’outre les 
vingtl-quatre pièces qu’il lui accordoic 
aux Armes de France , il lui donnoic 
encore les deux petites qu’il avoit eu 
de la ville de Swol , & qu’il le prioit 
de les vouloir recevoir pour marque, 
de Ibn eftime. Le Marquis de Cha* 
milly les accepta , &: répondit comme 
il devoir à l’honnêteté de M. le Prince 
<T O range.. 

Le Z 8 d’Oélobre i6'74, fur les neuf 
heures du matin , nous fortîmes de la 
Place ; ayant à notre tête quatre pièces 
de canon de feize livres de balle^ des 
vingt pièces qui dévoient être tranfpôr- 
tées par -bateaux, il yen avoit quatre . 
pièces de feize livres & feize pièces 
de vingt -quatre livres. - 

M. le Prince d’Orange avoir fait 
mettre toute Ibn .armée en haye. Ce 
fut pour lors que le Marquis de Chà- 
milly avoua au Rhingrave , qui étoic 
de fes amfs & avec lequel il avoit été ' 
à Facadémie , qu’il avoir reçu ordre 

Lvj,' 
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du Roi de remettre la Place à M. le 
Prince d’Orange , & que fans cela ils 
n’auroient jamais pris Grave. Quantité 
d’Officiers Hollandois étoient préfens, 
quand il lui parla de cette forte. M. le 
Rhingrave lui répondit feulement , 
qu’à la fin il eût -pourtant bien fallu le 
rendre. Il dit à M. de Chamilly en 
particulier qu’ils avoient perdu, depuis 
le commencement du fiege jufqu’à la 
fin , quinze à feize mille hommes , tant 
tués, eftropiés , que défèrteurs , & lui 
avoua que leurs troupes étoient'fi fort 
rebutées , quelles ne vouloient • plus 
faire aucune aâ;ion de vigueur , &c que 
M. le Prince d’Orange avoir envoyé 
des ordres pour en faire venir d’autres 
incefiàmment.- 

Nous, remarquâmes en Ibrtant une 
chofe digne d’être rapportée : ce qui 
reftoit de Bourgeois dans la ville , quoi- 
que Hollandois , donnèrent mille mar- 
ques d’amitié & d’efiime à toute la 
gMTnifon ,, & principalement à notre 
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Gouverneur bien qu’il ne leur ref- 
tât plus d’habitations &c que toute la 
' viÜe fût bouleverfée , pas un d’eux ne 
Bcmoigna d’en avoir du chagrin ,, ni 
' nous en fçavoir mauvais gré au con^ 
traire y ils eurent un foin particulier 
de tous les bielles qui relièrent dans 
la Place. •* ^ 

M. le Marqriis de Chamilly ordon- 
na à toute fa garnifon de faluer M. le 
Prince d’Orange de la pique éç de 
l’épée ’y &c pour lui , il relia derrière 
avec les- principaux Officiers , pour 
faluer M. le Prince d’Qrange, & lui 
préfenrer les Officiers qui le fuiyoient». 
U lui fit fon compliment , & lui die 
qu’ayant reçu ordre du Roi de rendre 
la Place , il étoit ravi que ce fût entre 
les mains d’un Prince pour’ lequel il 
avoit tout le refpeél & toute là véné- 
ration poffible. M. le Prince d’Orange 
lui fit mille honnêtetés , & ordonna a 
£bn Infanterie & à là Cavalerie , de le 
faluer de la pique & de l’épée.. 
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Nous pouvions avoir en forçant 
onze ou douze cens hommes , dont il 
y en avoir plofieurs blefïes légèrement , 
qui , quoique hors 'de combat , ayant 
les coups dans les bras , ne laiflbient 
pas que de marcher. 

Ce que nous en avions en état de - 
combattre fctftit fort fierement , Sc 
chaque foldat portoir fur lui quatre à 
cinq juftaueorps des ennemis , qui 
avoient été tués & dépouillés , ou de . 
ceux qui avoient été faits prifonniers. 
Comme chaque Régiment des enne- 
mis eft vêtu dé quelque couleur diffé- 
rente , nos foldats ne manquoient pas 
en pafTant de leur montrer les juftau- 
corps qu’ils avoient de leur même 
couleur. 

T oute la capitulation fut exaétemenr ► 

obfèrvée , & nous avons tout fujet de 
nous Jouer du procédé de M.^ lé Ptincer 
d’orange. 

Nous ne parlons point des Officiers 
qae les ennemis perdirent pendant, le 
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DU SiEGE DE Grave. E55: 
fiege,.n’en fçachant ni le nombre, ni 
les noms j ce qu’il 7 a de vrai , c ell 
qu’il leur fut tué un grand nombre 
de gens de confîdératicm & de mar- 
que , aulli - bien , que des moindres 
Officiers. • . 

On ne peut pas être plus'fâtisfâit 
que M. le Marquis de Chamilly le fut 
de toute fa garnifbn , ni en rendre de 
meilleurs témoignages qu’il fit au Roi : 
ptufîeurs Officiers en ont reflenti les 
effets par les récompenfes que leur a 
données Sa Majefté. • 

M. de Landrefïé-, Major du Régi- 
ment de Cavalerie de Saint-Louis , fit 
fort bien pendant tout le fiege, & la 
Cavalerie comme l’Infanterie,, donna ^ 
toutes les marques de valeur -qu’on 
pouvoit attendre de braves gens. 

Tout ce qu’il y avoir d’Officiers $c 
de foldats paroiflbient extrêmement 
fatisfait de notre Gouverneur ^ iis en 
donnèrent affer de marques par le re- 
gret qu’ils firent paroître, lorfqu’il' fut: 
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obligé de fe féparer d’eux à Guife, pour' 

jfe rendre à la Cour^ , 

Tour, le monde fçait allez la récep-; 
tion que Sa Majefté fit à- M. le Mar-.- 
quis de Chamilly ,à fon retour , les 
marques d’eftime qu’ Elle lui donna, & 
ce qu’Elle lui dit d’obligeant, fans qu’il 
Ibit befoin de s’étendre dav^tage fur 
ee fujet. 

; Comme il n’eft pas aifé de nommer; 
quantité d’Offieiers qui ont 'été tués 
blelTés pendant le fiege, & qui s’y font 
fignalés, voici leurs noms , . aulli-bien 
que lé nombre des Cavaliers , foldats 
& autres gens que. l’on y a^perdus»- 

RÉGIMENT pE NORMANDIE. 

f / J ^ K. ~ • 

. Capitaines tués^- 

Thirement.- La Giraudiere. ; - 

Belleville. La CalTagne. • 

L’Abadie. ' Le Chevalier "de‘ 
Gontier. ‘ : Melun. ' ‘ ' 

MorinvaL ; Marnais.^' - ^ 

La-Vàllette.'-r ■■ 

: lo. Capitaines de Normandie tués. 
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Capitaines de Normandie bUJfés. ' 

Comte de Guif- La Bourlie. 

card. Colonel. Saint-Sulpice» 

La Motte. Cotes. 

Morfontaine. Contremoulin. - 

Mandolîe. Cevillac. . 

Champeliere. BralTenre. 

Il Capitaines blefles. 


Lieutenans & fous-Lieutenans de Nor^ , 
mandie tués. 


Dalon. 
Voifin. 
Beliot. 
•Jonchere. 
De Rouval. 
De Marais. 


Duprat. 
Grand marais. 
La Chapelle. 
TrelTetn. 
Roubillard. 
Perrin. 


I a Lieutenans & fous-Lieutenans tués. 


Lieutenans & fous-Lieutenans de Nor^ ‘ , 
mandie blejfés. 

Vau pré. Filicamp. 

Valreyne. Venaulc. - 

Valcourr. - Fabre'. • • 

La Ponge. Marmant. 

Campagnard. Dandelïàn. 

De la Marre. 
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De riflébonne. Damboife. 

Changy. Dervigny, 

Berme. Defmarais. 

^ 1 8 bleflfés. 

RÉGIMENT DE DAMPIERRE.' 
Capitaines tués» 

Tragny. , . nant de la Co- 

Condreau. lonelle. 

Dauger, Lieute- Milan. 

4 Capitaines tués, v 
Capitaines de Dampierre . blejfés^ 

Vignolles , Lieu- Tournin. 

tenant Colonel. Dachery. 
Francprez. • Vitry. 

Defperoux, deux Germonville. i 

Defchapelles. 

Bellegarde. Villiers', Major. 

10 Capitaines blefles. 

Licutenans & Jbus-Lieutenans de Dam- 
pierre tués. 

La Haye. La Pottée. 

Clemeht, La Gaudiniere. 

Lilnage. 

5 Lieutenans & fous-Lieutenans tuésv 
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làeutenans & fous-Lîeutenans de Dont* 
pierre blejfés. 

Daguilcoun. Belleroche. 

Croifel. Defrochers. 

Danty.' • , Saint-Mam. . ' 

Billard. De Vertu. 

.* * 

8 Lieutenans & ibus-Lieucenans blelTés. 

RÉGIMENT DE VANDOME. . 

Capitaines tués. 

Baudouin. Nagaye. 

Vaugrenier. 

5 Capitaines tués. 

■ I . . 

Capitaines de Vandême blejfés. 

Mare. Defguerres. 

Anaftafi. , ■ Samfon , Major. ' 

Sailly. ^ Provancheres ,• 

Frefne. Lieutenant Co- 

Roux. lonel , blefl? 

Villefablon. " fous une mine. 

5> Capitaines blefles. 

Lieutenans & Jbus-Lieutenans de 
dôme tués. 

Bretagne. , Bruneau. 
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Dufay. . Trouillard. ' . 

lia Royere. ' ' ‘ Brunehu. “ ' * *• '■ 

^ Lieutenans ou ^jfous-Lieurenans de 
, Vendôme tuésV' ; * 

. I • I . . 7 1 ' • • 

lÀcutcnans oicJbus-Lieutenans de""Kan^ 
•' -tômèbUffés, 

Guide. ' ’I)ç Lôuy V * 

Jaccotreau.; , Bauret. . 

La Galiniere. ' ' Gaillon. ’ ' 

Borelly. ... , 

7 Lieutenaus bu fous - Lieütenatis . 
'bleiTés. • ' **:; 

RÉGIMENT E>E BOURGOGNE. 
Capitaines tuésl 

DuboHTg. . > La Torie. 

Momigny. , Barrette, Lieuce- 
La Tour. nant de la Çolc?^» 

Saxis. ' , nelle.' , 

- - (? Capitaines tués. 

Capitaines du Régiment de Bourgogne' 

bUJfés, 

La Roche; 

Mayet. " 


Violaine. 
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Faulin. . Boifvaux. ,, ^ 

Saint-Romain. Blandinière. 

Celery. 

5) Capitaines blelTés. ' 

'■ . ' . • < 

Lieutenans &'fous-IJeutenans tués. 


Bailly. Desfontaines. 

Saint-Laurent. ‘ Lu Foreft. 
Bouffée. ‘1 Montvallon. 

6 Lieutenans ou fous-Lieuteiiàns tués, 

' I * 

Lieutenans ou fous^Lieutenans blejfds. 


Du Boufquet. 
Bruneau. 
Thomaflin, 
Gayant. 


; . „ • Du^Tronquois. , 
Gevigny. 

' ' De Soulaw, . 

^ ■ -i r T 


7 Lieutenans ou fous - Lieutenans» 


• 'bleffés. 


MgIMENT, de LANGUEDOC.'- 

Capitaines tués. > . ] 

Dubreuil. ' La Lecune. » 
Rebours. La Cour. 

4 Capitaines tués. 



Capitaines du Régiment de Languedoc 
bUJfés.-’ ^ 


La Ferandiere. . Roqueforc. 

Du Verger. Saint-Antoine. 

4 Capitaines tiefles. 


Lieutenans ou fous-Lieutenans tués, 

Pinfon. Duval. 

Du Fort. ^ Saint-Gilles. 

Du Courtois. La Marche. 

Buzenard. Montoifon. 

Rodiile. Rocheblanche. 

I O Lieutenans ou fous-Lieutenans tués. 


Lieutenans <5* fOi 

La Baftide. 

Du Breuili 
Rochefort. 
Dompe. 
Maccombe. 

La Val. 

Du Çrou. 
Bonnefont. 

Lieutenans c 


Lieutenans blejjés. 

La Grave. 
Marrand. 

Medal. 

Petitbois. , 

Monnier. 

Bergeron. 

Delmartin. 

Saint-Maurice. 

fous - Lieutenans 
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^ CA VA L E R I E. 

[ RÉGIMENT DE SAINT-LOUIS. 


Suzanne, Capitaine, tué. 

La Chaume , Capitaine , bleflc. / 
Du Theil , Capitaine , blefle. 

Un Maréchal des Logis , bleiT^ 
Cavaliers , tués , 105 

Cavaliers , blelTés , 14 

Chevaux de Cavaliers tués, 109 

Chevaux d’Officiers tués , 5 


RÉGIMENT DE CARCADO. 

Marcilly , Capitaine , bleffé. ‘ 
Corneille, Lieutenant, tué. 

De Prades , Lieutenant , blelïé. 

La Marcelle , Lieutenant , tué. 

Le Cornette de Moncal , tué. 


Deux Maréchaux des Logis , 

tués. 

Cavaliers , tués , 

55 

Cavaliers , bielles , 


Chevaux de. Cavaliers tués . 

69 

Chevaux d’Ofiiciers tués , 

*4 


u 
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Total des Officiers , & foldats 
bleffiés. 

tués & 

Capitaines tués , 

. 

Capitaines blefles , 

4 (î 

Lieutenans tués , 

41 

Lieutenans blefles, > 

57 

Sergens^tués. . 

75 

Soldats tués , 

1307 

Soldats blefles. 

910 


Officiers i* Artillerie tués ou bleffiés. 

-JofFroyi CommifTaire , ruë. 

> Menneville , Commiflàire , bleffé. 
Sorny, Commiflàire, blefle. 

Autres Officiers d* Artillerie. 

L« Fevre , tué. 

Daubertique, tué. 

4 Fuziliers-Canonniers , tués. 

Claudon , Garde-magafin , blefTé. 

La Café , Garde-magafin , blefle. 
t Soldats , faits Canonniers , tués la plu- 
part par le canon , 5> 5 

Sa 
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DU SiEGB DE Grave. 16 ^ 
Sa Majefté ne pouvant témoigner 
plus fortement la fatisfaéfion particu- 
lière quelle avoir de la vigoureufe 
défenfe qu avoit faite la garnifon de 
Grave , qu’en récompenfant tous les 
Officiers, prit foin de les diftinguer 
en leur donnant des emplois , des pen- 
fions ou des gratifications proportion- 
nées à leur mérite •& à leurs fervices. 
Elle donna la Lieutenance de Roi de 
Charleroi à M. Betou , celle de Philis- 
bourg à M. de Saint -Juft, celle de 
Schlefchftat à M. de Provencheres , 3c 
celle d’Oudenarde à M. de Violaine : 
elle fit le Chevalier de Folain , qui 
étoit Capitaine dans Bourgogne , Ca- 
pitaine ôc Major d’un Régimeut de 
Cavalerie , & M. de Guierville , qui 
çtoit pendant le llege Capitaine dans 
Normandie , fur fait Major de Briga- 
de j tous les Officiers eurent des pen- 
fions ou des gratifications , ôc pour M. 
le Marquis de Chamilly , comme il 

méritoit lui feul autant que tous les 

M 
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autres enfemble , le Roi lui donna le 
Gouvernement d’Oudenarde , une 
penfion de deux mille écus , & un Bre- 
vet de Maréchal de Camp , lequel je 
vais rapporter ici pour lailTer à la pof- 
térité un éloge également honnorable 
pour M. le Marquis de Chamilly & 
pour notre augufte Monarque , puif- 
qu’il fait voir en même tems le mérite 
de M. de Chamilly, & combien le 
Roi fçait connoître & récouipenfer la 
vertu. 


FIN. 
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C O P IE du Brevet de Maréchal des 
Camps & Armées du Roi ^ pour M. 
le Marquis de Chamilly. 


Aujourd'hui dix-neuvieme jour 
du mois de Novembre i<j 74, le Roi 
étant à Saint Germain-en-Laye , déli- 
rant témoigner au.fieur Marquis de 
Chamilly , Brigadier en fon Infanterie 
& Colonel du Régiment d’infanterie 
de Bourgogne , l’entiere fatisfaéfion 
qu’il a de fes fervices , particuliére- 
ment de ceux qu’il vient de lui rendre 
en la défenfe de la ville de Grave fur 
la Meufe, dont Sa Majefté lui avoir 
^confié la garde & le commandement , 
ledit Marquis de Chamilly ayant. par 
la valeur , accompagnée d’une pru- 
dence & fage conduite, ôc ayec une 
fermeté Sc vigueur extraordinaire , ré- 
lifté dans ladite Place durant près de 
quatre mois de liege ôc de tranchée 

Mij 
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.ouverte , aux principales forces des 
Hollandois , pendant que les Armées 
de Sa Majefté agilToient avantageufe- 
mènt en Flandres & en Allemagne, 
contre celles de l’Empire & de l’Efpa- 
gne , aufquelles toutes les troupes que 
leurs Alliés avoient pCiramalTer étoient 
jointes, & par une défenfe fi longue 
&: fi opiniâtrée , ayant non feulement 
fait une puiliknte diverfion & occupé 
les armes des Hollandois 5 mais aufli 
tué & fait périr devant ladite Place 
plus de quinze à feize mille hôqimes 
de leurs Officiers & foldats , ôc obligé 
le Prince d’Orange à y aller en per- 
fonne, & d’y mener ce qu’il avoir de 
meilleures troupes pour tâcher d’avan- 
cer la réduétion de ladite Place, laquelle 
ledit Marquis de Chamilly n’a remis 
audit Prince d’Orange qu’après avoir 
reçu ordre exprès de Sa Ma|éfté',"‘'qui 
ayant fçu que tous les travaux , les 
baftions les maifons de la Place 
' avoient été entiérçmçnt ruinés , & dé- 
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iTiolis par le canon & par les bombes , 
Sc qu’il n’y avoir prefque. plus de vivres 
dans icelle , auroir préféré à l’avantage 
quelle auroir pu tirer d’une longue 
défenfe , la confervation des braves 
Officiers & foldats qui reftoient dans 
j ladite Place , & de laquelle néanmoins 
ledit fièur de Chamilly n’eft forti qu a- 
près avoir -obtenu la .plus glorieufe 
^ ' Capitulation qui ait encore été accor- 

dée , ledit Prince d’Orange lui ayant 
permis de tirer de ladite Place vingt- 
/ix pièces de canon & tous, les pontons 
de cuivre qui, y étoient, & d’en partir 
lui 6c toute fa garnifon avec armes Sc 
bagages, tambour battant, enfeignes 
déployées , & meche allumée par les 
deux bouts j & Sa Majefté voulant rer 
connoître un fer vice fi fignalé, 6c qui 
a tant donné de réputation à fes armes , 
Sc obliger ledit fieur de Chamilly à lui 
en rendre encore, de plus confidérables 
à l’avenir dans les dccafions qui s’en 

pourront offrir en l’élevant dans les 

.M iij^ 
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plus importantes Charges de la guerre ; 
Sa Majefté l’a retenu , ordonné & établi 
en la Charge de Maréchal dé fes Camps 
èc Armées, pour dorénavant en faire 
les fonéHons , en jouir & ufer aux hon- 
neurs , autorités , prérogatives & préé. 
minences qui y appartiennent, tels,& 
femblables dont jouiffènt ceux qui 
font pourvus de pareilles Charges , ôc 
aux appointemens qui lui feront or- 
donnés par les états de Sa Majefté , 
laquelle pour témoignage de fa volon- 
té , m’a commandé de lui en expédier 
le préfent Brevet qu’elle a ligné de fa 
main , & fait contrefîgner par moi fo» 
Confeiller & Secrétaire d’État , & de 
fes Commandemens 5c de fes Finan- 
ces. Signé y LOUIS. Et plus bas^ 
Le Tellier. ' 
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DU SIEGE DE MAYENCE, 

en i68ÿ, 

L’E m p e r e u r ayant deflein de 
pouflfer la guerre fur le Rhin avec vir* 
gueur , & de profiter de la grande fu- 
périorité que fes troupes, jointes à celles 
de Bavière , de Brandebourg & de 
tous les Princes de l’Empire avoient 
fur l’armée de France : il donna le 
'ommandement de fon armée au Duc 
^e Lorraine , qui arriva fur la fin du 
mois de Mai à Monbourg , à quatre 
lieues de Coblents , avec quatre mille 
hommes. Le rendez-vous de fes troupes 
étoit entre cette ville & Francfort : cetre 
armée devoir être compofée de treize 

Régimens de Cavalerie , de dix-huit 

M iv ■ 
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d’infanterie & de quatre de Dragons, le 
tout montant à quarante mille hom- 
mes, aufquels l’Eledteur de Saxe en 
devoir joindre encore dix-fept ou dix- 
huit mille , & le Landgrave de Hefle 
on autre corps de douze mille , pen- 
dant que l’Eledeur de Bavière mar- 
cheroit vers le haut Rhin avec dix mille 
Bavarois , fept mille Impériaux & qua- 
tre mille des troupes de Suabe. L’E- 
ledeur de Brandebourg étoit en mar- 
che dans le même tems pour aller du 
côté de Cleves , &c devoir commander 
vers le bas Rhin avec vingt mille hom- 
mes de fes propres troupes , aufquelles 
l’Evêque de Munfter joignit fix mille 
hommes. Toutes ces troupes , qui dé- 
voient agir contre la France fur le 
Rhin , montoient à cent cinq mille 
hommes , la pliipaut aguerris. 

Dès le commencement de Juin , il 
fe tint un grand Confeil à Francfort 
entre les Eleéleurs de Bavière , de Saxe , 
le Duc de Lorraine , le Landgrave de 
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HeflTe Sc autres Généraux', 011 le fiege 
de Mayence fut réfolu , dans le delTein 
de, pénétrer en France par le Palatinat , 
comme il avoit été arrêté auparavant 
dans le Confeil de l’Empereur. C’eft 
ce qui avoit déterminé le Roi à faire 
- démolir & brûler tous les lieux qui 
pouvoient fervir au deflein des Impé- 
riaux. 11 voulut rendre le Palatinat in- 
habitable 5 après avoir permis aux ha- 
bitans d’en retirer leurs effets , & leur 
avoir fourni des voitures. Par -là, il 
prétendit rompre tous les projets des 
ennemis en leur ôtant le moyen de 
fubflfter dans ce pays. , 

.Après la conférence dont je viens 
de parler , le Duc de Lorraine fit paffer 
au-delà du Rhin environ vin^t mille 
hommes , qui, campererit depuis Vif-- 
tenthurn & Andernach jufqu’à Kroc- 
fer , en attendant les troupes de Saxe ^ 
celles de Heffe les. Huffards & les 

• • ■ rr . I . . . 

Croates. , ; 

Le Maréchal de Duras étant arrivé 

‘My 
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en Alface avec tous les Généraux qui 
éroient fous fes ordres , fit camper fa 
Cavalerie le long du Rhin vers Philis- 
bourg. Il détacha le premier de Juin 
M. le Comte d^ Auvergne , avec quinze 
cens chevaux & deux cens Dragons, 
pour s’aller pofter a Inghezem qui eft 
entre Bingheim & Mayence , tant pour 
obferver les ennemis , que pour char- 
ger tout ce qui fe préfenteroit à fon 
pofte. Quelques jours après , il reçut 
ordre de faire brûler Bingheim j ce 
qu’il exécuta avec tant de précaution j 
que l’Eglife principale ne reçut aucun 
dommage. Il demeura en ce pofte juf- 
qu’au 1 3 qu’il eut ordre de rejoindre 

i > / -7 

armee. 

Les ennemis commencèrent dès le 
* 1 3 de Mai à aftembler leur armée fur 
le Mein , près de Mayence. M. de Du- 
ras partit auflî-tôt pour aller joindre fa 
Cavalerie , qu’il avoir campée le long 
du Rhin. Il avoir pofté quelque Infan- 
terie au-delà de cette riviere dans deux 
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maifons. Il envoya ordre au Capitaine 
qui les commandoit de les abandon- 
ner. Ce Capitaine fut attaqué par les 
ennemis dans fa retraite. 11 ne quitta 
d’abord que l’une de ces maifons, & 
fe retira dans l’autre où il fe défendit 
vigoureufement , & d’où il fe retira en 
bon ordre , n’ayant perdu qu’un hom- 
me , Sc en ayant tué ou blelTé foixante 
aux ennemis. : 

M. le Maréchal de Duras fit conf- 
truire fur Manheim à l’embouchure 
du Nekre un Fort , dans lequel il mit 
quatre cens hommes & neuf pièces de 
canon , pour battre fur le Rhin tout ce 
qui pouvoir y entrer par le Nekre. U 
lailTa fes troupes cantonnées dans defe 
villages le long dù Rhin , à la réfervô 
de deux camps Volans , dont l’un étoit ‘ 
à Wormes , commandé par M. le Marf 
quis de Tilladet , & l’autre à Spire , par 
M. le Comte de Telle. Ces troupes 
s’étendirent depuis près de Mayence 
jufqu’a deux lieues de Landau qu’on 

M vj ' ' 


-•■d' ' 



x-jC Relation 

continnoic à fortifier , & où Ton tra- 
vailloit depuis long-tems. 

Avant que d’entrer dans le détail 
du fiege de Mayence , nous parlerons 
des mouvemens que l’Eleéleur de Ba- 
vière fit de fon côté , afin de ne point 
interrompre le journal de ce grand 
iîege. 

Ce Prince étoit arrivé le ^ de Juin 
dans la plaine d'Auberth 4 une lieue 
de Broufel , avec quatre Régimens 
d’infanterie , quatre de Cavalerie & 
deux de Dragons. Il y attendoit une 
grolTe artillerie avec les troupes de 
Saxe. 

M. Desbordes , Gouverneur de Plii- 
lisbourg , eut avis que le 4 du même 
mois trois cens chevaux des ennemis 
s’étoient alïemblés au village de Cof- 
theim. Il y envoya la nuit le Lieute- 
nant de Roi de Philisbourg , avec trois 
cens Grenadiers , 4 delTein de les char- 
ger. 11 ne s’en trouva que cent qui 
«croient retranchés dans une maifon > 



DU SiEGE DE Mayence, x-jj 
qu ils défendirent long-tems. Us furenr 
tous tués , n’ayant pas voulu de quar- 
tier , à la réferve d’un feul ^ & on brûb 
le village. 

Le 1 1 , l’Eleéteur de Bavière ayant 
fait avancer quelques troupes vers le 
Fort-Louis du Rhin j M. de Bregy , 
Gouverneur de ce Fort , fit fortir une 
partie de fa garnifon avec deux pièces 
de canon pour les repoulTer. L’éclaf 
d’une de ces pièces qui creva lui cafTa 
la cuifTe , & il en mourut. 

M. le Comte de Choifeuil, qui 
ctoit pour lors campé du côté du haut 
Rhin 'entre Balle & Huningue , le pallà 
le lo d^ Juin fur le pont de cette der- 
nière Place avec un corps de quatre 
ou cinq mille hommes , & fe campa a 
VelTeler à une lieue de Balle , pour • 
confommer les fourrages du Marqui- 
fat de Dourlach , & ôter par-là aux 
ennemis le moyen d’y faire fub lifter 
leurs troupes. Il reftoit encore là 
deftein de tenir en bride les SuilT^ 
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qui tenoient pour lors leur Dicte , pour 
prendre leur parti dans la conjoncture 
des affaires préfentes. Il avoit ordre 
d’obferver l’EleCteur de Bavière , & de 
joindre le Maréchal de Duras, en cas 
que ce Prince joignît M. le Duc de 
Lorraine. 

M. de Monclar qui étoit campé au- 
près du Fort-Louis avec un petit corps 
de troupes , voyant que M. de Bavière 
faifoit battre fortement la redoute qui 
, iétoit au bout du pont du Fort-Louis ; 
fe jetta dedans pour fuppléer à M. de 
Bregy , & y fit paffer une partie de la 
garnifon du Fort , qu’il fit remplacer 
par d’autres troupes. Cela fit abandon- 
ner cette entreprife à l’EleCteur. 

M. le Duc de Lorraine pendant cé 
tems-la affembla les troupes qui dé- 
voient compofer fon armée aux envi- 
rons de Mayence. Il fit paffer le Rhin 
à Coblents à une giande partie qui 
alla fe pofter à Bauvral , & lit avancer 
fon avant-garde jufqu’à Bingheim , 
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qui avoit été brûlé fort à propos. 

M. le Marquis d’Uxelles , qui com- 
mandoit dans cette ville , fe mit en 
état de fe défendre de fon mieux dans 
une auffî mauvaife Place , où il ne pou- 
voir compter que fur la fermeté de fa 
garnifon. 11 avoit pour lors dix batail- 
lons d’anciennes troupes, la Compa- 
gnie des Bombardiers de Camelin , un 
Régiment de Cavalerie Sc un de Dra- 
gons, qui étoit celui de Barbefieres." 
M. le Maréchal de Duras fe préparoit 
à y jetter trente Compagnies de Gre- 
nadiers en cas de fiege. Ces troupes 
pouvoient monter à huit ou neuf mille 
hommes, mais c’étoient des troupes 
d’élite. Les ennemis avoient d’abord 
eu deffein de faire le fiege de Stras- 
bourg : toutefois comme Mayence que 
nous occupions incommodoit beau- 
coup Francfort , & que fes habitans 
craignoient qu’on ne levât fur eux de 
grôlTes contributions , ils obtinrent 
dès-lors qu’ils joindroient leurs troupes 
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a celles de l’Empereur pour reprendre , ^ 

Mayence. 

Nous allons fulvre jour par jour 
tout ce que M. d’Uxelles a fait pour- 
parvenir à la plus belle défenfe de 
Place qui fe foit vue dé nos jours , & 
l’on trouvera dans le même détail les 
inouvemens des ennemis pour réuffir 
dans cette grande entreprife : mais 
comme il fe palTa un tems confidéra- 
ble avant que de fe voit en état d’ou- 
vrir la tranchée , nous prendrons les 
chofes de plus loin , c’eft-à-dire dès le 
tems que les ennemis commencèrent a 
paroître à la vue de cette Place. 

Le 30 de Mai fur les deux heures 
après - midi , la Cavalerie Impériale 
avec quelques troupes de HelTe , parut 
de fautre côté du Rhin à la fortie du 
village de Hoesheim , défila jufqué 
fur la plaine , où elle fe mit en bataille 
à la portée du canon du Fort de Mars, 
avec lequel on la falua plufieurs fois. 

Leur marche dura jufqu’à fept heures 


[ 



DU SiEGE DE Mayence. 281 
du foir. Ils allèrent camper fur une 
hauteur près de Mosbach. Pendant leur 
marche , M. de Barbefieres s’avança 
avec quelques Officiers de Dragons 
pour les reconnoître de plus près. Il y 
eut quelques efcarmouches Sc il fut 
contraint de fe retirer. 

Sur les cinq heures l’Infanterie Hef- 
fienne commença à fortir du village 
de Hoesheim, derrière lequel elle fe.- 
campa le même foir. Etant defeendue 
à main gauche fur le bord du Mein , 
M. le Marquis crUxslIes fit démonter 
le pont de bateaux, 8c refaire le len- 
demain un pont volant entre la Ville 
8c le Fort de Mars ; & comme il en 
vouloit conferver la communication, 
il ordonna de mettre douze Bateliers 
dans le Fort avec des bateaux fuffifam- 
ment , pour renforcer la garnifon eh 
cas de befoin. 

Le 3 1 , les ennemis firent un déta- 
chement du camp de Mosbach d’envi- 
ron deux Régimens , qui allèrent caih- 
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per près de Coftheim pour couvrir 
rinfanterie Heflîenne. Sur les onze heu- 
res du foir la redoute qui couvroit le 
pont , fut attaquée par un détachement 
des troupes deHelTe. M. Doron, Ca- 
pitaine du Régiment Dauphin , qui la 
gardoit avec foixante hommes , s’étant 
long-tems défendu , y mit le feu fui- 
vant l’ordre qu’il en avoir , & fe retira 
dans une autre petite redoute qui étoit 
de la largeur du pont , où il fit ferme 
environ deux heures ; mais comme on 
ne pouvoir la garder , M. d’Uxelles y 
envoya M. de l’IHe, Ayde-Major du 
Régiment Dauphin , pour lui comman- 
der d’y mettre le feu j ce qu’il fit en 
fe retirant avec fon monde & les deux 
bateaux : il n’eut qu’un foldat de tué. 
M. d’Uxelles fit encore mettre douze 
autres Bateliers dans une maifon près 
du pont avec deux bateaux. 11 en fit 
mettre dix autres fur une grande bar- 
que à la tete du Rloin , où montoient 
quarante hommes de garde pour avertir 
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de ce qui fe pafleroit fur ce fleuve. Il 
en mit encore dix dans une autre bar- 
que fur le Rhin à deux toifes du bord 
pour flanquer le foflc du Fort de Mars ; 
il y avoir quatre pièces de canon dans 
l’une avec des Canonniers pour les bien 
fervir , ce qui pouvoir tenir lieu d’une 
redoute flotante pour défendre le fofle 
du Fort. Dans l’autre étoit un Lieute- 
nant avec vingt-quatre hommes pour 
le meme ufage ^ mais il n’y avoir que 
quelques fauconneaux. 

Le premier de Juin, les Hefiîens 
mirent une piece de canon à côté de 
l’Eglife de Coftheim , pour empêcher 
qu’on ne travaillât à une redoute au 
bord du Mein j mais les caçons du 
Fort de Mars les ayant contrains de la 
changer , ils la remirent derrière l’E- 
glife où elle étoit à couvert- M. d’ü- 
xelles fît ordonner aux Munitionnaires 
de faire travailler les moulins , afin 
d’avoir une groflè provifion de farine : 
ce qui fut bien exécuté. 
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Le 2 , on rira de part & d’autre , 
le 3 y deux Régimens d’infanterie des 
ennemis arrivèrent au camp de Mos- 
hach. 

Le 4, M. d’Uxelles fit mener à la 
redoute du bord du Mein trois pièces 
de canon , avec lefquelles M. de Vigny 
canonna les Hefiiens & le village de 
Coftheim , depuis deux heures du ma- 
tin jufqu’à dix. Depuis ce jour-là juf- 
qu’au 10 , on fe c.inonna de part & 
d’autre , & il y eut quelques foldats 
emportés. Il arriva encore quelques 
gens des ennemis au camp de Mos- 
bach. 

1 

Les Saxons formèrent leur camp 
derrière le Fort de Guftave , & furent 
renforcés les jours fuivans. 

Le 1 1 , ils jetterent des bombes du 
village de Coftheim. Il en tomba une 
proche le Fort de Mars , fur une barque 
dans laquelle il y avoir fept ou huit 
foldats , dont aucun ne fut blefle , quoi- 
que la barque fut enfoncée. Le canon 
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qui écoit deffus coula au fond de la 
riviere. M. d’Uxelles donna fes ordres 
fi à propos, que le lendemain il fut 
retiré & remis fur une autre barque. 

Le I a , il arriva de la Cavalerie au 
camp de Mosbach , & le lendemain , 
elle partit pour Coblents. On fe canon- 
na de part &c d’autre les deux jours 
fuivans. 

Le 1 5 , les ennemis firent le foir un 
pont entre les camps de Saxe & de Hefiê 
fur le Mein , & M. le Duc de Lorraine 
arriva à Oesheim., 11 fit briller le bout 


du pont , qui étoit entre Calïèl & la rcr 
doute de ce même pont. 

Le , un Régiment d’infanterie 
partit de Coftheim , & defcendiç vers 
Rhingau, 

' ’ Le 1 7 , les Hefiiens jetterent du côté 
du Fort de Mars cinq bombes , qui ne 


firent pas grand effet. 

Le 1 8 , la Cavalerie Heffiênne chan- 


gea fon camp , ôc alla le prendre plus 


' bas à la portée du moufquet en defcen- 
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dant le Rhin. Ceux de Mosbach com- 
mencèrent à décamper depuis fix heu- 
res du matin jufqu’à dix. Sur le midi 
le camp étant tout-à-fait parti , il y 
arriva beaucoup de Cavalerie qui s’y 
campa. 

Le 1 9 , on fe canonna , & deux fol- 
dats Saxons fe vinrent rendre. 

Le 20, le camp de Mosbach partit 
le matin & prit la route des autres. 
La nuit un Capitaine de Dragons nom- 
mé BoelTe, étant forti avec un Lieu- 
tenant & cinquante Dragons pour con- 
noître la marche des ennemis , tomba 
dans une de leurs embufcades. Il ef- 
fuya une décharge , & fon cheval fut 
tué fous lui de plufieurs coups. Il fui- 
vit cependant les ennemis , & rendit 
compte le lendemain des ordres qui 
lui avoient été donnés. L’Infanterie 
des Heflîens quitta le camp du bord 
du Meirv Sur les dix heures , on vit 
beaucoup d’infanterie venant du côté 
de Francfort. Elle palTa fur le .pont du 
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Mein , & fe rendit au camp des Saxons. 

Le Z I , il arriva beaucoup de crou- 
pes, qui prirent leur camp entre les 
Saxons & le village de Grinsheim. On 
fe canonna le zz de parc & d’autre , & 
le Z 3 , il vint quelques déferteurs de 
Saxe & deHefle. Depuis le Z4 jufqu’au 
26 , les ennemis jetterent quelques 
bombes. 

Le z8 , on découvrit que les Saxons 
travailloient du côté de Guftave , & on 
leur tira quelques coups de canon. 

Le Z9 à midi , M. le Marquis d’ü- 
xelles fit partir M. de Loziere , Briga- 
dier , &: M. de Barbezieres , avec fon 
Régiment de Dragons, pour aller a 
Mont-Royal , & le 5 o , fix ou fept Ré- 
gimens arrivèrent au camp des Saxons. . 

Le premier de Juillet , on fe canon- 
na' du Fort de Mars & deCoftheim. 

Le Z fur le midi , M. le Maréchal 
de Duras avec MM. les Princes de les 
autres Officiers Généraux , encra dans 
Mayence. Il en partit le 5 après ayoû 
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conféré avec M. d’Uxelles. Les Hef* 
fiens coupèrent la nuit une grande 
partie de grains vis-à-vis du Fort , d’où 
on leur tira quelques coups de canon 
& de moufquet , ce qui leur fit aban- 
donner les grains. 

Le 4 , le Régiment de Dragons de 
la Lande arriva dans la ville. 

Le 5 , les ennemis jetterent des bom- 
bes , dont quelques-unes tombèrent fur 
le Fort. ' 

Le 6 , les troupes de Saxe paflerent 
en revue , & un petit corps de Cava- 
lerie s’avança jufqu’au bord du Mein. 
Les Heflîens firent un foflc en forme 
de tranchée à la portée, du moufquet 
du Fort , & on efcarmoucha de part S/C 
d’autre. 

Le 8 , les Heflîens jetterent des bom- 
bes depuis huit heures du foir.jufqu’à 
minuit : elles tombèrent dans le Fort 
& aux environs J après quoi un brûlot 
defcendit le Rhin pour brûler le pont. 

U fut détourne par les Bateliers, & 

quoi- 
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quoi qu’arrêté on n’en put éteindre le 
feu. Le Commandant du Fort craignit 
qu’il n’y eût dedans des feux d’artifices , 
& le fit relâcher fort â propos , puif- 
qu’il creva à quelque diftance. 

Le 9 , la Cavalerie de Saxe décam- 
pa , & on s’apperçut que les ennemis 
faifoient mener des bateaux qu’ils ti- 
roient hors du Mein , pour les conduire 
â Guntsheim fur le Rhin. 

Le I O , les Saxons menèrent encore 
plufieurs bateaux à Guntsheim. 

Le 1 1 , les efcarmouches du Fort de 
Mars & du retranchement des Heffiens 
ne cefTerent point , & les Heffiens jet- 
terent quelques bombes pendant la 
nuit. 

Le 1 2 , l’efcarmouehe continua , Sz 
le 1 3 , quelques Grenadiers fortirent 
du Fort de Mars , & allèrent efcarmou- 
cher avec les Heffiens dans leurs re- 


cranchemens. 

Le 14, à deux heures après-midi, 
on apperçut qu’ils travailloient à CafTel 
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du côté du Fort à une batterie j M. 
d’Uxelles les fit canonner le relie du 
jour. 

Le 1 5 , le Marquis d’Uxelles monta 
à cheval pour reconnoître les ennemis. 
Il les fit pouffer par quelques Dragons. 
M. de Lafniere étoit à leur tête avec 
quelques Officiers volontaires , qui ef- 
carmoucherent pendant une heure. M. 
de Segur y eut un cheval bleffe. 

- Tout ce qui fe paflà jufqu’à ce jour, 
ne fut qu’un prélude de ce que nous 
verrons ci-après. Les ennemis fe pré- 
paroient pour aflîéger Mayence dans 
les formes ; & M. le Marquis d’Uxel- 
les connoiffant qu’il feroit bientôt atta- 
qué férieufement , & étant dans cette 
Place pour y commander les troupes , 
conféra avec M. de Choify, qui en 
étoit Gouverneur , fur les moyens de 
la défendre. Ils arrêtèrent qu’un Colo- 
nel ôc un Lieutenant-Colonel monte- 
roient dans les dehors avec un gros 
détachement. Cela fut exécuté jufqu a 
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ce qu’ofi y eût monté en corps , & réglé 
les défenfes ^par bataillons. On donna 
ordre à M. dé Vigny Colonel des 
Bombardiers , de mettre aux batteries 
un détachement de fon Régiment^ 6c 
à M. de la Cour , Ingénieur , d’achever 
les ouvrages qui étoient imparfaits , 6c 
de faire plufieurs traverfes dans le folTé 
6c dans la Place. M. Petit, qui faifoit la 
Charge d’intendant , eut ordre de faire 
charrier des fafcines 6c des palilTades 
dans les dehors’ 6c aux batteries ÿ ce 
quHl fit avec ime très-grande diligence^ 
Il fit aulli itne .provifion de quantitc 
de bœufs 6c de > moutons. On mit en 
œuvre les Arquebufiers , -Charrons , 
Forgerons 6c Armuriers. M..deChoify 
de fon côté, fit travailler a fairé quelr 
ques ehicannes. 'pour 'arrêter des. enne- 
mis , 6c M. de.CamelüK,; qui co roman- 
doit l’artillerie fous M. de Vigny, eut 
fdin de préparer les . batteries nécellài- 
res., Il fut encore conclu^u on appla-- 

niroit\ quelques petits chemins: aux 

N ij 
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environs des attaques, Sc M. de Bou- 
deville , Ingénieur , en fut chargé. 

Le fur les fept heures du foir, 
l’avant - garde de l’armée Impériale 
commença à paroître devant la Place 
du côté du village de Findheim : elle 
campa au tour de Brutzheim à une 
lieue ‘de la ville. 

Le 1 7 , le refte de l’armée arriva fur 
les fept heures du matin. Une partie 
prit foh camp entre Sainte-Croix 
Voifenot, au bord du Rhin , une autre 
entre Brutzheim & Tecxheim, &une 
autre entre Dalheim & Grafenheim. 
Sur les quatre heures les Saxons palTe- 
rent le Rhin fur douze ou quinze ba- 
teaux entre Voifenot & Gensheim. Ils 
y employèrent la nuit du 17 au 18 , 
jufqu' au midi du lendemain , & mi- 
rent leur camp fur la hauteur de Voi- 
fenot. 

- Le i 8 , il leur arriva des troiipes du 
côté de Findheim. Les Helliens tra- 
vaillèrent à leurs batteries à Casheini , 
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où on les incommoda avec' 1er canon 
toute la journée , tant du Fort que de ' 
la Ville. Un détachement de cinquante 
Grenadiers & de cinquante Fufiliers 
brûla un moulin à une portée de mouf 
quet de la contr’efcarpe. 

Le zo , les Saxons firent defcendre 
leur pont de bateaux à Guntsheim jufi- 
qu’au delïbus de Voifenor. Sur les cinq 
heures après-midi , les Heflîens com- 
mencèrent à tirer pour la première fois 
de leur nouvelle batterie de Cashcim , 
qui étoit de trois grofïès pièces de canon 
&: de' trois mortiers. Ils- rendirent le 
pont volant impraticable. 

Le Z I , ils ruinèrent le bout du pont • 
vers le Fort à coups de canon. On tira 
de la ville fur le camp des Saxons. 

Le 2 z , ils travaillèrent au pont de 
bateaux entre Voifenot & Guntsheim. 

M. d’Uxelles ordonna à M. de la Mot- 
te, Capitaine général des Mineurs, de- 
faire des fourneaux aux angles flanqués 
^ flanquans. Il s’y appliqua avec .tant 
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de foin qu’il en fit jufqu’au bout du 
glacis & fur les baftions avec des fou- 
terreins , d’où on pouvoit tirer des 
rameaux pour faire. fauter les ennemis. 
Il fit la même chofe après fous le ba- 
ftion de Saint-Alexandre &c de Saint^- 
Boniface j & dès ce jour M. d’Uxelles 
ordonna à M. de. la Motte de faire 
quelques fougades aujbout du 'glacis, 
& -d’y enterrer des, bombes. Il lui or- 
donna encore de planter 8c d’enterrer 
aux angles du glacis plufieurs madriers 
firmes de pointes de doux d’environ 
un pied de long, afin que ceux qui 
voudroient approcher ne pulFent de- 
* meurer delTus fans être percés. M. 
d üxelles communiqua le defiTeiri qu’il 
avoir de mettre aux angles dans le 
chemin couvert de petites pièces de 
campagne ,■ qu’on devoir tirer la nuit 
fur les travailleurs , & démonter le jour, 
M. de Chôify trouva l’invention fort 
bonne, 8c on ordonna de faire faire 
de petits affûts en plate-forme pour 
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porter ces pièces qui furent le lende- 
main en état de tirer. M. de Vigny y 
établit des Officiers & des Canonniers 
qui firent très-bien leur devoir , ayant 
tiré de quelques-unes jufqu’i cent &c 
fix vingt boulets. 11 y en avoir douze 
de plufieurs calibres qui incommodè- 
rent fort les ennemis. 

La nuit du zz au Z3 , les ennemis 
ouvrirent la tranchée du côté de l’Ab- 
baye de Tacent , à la faveur d’un rideau 
qui les faifoit travailler à couvert 8c 
hors de la portée ordinaire du mouf- 
quet. ■ 

La nuit du z 3 au Z4 , M. le Marquis 
d’Uxelles fit faire une faufie attaque > 
pendant laquelle on fit un grand feu 
de moufqueterie. Il coucha fur le baf- 
tion de Saint-Alexandre , & apperçut 
le matin que les affîégeans avoient fait 
un petit retranchement à la gauche du 
moulin d’Alheim. Il fit tirer du canon 
deffus jufqu’à dix heures , ce qui les 

incommoda fort. Us firent auffi quèl- 

Niv 
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ques travaux fur la hauteur de Salsbach 

& derrière les Chartreux. 

Le 14 , M. d’Uxelles fit tirer jufqu^à 
fix cens coups de canon fur les travail- 
leurs des ennemis. M. de Crufel , Ca- 
pitaine d’Anjou , qui faifoit quelques 
obfervations fur le glacis, fut bleffé 
avec fix foldats vers la porte de Mun- 
fter j M. de Marchemont , avec trois 
foldats , le fut aufli vers la Chattreufe. 

La nuit du Z4auz5 , M.d’Uxelles 
fit faire un feu continuel & fort grand 
pour empêcher les ennemis de travail- 
ler. M. de Villeneuve, Capitaine de 
, Grenadiers de CrulTol , fut tué en ef- 
carmouchant auprès du moulin d’Al- 
heim. On apprit par un rendu , que 
le Prince Frédéric de Neubourg avoit 
été tué d’un coup de fauconneau , & 
que l’Eleéleur de Bavière , après avoir 
fait des tentatives inutiles fur la re- 
doute du bout du pont du Fort-Louis , 
. étoit arrivé avec toutes fes troupes au 
<amp des ennemis. " 
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La nuit du zj au z<?, les ennemis 
tirèrent une lighe de la montage à la 
plaine. Cinq ou fix de nos foldacs fu- 
rent blelTés en efcarmouchant^ Ce joür- 
là le canon ne ceffâ point de tirer fur 
les travaux des ennemis. ' 

La nuit du z6 au zy , les Heffiens 
travaillerenr à une ligne de communia- 
cation de Coftheim à Cashem. Ce Jour- 
là les troupes de Saxe changèrent leur 
camp. Leur Cavalerie arriva Sc campa. 
vers le camp général, entre Sainte- 
Croix & Voifenot, & l’Infanterie an 
dellus de _ Sainte-Croix. M. d’Uxelles: 
coucha toujours , depuis le jour de îa 
la tranchée ouverte, tantôt fur un baC' 
tion & tantôt fur un aurre.- 
, La nuit du zy au z8 , tes- ennemis 
firent peu de travail , &M. d’UxeUes: 
ordonna de ne plus tiret fi l’ennemi' 
n’avançoir'pliis.:, Le z8 , il y çur 
deux foldats des quatre bataillons qu£ 
.étoient :dans îe chemin couvert de 
blefies,, &■ ua de tué;- M- de Cearc- 
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Moulin, Lieutenant de Bretagne, eut , 
le pied càffé.'Un Officiet François qui 
s’étoit venu rendre i rapporta que la 
nuit du i 6 au 17 les ennemis avoient 
eu plus de trois cens cinquante hotn- 
mes tués ou blelTés. • . ‘ 

L’armée Impériale ayant déterminé 
d’attaquer les battions de Saint-Boni- 
face'& de Saint- Alexandre , M. d’U- 
xelles & M. de Choify réfolurenr de 
faire planter une fécondé paliïTade 
dans le chemin couvert fur la fécondé 
banquette , ce qu’on exécuta. ' . 

La nuit du z8 au 29, lesAllemans 
firent une petite redoute à leur droite 
Sc à leur gauche , & un petit boyatt 
pour joindre la redoute de leur droitOi 
Ôn fit un grand feu de la Place, qui 
maltraita fort' les affiégeans : il y eut 
du côté des àflîégés deux foldats tués dC 
d’autres blettes. M. d’üxelles fit com- 
mèncer lé marin à! retrancher les baL- 


tions de Saint -^Bohiface de Saint- 

1 t r . . "t' , 

Alexaftdrè. L’Inïan'teriè Hefficrine , 
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qui campoit du côté du village d& 
Coftheim , marcha vers le Rhingau 
pour palTer le pont & joindre l’armée 
Impériale. 

La nuit du 29 au 50 , les Impériaux 
ne firent que réparer le dommage que 
leur avoir fait notre canon le jour 
précédent. Du côté de la Chartreufe , 
il 7 eut un petit choc , & on brûla la 
maifon du jardin de M. FuefTe , & un 
autre pofte à deux cens pas au delTus 
de Sainte-Croix. Les Heffiens jetterent 
quelques carcafTes fur le minuit , Sc il 
en tomba une dans le Fort fur les bar- 
raques, qui les brCila toutes. 

• La nuit du 50 au 31, les ennemis 
réparèrent le dommage que leur avoit 
fait notre canon. Ils avancèrent envi- 
ron quatre ou cinq toifes 3 mais ayant 
commencé un boyau à main gauche > 
“ils ne purent l’achever à caufe de notre 
feu continuel. Du côté de la Chartreufe 
ou étôit l’attaque de M. le Duc de Ba- 

vîete,^le$ Bavarois ôtles Saxons tirèrent' 

Nv(- 
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une ligne depuis le bord du Rhin , en 
remontant vers Sainte-Croix , jufqu’aii 
premier chemin d’où ils efearmou- 
choient de tems en tems. Ils fe déclaise- 
rent pour l’attaque du haut Rhin par 
une tranchée qu’ils conduifirent , com- 
me s’ils euflent voulu attaquer le baftion 
'de Saint- Alban ou la Citadelle. M . de 
Buffé , Major du Régiment de Breta- 
gne, fut bleifé dans le chemin cou» 
vert.. 

La nuit du j i au premier Août , l’àc- 
taque Impériale voulut faire une jonc- 
tion des deux têtes des travaux par une 
parallèle qui demeura imparfaite. Il y 
eut un grand feu de part & d’autre.. 
Les Bavarois & les Saxons achevèrent 
la nuit ce qu’ils avoient commencé le 
jour , & pouflerent un petit travail qui 
marquoit l’approche qu’ils vouloient 
faire. Ils vinrent deux fois pour atta- 
quer nos poftes avancés , au nombre- 
' . de foixante ou quatre - vingt ^ mais; 
chaque fois ils fe retirèrent après avoir 
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tué un foldat & bleffé un autre. L’E- 
leéleur de Bavière penfa être tué d*un 
coup de canon , à ce que rapportèrent 
fept Grenadiers du Régiment de ce 
Prince qui étoienc venus fe rendr e , $c 
qui étoient François. 

Le premier Août les ennemis élar- 
girent leurs travaux fans toucher à ce 
qu’ils avoient fait la nuit. M. de Bar- 
belîeres , Brigadier de Dragons , & M. 
de Lauziere , Br^adier d’infanterie , 
trouvèrent moyen de fe jerter dans la 
Place. Us fe mêlèrent parmi les troupes 
de la garde de la tranchée. Le Duc de 
Lorraine éteint allé la vifiter ce jour4à , 
apperçut deux hommes qui n’avoient 
pas l’air Allemands : il commanda 
qu’on allât voir qui ils, étoient. Un 
boulet de canon de la Ville donna en 
même tems â leurs pieds , & la’ terre 
qu’il enleva- les ayant cachés , ils gagne-' 
lent la Ville à toute bride. Sur les fept 
heures après-midi , les HeOiens com- 
mencèrent à jetter des bombes ^ dès; 
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carcafïês de Casheim , ce qui dura jur- 
qu a minuit. La diligence des habitans 
â éteindre le feu , fit qu’elles ne firent 
pas grand dommage. M. dTJxelles 
voyant par les travaux des ennemis 
qu’ils en vouloient aux balHons de 
Saint-Alexandre & de &int-Boriiface 
fit faire devant ce dernier dans les 
places d’armes des lunettes de bois 
qu’on mit aux angles du chemin cou- 
vert, pour défendre le logement de la 
contr’efcarpe. Il y avc»t auflî deux pa- 
liflàdes du côté des attaques du che- 
min couvert , la derniere étant auprès 
de la fécondé banquette. L’on mit de 
ces lunettes à toutes les places , à tous 
les angles faillans du chemin couvert 
du côté des attaques , & devant le baf- 
tion de Saint-Alexandre. M. d’XJ «elles 
de M. de Choify ayant jugé d propos 
de faire une caponniere ou efearpe dw 
fofîé, quoiqu’il ne fut pas revêtu, eh' 
chargèrent M. Gigaulr , qui s’en ac- 
<juitt a bi^rGeite caponniere avoît ea- 
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viroii dix toifes dans fes dix branches» 
M. d’I/xelles fit diftribuer deux livres 
de pain par jour à chaque foldar, demi 
livre de viande & une chopine de vin , 
du fel , avec trois fols ; ce qui com- 
mença depuis de huitième de Juillet» 
La nuit du premier au fécond y les 
Impériaux ne firent qu’achever la com- 
munication qu’ils avoient ébauchée la 
nuit précédente. Les Bavarois &: les 
Saxons en firent de meme , & pouffè- 
rent leurs travaux de quelques toifes 
pour approcher de la Place ; cependant 
il fut impoflible.de juger alors s’ife 
vouloient attaquer le Fort de Sàînt- 
Alban j ou le l^flion de la Citadelle^. 
On fit un grand feu de la Pl^e-de ce 
côté - là , & les ennemis paflereiit cè> 
Jour-là à efcarmoucher 6c â renforcer 
leurs travaux. Oh n’eut que «refis fol- 
dats tués dans la Place , & M. le Prih': 
ce , Capitaine des Grenadiers:du Régi- 
ment Dauphin,- y reçut une eôntufiott 
À la Jambe. M. de Lauziere prît foa 
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|our, & releva M, de Vertillac à l’atta- 
que des Chartreux. M. de Barbezieres , 
commandant la Cavalerie & les Dra- 
gons , prit aufll le fien , & M. de Lef- 
perroux , Lieutenant de Roi de la Place, 
refta à l’attaque des Impériaux , où il 
avoir toujours été depuis l’ouverture 
de la tranchée. 

La nuit du z au 5 , la pluie fut fort 
abondante , ce qui diminua le feu de 
part & d’autre. Il recommença ù l’or- 
dinaire fî-tôt qu’elle fut païïee , 8c em- 
pêcha les Allemands d’avancer leurs 
travaux. , Il n’y avoir encore que douze 
blefles dans l’Hôpital , quoiqu’il y eût 
douze jours que la tranchée fut ouv- 
verce. A Patraque des Bavarois & des: 
Saxons, les ennemis firent ^ane’ petite 
prolongation parallèlement a la Place , 
mais fi éloignée, qu’on ne put juger a 
quel delTein ils l’avoient faitCi- Ils y 
mirent quelques petites- pièces de ca>- 
non-„ dont ils cirèrent, quelques coups 
fui; 1^ n^adlbn du Doyen qu’on oceupoit 

• 
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encore , & dont M. d’Uxelles fit'retirer 
une partie du monde qui y étoic , & 
n’y laiiTa que dix hommes & un Ser- 
gent , pour obferver la démarche des 
ennemis. 

Sur les (îx heures , M. de Vertillac, 
Brigadier de jour à l’attaque des Saxons 
& Bavarois , voyant avancer plufieurs 
Cavaliers Allemands qui avoient l’air 
d’Officiers pour reconnoître la Placé 
de plus près , fit glifler des Fufiliers 
dans les vignes , & détacha M. du Ver- 
dier , Lieutenant de la grande garde de 
Cavalerie , & dix Cavaliers , avec 
ordre de s’avancer au petit pas. Les 
ennemis en ayant fait de même de 
leur côté, M. du Verdier fe -prépara 
pour les charger. Les ennemis vinrent 
à lui , & palTerent auprès des Fufiliers 
qui tuerent trois de leurs chevaux , ce 
qui les obligea de faire volte-face. Eh 
même tems les Bavarois & Saxons corai- 
mencerent à tirer dans nos travaux 
des bombes , qui ne firent pas grand 
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effet , quoiqu’elles fufTent fréquentes. 

La nuit du 5 au 4 , les Impériaux 
cpaiflîrent & éléverènt ce qu’ils avoient 
fait les nuits précédentes à leur attaque. 
Les Bavarois jetterent quelques bom- 
bes de trois mortiers , les Hefliens en 
firent autant ôc mirent le feu à trois 
endroits de la Ville , mais on l’éteignit 
bientôt ; il n’y eut que très - peu de 
bleffés ce jour-là. 

La nuit du 4 au 5 ,'les Impériaux 
firent fur la parallèle qu’ils avoient 
achevée la précédente nuit , deux grof- 
fes redoutes pour défendre cette ligne , 
dont ils pouvoient fe feçvir^ pour une 
batterie. 11 parut à l’attaque des Bava- 
rois par les approches qu’ils firent de 
quarante ou cinquante toifes de la glo- 
riette du grand Doyen , qu’ils en vou- 

loient au baftion de Saint-Alban. Us 
* 

tirèrent quelques bombes & quelques 
coups de canon , qui ne firent que des 
trous dans le parapet. Les Allemands 
pendant, le jour s’approfondirent dans 
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leurs travaux fans avoir rien avancé; 
parce que M. Camelin tira toujours à 
propos. Un François qui fe rendit af- 
fûta que depuis l’ouverture de la tran- 
chée les ennemis avoient eu près dé 
trois cens hommes tués ou bleffés , la 
plupart pendant les nuits. Les Bavarois 
n’avancerent pas plus à leur attaque , 
& fe contentèrent de tirer quelques 
coups de canon & de jetter des bom- 
bes, qui firent quelque defordre au 
parapet ; mais il fut promptement ré- 
paré. 

La nuit du ' 5 au , les Impériaux 
avancèrent la droite de leur attaque 
d’environ trente toifes fur leur paral- 
lèle, ce qui fit qu’ils embralTerent l’an- 
gle du baftion de Saint-Alexandre par 
ce travail. M. de la Roche, Capitaine 
du Régiment des Bombardiers , ayant 
eu ordre de mettre des barils flam- 
boyans fur le glacis pour découvrir les» 
travaux des enfin ettiis*; fut blelTé d’un 
coup de moufquet i l’épaule. - ' { 
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A l’attaque des Bavarois , ils avan- 
cèrent à leur gauche de trente ou qua- 
rante toifes , & firent à leur tête une 
redoute imparfaite , d’où ils efcarmou- 
cherent fort fouvent. Ils avancèrent un 
boyau prefque d’autant de toifes que 
l’autre. 

La nuit du au 7 , les Allemands 
ne firent que perfeAionner leur grande 
parallèle & leur redoute : & à l’attaque 
" des Bavarois , ils firent une groflTe re- 
doute qui les avançoit près de la Place 
de quarante toifes. M. de Montmo- 
renci, fous-Lieutenant du Régiment 
de Rohan , eut la cuifle calfée. 

' La nuit du 7 au 8 , les Impériaux 
poulTerent leurs travaux du côté de la 
Place d’une parallèle d’environ vingt 
.toifes, malgré le grand feu de canon 
& de moufqueterie de la Place. Sur les 
quatre a cinq heures, ils firent deux 
-falves de moufqueterie de leur tran- 
chée , & un moment après , ils tirèrent 
*fur la Place vingt -quatre coups de 
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canon de leurs batteries , ce qu’ils con- 
tinuèrent fiir les défenfes. 

Aux attaques des Bavarois & des 
Saxons , ils firent un grand boyau du 
côté du baftion de Saint-Alban , & 
aflTurerent la têre de leur travail par 
une redoute , d’où ils firent grand feu» 
On abandonna la gloriette de la vigne 
du Doyen. M. d’Uxelles avoir ordonné 
le Jour précédent à un Lieutenant de 
Dragons de fortir à la brune par les 
barrières , accompagné de fept ®u huit 
Dragons , & d’aller jufqu’aux retran- 
chemens des ennemis, ce, qu’il exécu- 
ta , donnant fur ceux qui foutenoient 
les travailleurs , dont il en amena un 
prifonnier. M. de Bordeaux , Officier 
de Cavalerie , forcit en même tems 
avec un pareil nombre de Cavaliers 
fur la même attaque j & renverfa les 
travailleurs. Sur le foir , il y eut une 
petite efcarmouche des troupes de 
Hefle , qui voulurent tâter notre Cava- 
lerie. Ils épient environ deux cens 
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hommes de pied & trois troupes de 
Cavalerie. M. de l’Ifle, Capitaine, du 
Régiment de Vivans , qui étpit de 
sarde , les foutint avec tant de fermeté , 
qu’ils furent contraints de s’en retour^ 
ner après avoir lailTé quelques morts» 
Il y perdit un Cavalier 5c trois, che- 
vaux. 

La nuit du 8 au 9 , les Allemands a 
l’attaque Impériale poulferent une pa- 
rallèle de leur droite à leur gauche 
pour mettre leur batterie en sûreté, Ils 
tirèrent fur les défenfes fix à fept cens 
coups de leur batterie de vingt-quatre. 
Les Bavarois pouffèrent un boyau pour 
approcher de la Place. Ils tirèrent queh 
ques bombes & quelques boulets de 
canon fans aucun effet. M. d’Uxelles 
ne voulant rien oublier de ce qui pou- 
voir inquiéter les ennemis , ordonna 
qu’on fît un retranchement hors la 
porte de Gand , pour foutenir le loge- 
ment qu’on avoir à la Juftice , & M, 
de Choify le-, fit exécuter par lé Ghe4 
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valiec de Boudeville. On y mit cent 
hommes qui s’y retranchèrent. M. de 
Faux , ci-devant Capitaine des Bom- 
bardiers , y fut ble(Té. 

La nuit du 9 au i o , M. d’üxelles 
fit faire une fortie de quatre-vingt 
hommes , commandés par Meflîeurs de 
Bardoux & du Teil, du Régiment du 
Maine , du côté de la grande attaque. 

Ils marchèrent aux^ travailleurs , & en 
approchèrent fi près qu’ils poufierent 
ceux qui les couvroient , dont on tua 
quelques-uns : ils raferent quelques 
travaux , & ne perdirent que deux fol- 
dats. M. du Teil y fut blefle. 

Cette nuit les Impériaux avancèrent 
beaucoup leurs travaux du côté du 
glacis , par un ouvrage en triangle dont 
ils firent une parallèle pour joindre leur 
droite. 

Les Bavarois de leur côté avancèrent 
aufll aflez confidérablement en fadfant 
une redoute à leur gauche , pour join- 
dre leur droite par une parallèle. A - 
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cinq heures du matin i M. de Vertillac 
rendit compte à M. d’Uxelles de l’état 
du travail des ennemis , Sc lui propofa 
de faire une fortie. On lui permit de 
la tenter avec cent hommes feulement , 
& trente pour les foutenir , à condition 
de ne point trop s’engager. M. de Ver- 
tillac fortit fur les huit heures avec 
fon détachement , dont l’ardeur fut tel- 
le , que s’engageant trop avant , il fut 
obligé de les faire foutenir , & enfuite 
de fortir lui-même avec les Grenadiers. 
Les Allemands abandonnèrent leurs 
travaux , où l’on demeura alTez de 
pour les rafer ü on avoit eu des 
travailleurs. Cependant les ennemis 
vinrent à la charge : on les foutint fu- 
X fils croifés, avec perte de part & d’autre. 
Leurs troupes groffilTant toujours j M. 
de Vertillac jugea à propos de fe reti-' 
rer , & il le fit en fort bon ordre. Cette 
aétion fut fi vive , que la Compagnie 
des Grenadiers d’Orléans , commandée 
par M. deBelleverre, chafTa les ennemis 
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i coups de pierres , n’ayant pas le rems 
de recharger. M. de Vieuxboug , Coi- 
lonel de Beauvoifis , qui fe jecta dans 
leurs^travaux fans ordre > y fit tout ce 
qu’on pouvoir attendre de fon courage. 
On eut environ vingt foldats tués ou 
blefies , & trois Officiers d’Orléans le 
furent dangereufement 3 fçavoir, M. 
du Fernay, Capitaine \ M. de Rincourc 
ôc M. de Neuville , Lieutenans ; M. 
de Morat , Capitaine de Beauvoifis , y 
fut auffi blefie j M. du Martret , tué , 

& M. de Pernaux , bleffié. Les Officiers 
d’artillerie agirent fort utilement dans 
cette occafion , & firent un grand fracas 
, dans les troupes ennemies qu’ils empê- 
chèrent de couper les affiégés comme - 
ils en avoient delïèin. 

La nuit du i o au i i , les Allemands 
firent un travail d’environ trente toi- 
fes , fans rien avancer du côté de la Pla„ 
ce : c’étoit pour faire une parallèle de 
leur droite à leur gauche. Comme ils 

étoient à moitié de ce travail , M. 

. O 
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d’Uxelles détacha deux cens hommes 
qui s’avancèrent jufqu’au pied du gla- 
cis , Sc fe portèrent derrière un petit 
rideau. Us n’étoient qu’à quarante toi- 
fes des travailleurs ennemis , fur lef- 
quels ils firent un très-grand feu juf- 
qu’à deux heures du matin , qu’une - 
groffe pluie fur vint, &fitce(Ter le feu 
de part Sc d’autre. Les ennemis y ré- 
pondoient de leurs retranchemens & 
de leurs redoutes , en continuant tou- 
jours leur travail qui leur coûta fort 
cher. Les Bavarois & Saxons poufle- 
rent un travail confidérable qui s’a- 
vançoit vers la Citadelle. 

La nuit du 1 1 au 1 2 , les Impériaux 
firent de leur tranchée un feu confidé- 
rable , auquel les Régimens de Crufibl 
iSc de Jar?ay , qui avoient la garde du 
chemin couvert , répondirent vigou- 
reufement. Les ennemis ne biflererit 
pas d’achever leur communication , 
parce qu’ils avoient commencé la nuit 
précédente par une portion de cercle 
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qui n’avançoit pas plus que leur re- 
doute. A la pointe du jour, M. de 
Lefperoux , qui commandoit du côté 
de cette attaque depuis le commence- 
ment du fiege , reçut ordre de M. 
d’Uxelles de faire une fortie avec qua- 
tre-vingts hommes & cinquante tra- 
vailleurs. Il ordonna à M. de CrulTol 
de faire commander deux Capitaines 
de fon Régiment , trois Lieutenans ÔC 
trois fous- Lieutenans. Les Capitaines 
furent Meilleurs de Saint-Corty & de 
la Fond. Les cinquante travailleurs, qui 
croient du Régiment de Lorge , avoient 
des pelles & des outils , &c étoient me- 
nés par Melïieurs de Saemortes & du 
Reper , Capitaines. Le lignai étant 
donné , les troupes armées avancèrent 
avec une telle ardeur, que les Alle- 
mands plièrent d’abord aulîi-bien que 
les travailleurs. Quand on eut fait un 
grand carnage, on poulFa au delà du 
travail de la nuit derniere , & on en 

rafa près de trente toifes. Pendant que 
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nos travailleurs y étoient occupés , les 
troupes armées marchèrent jufqua la 
redoute des ennemis , où il y eut un 
très-grand feu. M. de la Corty , qui 
commandoit le tout, y fut blelTé d’un 
coup d’efponton , & après deux heures 
de travail , on fit retirer en bon ordre 
les troupes chargées de plufieurs ga- 
bions ôc de beaucoup d’armes , fans 
autre perte que deux foldats tués 6c 
quatre blelTés, M. d’Uxelles & M. de 
Choify, diftribuerent beaucoup d’ar- 
gent aux troupes qui avoient fait cette 
aétion. Le foir , les Impériaux rétabli- 
rent ce qu’on leur avoir rafé , & con- 
tinuèrent leur communication. Ils ti- 
rèrent de leur batterie de trente pièces 
de canon depuis la pointe du jour juC- 
quau foir, contre deux tours qu’ils 
vouloient abattre : ils emporteront 
quelques palilTades. M. d’Uxelles or- 
donna à M. de Lefperoux de ne point 
faire relever les Majors du Régiment 
qui montoient la garde , qu’ils n’euf-» 
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feiit fait remettre les paliflades où il 
en manquoit , ce qui fut exécuté. Les 
Impériaux jetterent dans les chemins 
couverts & dans les baftions attaqués 
quantité de bombes, qui firent beau- 
coup de trous qu’on remplit. M. de 
Bret , Enfeigne-Colonel du Régiment 
de Lorges , y fut tué d’un coup de 
moufquet : il y eut quelques foldats 
de blefies. Les Bavarois avancèrent un 
peu de leur côté, & les Hellïens jette- 
rent quelques bombes. 

La nuit du iz au 1 3 , les Impériaux 
fe contentèrent de perfeétionner & de 
rehauiïer leurs travaux. Ils tirèrent 
quantité de bombes , dont une tua M. 
de Monby , Lieutenant de Bretagne , 
& blefia quelques foldats. M. du Ruel- 
le, Capitaine du Maine, y fut blefié 
au pied , & un Lieutenant du même 
Régiment , eut aufli une blelTure. Le 
matin les Impériaux avoient mis qua- 
tre pièces de canon d’augmentation. 

Les Bavarois & les Saxons fortifièrent 
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beaucoup les redoutes qui étoient à 
leur tête. On commenta à monter 
trois bataillons du côté de l’attaque des 
Impériaux , qui furent Bourbonnois , 
les deux Dauphin , & du côté des Ba- 
varois , les deux d’Anjou. 

La nuit du i f au 14 , les Impériaux 
firent feulement à leur attaque une 
double enceinte de leurs ouvrages j 
éloignée de vingt pieds de celui qu’ils 
avoient fait la nuit précédente pour 
s’aOTurer contre les forties. Ils firent un 
très -grand feu- de moufqueterie & 
jetterent beaucoup de bombes j mais 
ils tirèrent peu de leur canon , dont ils 
tuerent ou blelTerent quelques foldats. 
M. de Camay , fous - Lieutenant de 
Dauphin; Meflîeurs de Condé, d’O- 
pergnis& Mirabel , Officiers du meme 
corps , y furent bleffés. On fit camper 
douze Compagnies de Grenadiers dans 
le foffé des baftions attaqués. Chaque 
Grenadier avoir quatre grenades, & 
leur rendez-vous , en cas d’allarme , fut 
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marqué dans la Place derrière les de- 
hors. M. des Riviers, Lieurenanc des 
Bombardiers, eut le bras caffé d’un 
coup de moufquet. Les Saxons firent 
grand fe^ j mais M. de Barbefieres , 
Brigadier de jour , en fit faire encore 
un plus grand avec plus de fuccès. Le 
Major Général eut ordre , s’il arrivoit 
quelque allarme , de nornmer deux 
bataillons pour fe jetter dans les bâf- 
rions de Saint-Bdnifaice èc de Saint- 
Alexandre, & d’avertir les- Officiers 
de vifiter les foldats , afin' qu’ils cou- 
chafient tous habillés. 

La nuit du 14 au 15 , les Impériaux 
firent grand feu de leurs bombes , qui • ' 
tirèrent continuellement & qui firent 
quelque défôrdre j mais tour fut répare 
prefqu’auffi-tôt. Ils travaillèrent fort 
peu toute la nuit , quoique l’obfcurité 
leur fût favorable ; mais le feu de la 
Place les ralentit beaucoup. Les Bavâ-^ 
rois avancèrent un boyau au bout du- 
quel ils dévoient faire une redoute j 
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& par ce moyen , ils eulTent été auffi 
près de la Place , qu’à l’attaque Impé- 
riale qui étoit encore éloignée du bout 
du glacis d’environ quatre-vingts toifes. 
M. de Barbefieres fit faire tout le feu 
qu’il put -, mais la fituation du terrein 
ou ils étoient leur étant très-avanta- 
geufe , jointe à l’obfcurité , fut caufe 
qu’ils n’en reçurent pas grand dom- 
mage. ^ -, 

La nuit du 1 5 au les Impériaux 
pouffèrent leurs boyaux jufques dans 
^ le bout de nos glacis , environ trois ou - 
quatre toifes. A la pointe du jour , M. 
d’Uxelles ordonna une fortie pour les 
dix heures du matin. Cinquante Fufi- 
Irers de Bretagne furent commandés 
avec un Capitaine , deux Lieutenans , . 
quatre Sergens , & un pareil nombre 
du Régiment Lyonnois , avec cent tra- 
vailleurs munis d’outils ; fçavoir , cin- 
quante de Cruffol , un Capitaine & 
deux Lieutenans , deux fous-Lieutenans 
& quatre Sergens , & autant du Régi- 
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ment du Maine. Ils eurent tous le ren- 
dez-vous féparé pour arriver au même 
endroit , afin d’éviter la confufion. 
L’ordre fut auflî donné de faire tenir 
• le relie du bataillon de 'CrulTol dans le 
baftion de Saint - Alexandre , le relie ‘ 
de celui du Maine dans le ballion de' 
Saint-Boniface , & le Régiment d’Or- 
léans dans la Courtine qui communi- 
quoit à ces deux ballions , pour faire 
en cas que nos gens fulïent poulTés par 
un grand corps. M. de* Barbefieres 
monta à cheval à la tête *de la Cavale-r- 
rie, pour les efcorter à portée de la 
tranchée , 8c pour s’oppofer à celle d^& 
ennemis. On fit fortir deux pièces de' 
canon fur le glacis. Elles furent d’un 
grand ufage dans la fuite. Les chofes 
ainli difpofées, M. de Lauriere, Bri- 
gadier , fut commandé pour aller dans- 
' les dehors ordonner de la fonie ; 
tandis que le Lieutenant de Roi , qui 
commandoit de ce côté-là , vetlloh d 

tout, M^d’Uxeiles ordonna-à Meffieurs; 
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de Vigny & de- Camelin de faire tirer 
leurs canons & leurs bombes qui don- 
noient dans les batteries des ennemis , 
& de tirer fans ceflV fur leurs travaux 
deux heures avant la fortie. Cela ayant 
été exécuté à fouhait , les gens com- 
mandés du Régiment Dauphin , qui 
étoient de tranchée , fortirenr. M. de' 
Princé , premier Capitaine de Grena- 
diers , & M. de Ribier fécond , eurent 
ordre d’aller droit aiî travail des enne- 
mis, l’un par la droite & l’autre par 
la gauche. Cent hommes de ce même 
Régiment commandés par Meffieurs 
de Sarrazin & le Preftre , Capitaines , 
furent choifis pour les foutenir. Nos; 
gens.fe mirent en marche, 8c poufle- 
rent d’abord toute la tranchée avec 
tant de facilité , qu’ils allèrent beau- 
coup pluS' loin qu’il ne leur avoir été 
ordonné J car ils efcaladerent les re- 
doutes des afliégeans , quoique envi- 
ronnées d’un bon folle avec des palif^ 
fades dedans.. Pendant, ce, tems-la, no» 
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fravailleurs commencèrent à détruire 
les travaux , malgré le feu continuel 
des batteries & de la moufqueterie qut 
ibrtoit du grand retranchement. MM.. 
d’Uxelles ôc de Choify étoient fur le 
baftion , d’où ils voyoient l’aébion : ils 
donnèrent àuflî-tôt des ordres, à nos 
Canonniers j mais les Allemands re- 
vinrenr de leur alToupilïemenT ôc 
parurent de leur corps de réferve à 
découvert pour couper nos croupes.» 
Celles-ci s’avancèrent en efcarmou-' 
chant alTez long-cems Julqu’au figilaK 
de lar retraite , qu’elles firent fans pré-« 
cipi cation & en fort bon; ordre , après 
plus de demi-heure de poffelîion des 
tranchées ennemies , qui ne furenti 
pourtant pas alTez rafées à; caufe des* 
ordres qu’on reçut. M'.» de.‘’Breteuil , 
Cornette , fut bleifé. Il y eut quatorze- 
ou quinze foldatS tués oiï‘ blefies , fans? 
compter quelques chevaiiXv M^ de> 
GhalTon ville , Aide de Camp^ de M,- 
d’üxellesr^ allant- porter des ordres ^ 

, O vi - 
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reçut un coup de moufquet. Deux 
fous-Lieutenans & un aide-Major de 
CrufTol , furent auffi bleffés. M. le Bret , 
Lieutenant-Colonel de ce Régiment, 
le fut au pied. M. Maran , Lieutenant- 
dans Beauvoifis , de Boifville , Capi- 
taine dans Bretagne , & Dupleflîs ,• f 
fous-Lieutenant dans Dauphin , furent 
aufli blelTés. M. Bourguet, Capitaine’ I 
des Grenadiers de Cruflbl , le fut à la 
tête d’un coup de canon ; M. le Preftre ,• 
Capitaine du Régiment Dauphin , • 

fut tué , & M. de Princé , <jui comman- 
doit la fortie , y reçut deux bleiîures , 
après s’ctre comporté dans cette occa- 
£on avec toute la valeur & toute la 
fermeté poilible j M. Ribier , Capitaine 
des Grenadiers, & M . de Sarrazin , auffi 
Capitaine , y furent bleffés avec Mef- 
lieurs les Chevaliers de Ferafîy, Mi- 
rabel , Leautot , de Muret & de Cour- 
cillier. On y perdit Meflîeurs de Boif-, 
roger , le Chevalier de Levi, le Gar- 
deur ÿc BoutilUers du même Régiment, 
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qui furent tués. Il y eut près de cent, 
foldats tués ou ble(Tés ^ M. de Ville- 
Marteau , Capitaine du Régiment du 
Maine , aufli-bien que M. Sanfet , 
Lieutenant du même Régiment , fu-' 
rent tués. M. de Redon , Lieutenant 
de Beauvoibs , fut blelTé avec quelques; 
foldats. Cette aétion impofa fi fort aux 
ennemis , qu’ils n’oferent entrer de 
tout le jour dans leurs boyaux avancés. 

La nuit du au 17 , les Impériaux 
ayant voulu rétablir leur travail & 
reconnoître le nôtre , battirent une 
chamade , & firent dire que fi on vou- 
loir , ils apporteroient deux Officiers 
qu’ils nous avoient bleffés dans le gla- 
cis. M. de Choify , qui y étoit préfent , 
répondit que s’ils le fouhaitoient , on 
les ehverroit chercher fans qu’il fut 
befoin qu’ils les apportafient : fur quoi 
ils dirent qu’ils les garderoient & en. 
auroient foin. La treve finit , & on re- 
commença à tirer. Il y eut quantité de 
bombes & de barils foudroyans tirés. 
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contre nous. M.^du Caftiez , Ingénieur^ 
fut blefte à la cuifte. M. de Lefperoux 
reçut ordre à minuit de faire fortir 
deux Capitaines & cinquante Fufiliers 
pour reconnoître le travail des enne- 
mis. Meilleurs Doulïy & Corainges- 
ayant été commandés pour cela , pouf- 
fèrent les travailleurs des ennemis , & 
lés épouvantèrent tellement , qu’om 
gagna près de deux heures à rafer les 
ouvrages qu’ils avoient faits fur le 
glacis.^ Il eft vrai qu’un fécond déta- 
chement y à la tête duquel étoit un Ca- 
pitaine du Régiment d’Anjou , lesfe- 
condar fi bien , que les ennemis n’ofe- 
rent charger nos gens qu’à la pointe du^ 
jour* Ils rentrèrent dans nos chemins, 
couverts fort tranquillement , & em- 
portèrent avec eux les fâfcines des en- 
nemis pour gages de leur avantage- 
On prit cette nuit un des foldaïs en- 
nemis à. leur attaque il aftura qu’ilr 
en avoient perdu - plus de vingt par 
jour.,, fens les blelTés,: & que tous les. 
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villages des environs en écoient pleins f, 
que notre canon ôc nos bombes' leur 
avoient démonté dix pieCes de canon 
de que le Colonel des Grenadiers avoir 
été tué à Tattaque des Saxons. M. de 
Vertillac étant de jour, les ennemis 
firent quelques lignes de communica- 
tion pour approcher ^ mais leurs tra- 
vaux allant auffi lentement que leurs, 
canons & leurs bombes , on crut qu’ils 
n’avoient delïèin que de faire une 
faufle attaque. 

La nuit du 17 au rS , M. de Lefpe»- 
roux avec Bourbonnois y Beauvoifis &r 
les Dragons, montèrent dans les de- 
hors à l’attaque des Impériaux , ôc 
Bretagne & Jarzé à celle des Bavarois , 
où M. de Barbefieres étoit de jour.. 
M. le Marquis d’Uxell'es ordonna 
deux forties fur les attaques , Fiine a 
minuit & l’autre à la pointe du jour. 
La première fut exécutée par M. de 
Saint-Denis, Capitaine de Bourbon- 
aois. Il la fit fi à propos qu’il rafa toute 
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la tête du travail , d’où il emporta des 
fafcines & des gabions dans nos retran- 
chemens. M. de Saint -Denis y fut 
blelTé auffi-bien que M, de la Motte, 
Lieutenant de Bourbonnois. L’autre - 
fortie fe fit à la pointe du jour par 
M. de la Claudrie , Capitaine de Beau- 
voifis. Il eut ordre d’aller fur la gauche 
du boyau des ennemis , & il le fit avec^ 
tont de vigueur , qu’il rafa au moins 
douze toifes de leur travail ; enforte 
qu’ils abandonnèrent leurs gabions Sc 
leurs fafcines. Ils pafierent ce jour à, - 
raccommoder leurs ouvrages fort dou- 
cement. Les Saxons fe contentèrent de, 
fe fortifier , & de palillàder leurs re- 
doutes pour alfurer la tête de leur tra- 
vail. Ils jetterent plufieurs bombes ôc 
barils foudroyansfans beaucoup d’effet. 

La nuit du 1 8 au 1 9 , les bataillons 
Dauphin & Cruflbl montèrent la garde 
fous le Lieutenant de Roi à l’attaque 
des Impériaux. Ils avoient travaillé â 
faire deux redoutes à la tête de leur 
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ancien boyau , fans reprendre ce qu’ils 
avoient commencé au pied du glacis , 

& qu’on leur avoir rafé dans les for- 
ties. Ils fe contentèrent de mettre feu- 
lement des chevaux de frife & de 
s’cpaiffir beaucoup. Sur les dix heures 
du^foir , M. le Marquis d’Uxelles fit 
faire encore une fortie que comman- 
doit M. d’Audicourt , Capitaine du 
Régiment Dauphin. Il trouva les en- 
nemis prêts à le recevoir avec deux 
gros bataillons. L’attaque fut vigou- 
■ reufe , mais il fut contraint de fe retit 
rer fans rien faire : il le fit en très-bon ^ 
ordre. M. du Sarre , Lieutenant de 
Dauphin, y fut tué. M. de Panaque, 
Capitaine ; Meflîeurs Chaton & de la 
Cofte , Lieutenans , y furent blelTés , \ 

auflî-bièn que quelques foldats , dont 
il refta fur la place dix-neuf ou vingt. 

' M. du Héron , Capitaine de Dauphin , 
mourut deux heures après de fes blef- 
fures. Les Saxons & les Bavarois ne 
purent rien avancer du côté de la Place»' 
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Ils jetterent quantité de bombes & de 
barils foudroyans dans le chen>in cou> 
vert fans grand dommage. Les Hef- 
iîens titerenr audl de Callel quelcpes 
bombes & carcaflès fut les baftions 
qulregardoient l’attaque des Bavarois ^ 
mais la plupart creverent en l’air à 
caufe du trop grand' éloignement. 

La nuit du 1 9 au ao , lés Impériaux 
n’ofant plus tenter le logement de la 
pointe de notre glacis , l’abandonne- 
rentj. & cberchant à . fe fortifier contre 
nos forties ^ ils commencèrent une pa- 
rallèle de la redoute avancée , de leur 
droiteà leur gauche. Ils eufîent pu après 
ce travail , tenter le logement de la 
contr’efcarpe à la faveur de leur grand 
feu & de leur grolTe redoute , puif- 
qu’iis n’avoient plus que le glacis à 
paffer j. mais on fe mit en état de les 
bien recevoir. Ils jetterent plufieurs 
bombes, dont quelques éclats blellb^ 
rent M.. le Marquis de Tury , Colonel 
du Régiment du Maine , 6c M. de la> 
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Chalange, Colonel de Bretagne, Il y 
eut fort peu de foldats blelTés. Les 
Saxons firent un boyau à la faveur 
d’une redoute , & l’acheverenr eerte 
même nuit. 

La nuit du 20 au zi , les Impériaux* 
travaillèrent à leur communication 
commencée de leur droite à leur gau- 
che, & l’acheverent malgré le feu de 
notre chemin couvert , qui fut fort 
grand. Ils firençauffi grand feu de leur 
moufqueterie , 3 c tuerent quelques fol- 
dats. M. de Laufel , Capitaine du Ré- 
giment d’Anjou , fut tué d’un coup de 
moufquerT Les Bavarois perfectionnè- 
rent le travail qu’ils àvoient ébauché 
la nuit précédente. On mit le fèu cette 
nuit a la mailbn du grand Doyen. 

La nuit du z i au 22 , les Impériaux 
ne firent que s’approfondir & fortifier 
la redoute qu’ils avoient fur le bord 
du glacis : ils creuferent aufli leur com- 
munication achevée depuis trois jours. 
Ils parurent faire des. puits & chercher 
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nos mines. Ils firent peu de feu de ca- . 
non 5 mais beaucoup de moufqueterie 
qui coûta^Ia vie à quelques foldats. 
M. Donecq, Capitaine d’Anjou, fut . 
tué d’un coup de moufquet. Les Bava- 
rois épaiffirent & approfondirent leurs 
boyaux avec la redoute qui conduifoit 
au glacis. 

La nuit du zz au 2 3 , les Impériaux 

fortifièrent extraordinairement leur 

, > 

tcte de palifTades & de gabionnages , 
en s’appfbfondiiïant & en s’épailîîfiant. 
Ils firent^un ouvrage dans Tangle fail- 
lant du glacis , un peu plus grand que 
le premier qu’on avoir rafé. Ils travail- 
lèrent à une nouvelle batterie pour 
voir les chemins couverts & la porte 
de Gand. Nous eûmes quelques foldats 
& un Sergent de tués. Les Bavarois S: 
Saxons /approfondirent beaucoup à 
leur attaque , & tirèrent fort peu. 

La nuit du 2 3 «u 24, les Impériaux 
firent une petite communication qu’ils 
n’avoient pu achever la dernierenuit. 
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Cet ouvrage n’étoit pas de fi grande 
conféquence que celui qu’ils avoient 
fait à leur gauche. Ce dernier travail 
aboutiflbit prefqu’à la moitié du gla- ■ 
cis , & n’étoit point vu des dehors i 
caufe de l’irrégularité du terrein. Ils 
firent un grand feu de moufqueterie , 
dont quelques foldats furent tués. Les 
Bavarois travaillèrent a faire une gran- 
. de batterie & avancèrent peu. 

La nuit du i4 au 2 5 , les Impériaux 
commencèrent une communication 
pour joindre leur droite à leur gauche : 
elle devoir traverfer une partie des 
angles du glacis. Ils tirèrent beaucoup 
de bombes. M. de Monteil , Major du 
Régiment de Beauvoifis , fut blefle , ' 
auflî-bien que M. de la Belaiftre , Ca- 
pitaine de Grenadiers d’Anjou. Le 
grand feu que les ennemis firent toute 
la nuit ôta la vie à quelques foldats. 

• I-es Bavarois firent un travail pour 
approcher l’angle du chemin couvert < 
de la Citadelle de Drüfius. Monfieur 
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Collier , Major d’Orléans , fut bleiïe. 

La nuit du 25 au les Impériaux 
firent un boyau de leur droite à leur 
gauche , & autant de leur gauche à leur 
droite, pour tâcher de faire une com- 
munication. Leur moufqueterie fit 
grand feu , leurs bombes & barils fou- 
droyans de même , & le canon de leur 
nouvelle batterie en fit plus qu’à l’or- 
dinaire. M. de CrulTol , Capitaine du , 
Régiment des Bombardiers fut blelTé. 
M. de Lumy , Capitaine de Grenadiers 
du Régiment d’Anjou , reçut un coup 
de moufquet dans les reins. Les Bava- 
rois & Saxons ouvrirent leurs embra- 
fures , d’où l’on apperçut dix-huit pie-r 
ces de canon qui battirent les baftions 
de DrulTus & de Saint- Albân. Ils for-r 
tifierent la redoute de leur droite, 
achevèrent un grand épaulement pour 
mettre leur Cavalerie, & tirèrent un 
petit boyau de leurs redoutes pour 
venir vers le glacis du chemin couvert 
du baftion de DrulTus. 

■ f ^ 
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La nuit du 1(5 au 27 , les Impériaux 
firent un crochet de peu de toifes fur 
le penchant du glacis de leur droite i 
leur gauche , pour fe joindre enfemble 
& faire une parallèle. Le grand feu de’ 
la Ville les empêcha d’achever cet ou- 
vrage. M. de Mouy , Capitaine du Ré- 
giment du Maine , fut tué , & M. de 
Sainpé , aide-Major du Régiment de 
Beauvoifis , blefle. Les Saxons furent 
fort occupés à leur grande batterie. 

La nuit du 27 au 18 , M. d’üxelles 
eut avis que les Impériaux avoient 
monté à leur attaque avec leurs dra- 
peaux à la tranchée : fur cela , ' il fit 
ordonner par le Major de la Place 
tous les Régimens de garder les poftes 
qui leur avoient été marqués fur les , 
baftions , chemins couverts & tenailles, 
avec ordre aux Officiers de fe tenir 
prêts ‘y & pour tenir la main à ces or- 
dres , le Major de la Place alla voir à 
deux heures après -minuit fi tout étoit 
dans l’état prefcrit. Les Impériaux 
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achevèrent leur communication fur le 
quart des glacis. Ils redoublèrent toute 
la nuit leur feu de moufqueterie , de 
bombes &c de carcalTes , dont M. de 
Prouange , Capitaine du Dauphin , fut 
blelTé 9 quelques foldats tués & d’autres 
blelTés. On perdit M. Grenet , Officier 
des Bombardiers , & M. de Poftant , 
Lieutenant de Jarzé, qui furent tués 
le matin. Ils recommencèrent à tirer 
de toutes leurs pièces , auffi-bien que 
les Bavarois qui tirèrent pour la pre- 
mière fois de leur grande batterie, 
dont Meffieurs de Hautefort , Colonel 
du Régiment d’Anjou , de Blaru , 
Lieutenant-Colonel du même Régi- 
ment , de Vieux-Bourg , Colonel de 
BeauyoiHs , & de Chavane , Lieutenant 
des Grenadiers de ce Régiment , forent, 
bleiïes. 

La nuit du z8 au zp , les Impériaux 
ne firent qu’épaiflîr leur communica- 
tion for le glacis. Il parut même par 
deux manivelles qu’on voyoit dans 
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leur travail , qu’ils cherchoient à éviter 
nos fourneaux & à trouver nos gale- 
ries y ce qui fut caufe que M. d’Uxel- 
les ordonna à M. de la Motte , Capi- 
taine des Mineurs, d’aller au devant 
d’eux , ôc de leur donner une fougade , 
s’il les entendoit travailler. Il réuffit fi 
bien , que quand les Mineurs jugèrent 
que les Impériaux n’étoient plus qu’à 
deux pieds de leurs rameaux , ils y 
mirent le'feu qui fouffla tout ce qui 
ctoit dans leur travail. Les ennemis 
firent grand feu de leur canon 6c de 
leur moufq'ueterie , qui caufà quelque 
dommage aux parapets ôc aux paliflà- 
des 5 , mais tout fut réparé en moins , 
d’une heure, par l’application de M. 
le Lieutenant de Roi ; il y eut trois 
Lieutenans du Régiment du Maine de 
blelTés. Les Bavarois 6c les Saxons s’ap- 
pliquèrent à faire une parallèle devant 
leur batterie pour la mettre en sûreté. 
Ils en tirèrent trente-fix grolîès pièces 

de canon , outre huit médiocres qu’ils 

P 
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avoient déjà en batterie depuis long- 
tems fur les baftions de DruflTus & de 
Saint-Alban. 

La nuit du 29 au 30 , les Inapériaux 
ne firent que ù fortifier , & chercher 
les mines Sc les fourneaux des affiégés. 
M. de la Motte étant aux écoutes & les 
ayant entendu travailler , les crut afiez 
proches pour leur fouffler une fougadej 
ce qu’il fit fi à propos que , les ayant 
étouffes aux deux endroits de leur tra- 
vail , la terre qui fauta de notre glacis 
fe remit dans fon entier , fi bien que 
les Impériaux voulant travailler à leur 
nouvelle batterie fur lapointe de notre 
glacis , furent contraints de l’abandon- 
ner Jufqu’à trois fois par le feu que fit 
faire M. de Vertillac. Us jetterent plus 
^ de deux cens, bombes & barrils fou- 
droyans , dont peu de perforines furent 
bleflces. M. de Vigny le fut d’un éclat 
de bombe , ainfi que M, de la Millie- 
le, Capitaine des portes. Les Bavarois &: 
. les Saxons s’approchèrent fort des glacis. 
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Ils commencèrent à travailler avec dés 
manivelles pour chercher les mines. 

Ils tirèrent quantité de cotïps de canon ' 
de leur batterie de quarante-quatre 
pièces , & des bombes avec fept mor- 
tiers , qui cuerent & blefferent quelques 
foldats. 

La nirit du jo au 5 1 , les Impériaux 
éleverent fort leurs travaux,; qui étoienc 
à la pointe du glacis de l’angle Saint- 
Boniiàce. lis firent une fougade pour 
éventer nos galeries , mais elle leur fut 
fiart préjudiciable , étant retournée vers 
eux , 8c n’ayaîït point incommodé nos 
mines ni nos Mineurs. Leurs trente- 
fix pièces de canon drerent fouvent, 8c 
■ leurs fept mortiers beaucoup plus : ils 
jetterent cette nuit deux cens bombés 
8)C barrils foudcoyans dans nos travaux , 
-fans nous faire beaucoup de mal. Us 
xndomm^erent fort nos palifTades , 
mais on y remédia. Ils ouvrirent trois 
fappes pour aller au chemin couvert 
par trois endroits. M. de Burgas , 

P ** ^ 
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Lieutenant du Régiment du Maine 
fut tué d’un éclat de bombe. Meflîeurs 
de Ruelle & Mirabeau moururent de 
leurs bleflures. M. le Comte de Mon- 
foreau , Capitaine du Régiment Dau- 
phin , fut bleffé d’un coup de pierre. 
Les Bavarois avancèrent fur la pointe 
de. nos glacis. Ils travaillèrent à cher- 
cher nos rameaux ^ mais comme ils 
n’étoient pas encore alTez près de nos 
mines , on ne put rien faire contr’eux. 
Ils tirèrent de leurs batteries à leur 
ordinaire fur les basions de Drullus 
& de Saint-Alban , & fur les traverfes 
des chemins couverts. Les Heflîens 
tirèrent plufîeurs bombes dans la ville : 
elles renverferent quelques toits, âc 
blelTerent deux perfonnes. 

, „ La nuit du 3 1 d’Aoûr au premier 
de Septembre , les Impériaux joignirent 
par un crochet deux de leurs fappes 
enlèmble ; enforte que cela leur don- 
noit un peu plus d’avance fur nos gla- 
cis». Ils jetterent beaucoup de bombes 
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pierres, & firent 'grand feu dé 
motrfqueterie , dont le Chevalier Ma- 
rion , M. de Chanrofe , Officier de 
Dauphin , & quelques foldats , furent 
bleffés. Ils travaillèrent avec vigueur à 
leurs fappes , qu’ils fortifièrent de ga- 
bions. M. du Hayer, Lieutenant de 
Dragons de la Lande , fut blelTé d’une' 
bombe , & M. de Manclerre, Capitaine 
des Bombardiers , le fut d’une grenade 
à la tète , mais plus dangereufement. 
Les Bavarois & les Saxons tentèrent 
de faire un logement à découvert fur 
l’angle où finilToit le glacis. Mais M. 
de Barbefieres , Brigadier de nuit , fit 
mettre à l’affût des Officiers de Grena- 
diers , qui leur tuerent les deux pre- 
miers Officiers qui parurent. Le refte 
n’ofa avancer j ainfi ils fe contentèrent 
de canonner avec fureur de leur gran- 
de batterie. Ils épaiffirent auffi leur tra- 
vail & l’avancerent beaucoup. 

La nuit du premier au z de Septem- 
bre , les ennemis tireront beaucoup de 

- . - .. . -Pii/ - — 
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leur moufqueterie , mortierç &c pi«r- 
riers dans nos travaux. Ils communi- 
quèrent les fappes de leur droite , com- 
me ils avoient fait la nuit précédence 
celles de leur gauche ^ ce qui leur don- 
na une petite avance plus qu’ils u’a.* 
voient fur notre glacis. .Leur feu fut 
fort grand , & le nôtre >y répondit de 
meme. Celui des Bavarois fut plus vif 
que de coutume j ce qui leur donna la 
facilité de faire un logement fur le 
glacis. • , 

La nuit du z au 3 , les Impériaux 
firent un petit travail fur le glacis , qui 
les approcha fi près des palifiades que ' 
leurs grenades & celles des affiégcs 
tomboient dans les travaux de part & 
d’autre. M. de la Lande fut blefie d’un 
coup de moufquet à la joue , & M. de 
la Haye , Lieutenant .Colônel , le fut 
au bras. M. de Vertillac , qui çpmman- 
doh du côté de l’attaque des Bavarois 
& des Saxonsjfit faire fur leçftavaux une 
fartieq ui les recula bçautpup, H 

/ 

■) . 
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caufa une perte confîciérable. le 
Comte de Villemort j Capitaine de 
Dragons dans le Régiment de la Lan - 
de, fut commandé pour fortir d’uit 
côté à la tête de quarante Dragons, 
pendant que M. de Barrière , Capitai- 
ne de Grenadiers du Régiment de 
Beauvoifis , en feroit autant d’un autre 
côté pour tomber enfemble fur les 
travailleurs des enne >41 • M. le Mar- 
quis de la Lande prelïà le Comte de 
Villemort de fortir le premier , afin 
que fon détachement elTuyât moins de ' 
feu j ce qu’il fit avec tant de' valeur, 
qu’il renverfa tout ce qu’il trouva de- 
vant lui avant que M. de Barrière fut 
. forti. Il profita du défbrdre des enne- 
mis , & ordonna à chaque Dragon 
d’emporter chacun un gabion 5 après 
quoi il les renvoya dans le chemin 
couvert, & refta derrière avec quelques 
Dragons pour attendre les Grenadiers. 
Les Dragons étant rentrés , les troupes 

qui croient dans le chemin couvert 
^ ^ >'-p iv 
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croyant que le Comte deVillemortj qui 
n’étoit point arrivé avec eux , avoir été 
tué, firent grand feu fur le travail des en- 
nemis. M. de Villemort l’ayant apper- 
çu , leur envoya dire de cefler de tiret. 
M. de Barrière qui arriva à la tête de 
fes Grenadiers , acheva de repoufier les 
ennemis , & amena fept ou huit pri- 
fonniers & tous fes Grenadiers avec 
chacun un ^Hion. On avertit l’Elec- 
teur de Bavière du défordre que ces 
troupes avoient fait dans les travaux. 
11 s’y tranfporta lui-même , & fit avan- 
cer beaucoup de troupes & de tr^ail- 
leurs pour réparer le travail ; & comme 
il faifoit un grand clair de lune , & 
qu’il y avoir un grand nombre de tra- 
vailleurs & beaucoup de troupes pour 
les foutenir , fort près des palilTades , 
les nôtres firent un feu continuel qui 
leur tuant ou bleflTaiit bien du monde , 
faifoit que leurs Officiers avoient beau- 
coup 'de peine à les faire travailler. 
Mais la préfence de l’Eleâeur répara 
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ce défordre qui lui coûta cher , puis- 
qu’il perdit cette nuit-là plus de mille 
hommes , après s’être expofé lui- 
même. 

La nuit du 3 au 4 , les Impériaux 
firent un grand feu de moufqueterie , 
de canons , de mortiers , & encore plus 
de leurs grenades , qu’ils jerterent dans 
les chemins couverts. Ils joignirent 
par un petit travail deux fappes qu’ils 
avoient ouvertes fur le glacis ; ils 
tiierent & blelTerent quelques Soldats : 
mais comme on voyoit leur travail , 
ils perdirent beaucoup de monde de 
leur côté. Le canon de leur nouvelle 
batterie de Sept pièces fit une petite 
breche à la courtine qui eft entre les 
battions de Saint-Boniface & de Saint- 
Alexandre : mais M. d’Uxelles avoir 
eu la prévoyance de fortifier fi bien 
cet endroit , qu’il étoit plus fort que les 
autres. Les Bavarois & les Saxons poul^ 
ferent une fappe attez près des palilTà- 

des. Ilfi.^fvf;nnpiripnr à tiaftinn 
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de Saint- Alban avec leurs fept pièces 
de canon. ^ ' 

, La nuit du 4 au' 5 ♦ les Impériaux 
approfondirent quelques fappes ; $C 
comme ils ne pouvoient prefque plus 
avancer que fur les mines des affiégés 
& fur les fourneaux, ils firent un grand 
amas de fafcines & de matériaux pour 
fe difpofer à l’attaque du chemin cou- 
vert. M.- d’Audicourt, Capitaine du 
Régiment Dauphin , fût blefie ce Jour- 
là d’un coup de moufqUet. M.’deVi- 
gni reçut ordre de M. d’Uxelles de 
jetter des bombes ; ce qu’il fit fi utile- 
ment , qu’il mit le feu dans un maga- 
fin à poudre de dix- huit milliers, qui 
^t fauter tout le logement avec beau- 
coup de monde y enforte que des faf- 
cines furent portées jufques dans les 
baftions de' la Place. Les Bavarois ne 
firent que s’élever dans leurs travaux 
pour fe préparer à attaquer le chemin 
. couvert , en même teras que les'Tmpé- 
xiaux en feroieiit autant de leur côté» ; 
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-, La nuit du 5 au , les Impériaux 
n’avancerent point , & furent occupés 
à réparer le défordre que leur avoir 
caufé le feu de leurs magafins à pou- 
dre, & continuerefit leurs préparatifs, 
pour la grande aétion qu’ils mcditoienr. 
M. de Lefperoux , Lieutenant de Roi 
de la Ville, fut dangereufement blelTé 
à la tcte , d’un coup de moufquer. Les 
Bavarois avancèrent leur attaque au- 
tant que celle des Impériaux , & batti- 
rent toute la journée les baftions de 
DrulTus & de Saint-Alban. •- 
Le jour précédent , le Duc de Lor- 
»ine tint un grand confeil de guerre , 
où fe trouva l’Eleéfceur de Bavière avec 
tous les Officiers généraux des deux 
armées ennemies. Il y fut réfold qu^ott 
attaqueroit le chemin couvert le 6, dut 
«Clé de l’attaque des Impériaux, &de 
celle des Bavarois & Saxons en mêmé' 


tems» Les difpofitio'hs pour cette graw- « 
de aâriott furent faites & arretées,. St 
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à tirer contre les ouvrages toutes les 
batteries tant de canon que de mor- 
tiers , ce qu’ils continuèrent jufqu’à 
l’heure de l’attaque. • 

11 y avoit dans le chemin ‘ couvert , 
du côté de l’attaque des Impériaux, 
trois bataillons à l’ordinaire , fçavoit 
un du Maine , un d’Orléans Sc un de 
Bretagne , commandés par M. de Lau'^ 
ûere ^ & à celle du côté des Bavarois , 
ctoit le premier bataillon d’Anjou Sc> 
un de Beauvoifis , â la tête defquels 
étoit M. de Barbelîeres. 

Sur les quatre heures, qui étoit le 
tems. marqué pour cette attaque, les 
Impériaux firent les fignaux dont ils 
étoient convenus ; les Bavarois y ré- 
pondirent par une bombe qui creva 
en l’air. Huit de leurs bataillons com-^ > 
mencerent à marcher de front à l’at- 
taque Impériale , de partirent de fort 
^ loin pour arriver jufqu’au chemin cou- 
vert. Us avoient devant eux un déta- 
chetpenc armé de cuicafiès & de pofis 
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' en tête ; ce qui n’empêcha pas qu’ils 
ne fuflent tous tués , de que ces batail“ 
Ions ne fouffrifTent beaucoup par le 
canon de la Place qu’on tiroit fur eux 
à cartouches , outre les bombes , les 
grenades , & un feu continuel de monf- 
queterie, qui éclaircirent fi bien ces 
-bataillons, q'u’en moins d’un quart- 
d’heure la terre fut couverte de corps 
morts. Cela ne rebuta pas les enne- 
mis ;; ils avancèrent toujours au travers 
du fetf, & attaquèrent vigoureufement 
le chemin couvert qui fut défendu pat 
les affilés avec beaucoup de valeur; 
les troupes fe repouflerent tour à tour j 
& revenant toujours a la charge, on- 
combattit de cette maniéré pendant 
deux heures , & les ennemis comnien- • 
çoient à plier , torfque lé Duc dé Lôr- > 
raine fit avancer huit autres de leurs 
bataillons , qui furent reçus comme les 
autres avec un feu & une réfiftance 
extraordinaire. Cependant le premier 


Digitized by Google 



550 R E t A T t O N 

chemin couvert fut renverfé fur le fé- 
cond. Ce fuccès animant les ennemis ^ 
iis combattirent avec une nouvelle 
vigueur j mais les afliégés ayant fait 
avancer de nouvelles troupes , le com- 
bat fe renouvelia , & ils regagnèrent 
tout le terrein qu’ils avoienr perdu.; 
D’un moment à l’autre les Impériaux 
étoient vainqueur» & vaincus ; deforte 
que la viéloire fembloit changer de 
parti à tout moment. Enfin après un 
attaque de deux heures & denllè , les 
Impériaux ne purent faire qu’un loge- 
ment fur îe glacis , & les affiégés de- 
meurèrent toujours maître» du chemin 
couvert.. 

Pendant cette vive attaque , l’Elec- 
teur de Bavière faifoit les memes ef- 
forts de fon côté avec Félire des Bava- 
rois êc des Saxons foutenus de prefque 
toute Farmée ennemie. deBarbc- 
lieres les repouflfâ auflï très^vigoureu-' 
ftment, ap-è» un combat auffi opiniâ- 
tre 'Sc anâl long q;;ae celui qu’avoir 
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' donné M. le Duc de Lorraine j de 
façon que l’Eie^eur ne put fe loger 
que fur deux angles du chemin cou- 
vert , que les aflîégés .avoient abandon- 
nés auparavant. Cette grande aéfcion 
fut une des plus meurtrières qu’on ait 
jamais vues en pareil cas. Elle coûta 
aux ennemis plus de cinq mille hom- 
mes qui demeurèrent fur la place » 
outre les bielles , parmi lefquels éroient 
le Prince Frédéric Palatin , frere de 
l’Impéfatrice ; le Baron de .Sretin , le 
Baron de Sikingçnne , le grand Maître 
de la maifon du Prince d’Hanover ,.^ 
deux de fes Gentilshommes. Le grand 
Maître de l’Ordre Teutonlque y. reçut 
une contufion. Le Prince Eugene y fut 
Welle & le Prince de VeDedens le fîMT 
dmort. Il ne leur refta prefque pliüs de 
Colonels, & ils perdirent’ un nombre 
infini d’autres Officiers. - 
, Comme pendant l’adKon les enne- 
mis ne dilcontinuerent pas de tirer de 

de 


Digitized by Googl 



Relation 

vingt mortiers , la perte fut aufli fore 
grande pour les afllégés. 11 y eut quel- 
ques bataillons qui perdirent plus de 
cent hommes, & les autres a propor- 
tion. 

La nuit du au 7 les ennemis aux 
deux attaques ne firent que s’élargir 
fie s’épaiflir. On tira beaucoup de gre- 
nades fie de coups de moufquets de 
part fie d’autre , fie les ennemis em- 
> ployèrent tout le jour fuivant à retirer 
leurs morts. ** 

La nuit du 7 au S fe pafia prefque 
de même. Les ennemis approchèrent 
leurs batteries fie tirèrent fans difeon- 
tiniier. Ils fe préparoient à faire de , 
nouveaux efforts pour fe rendre maîtres 
du chemin couvert. Il y a apparence 
que fi M. le Marquis d’Uxelles avojt 
eu des munitions autant qu’il en eût 
fallu, il auroit contraint le Duc de 
Lorraine de lever le fiege, quoiqu’il 
eût une armée formidable. Ce que ce 
Prince venoit d’éprouver , ’ lui faifoit 
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connoître combien cette entreprife lui 
couteroit de tems & de monde *, mais 
heureufement pour lui les affiégés man- 
quant d’arrrves & de poudre , furent 
obligés de demander à capituler le 8 de 
Septembre à rnidi. La furprife fut très- 
agréable pour M. le Duc de Lorraine j 
qui lailTà M. le Marquis d’^Uxelles 
maître de la capitulation : il méritoit 
bien cette diftinélion , puifqu’il défen- 
dit pendant plus'v^e deux mois une 
Place cjui n’avoit , pbur ainlî dire , d’au- 
tres forces qu’une excellente garnifon , 
. & c’eft avec raifonf‘qu’on a regardé 
cette défenfe comine une des plus 
belles qui fe foit faite du régné du 
Roi. f 

Si-tôt qu’on eut battu la chamade , 
M. le Marquis d’Uxelles envoya pour 
otage ÎSd. le Marquis de Hautefort , 
Colonel du Régiment d’Anjou , & un 
Major. M. de Lorraine envoya de pa- 
reils Officiers. 11 n’y eut aucune con- 
teflation , puifque M. de Lcutraine 
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accorda les articles rels que le Marquis 
d’Uxelles les avoir envoyés. 

La garnifon forcit le 1 1 , & fut con- 
duite à Landau par le chemin le plus 
court; elle confiftoit encore en près de 
£x mille hommes , fans compter les 
malades & les bielles. La marche com- 
mença à neuf heures du matin" tam- 
bours battans , enfeignes déployées 
avec armes 5c bagages, lix pièces de 
canon & deux mortiers. 

Je joins à ce Journal une lifte des 
morts & des blefles qu’il y eut de notre 
côté pendant le fiege. 

Du Régiment de Bourbonnois, trois 
Capitaines blelT^, & trois Lieutenans 
tués. 

Du Régiment Dauphin , quatre Ca- 
pitaines & neuf Lieutenans tués , ôc 
quatre Capitaines 5c dix Lieutenans 
blefles. ^ ■ 

* Du Régiment du Maine, trois Capi- 
taines & deux Lieutenans tués , 5c trois 
,,Cspicaines.dc deux Lieutenans bielles. 
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,Du Rcgimenr d’Orléaiîs, un Capi- 
taine & cinq Lieutenans tués y M. le 
Comte de Bayeul , Colonel , fept Ca- 
pitaines &dcMize Lieutenans blelTés. 

. Du Régiment, de Bretagne , deux 
Lieutenans tués, M. de la Chaffoque , 
Lieutenant Cojbnel , M* de Bafte > 
Major , fept Capitaines & cinq Lieu- 
tenans bl elTés. 

Du Régiment des Bombardiers , 
quatre Lieutenans tués j M. de Vigny , 
Colonel Lieutenant de ce Régiment, 

& qui commandoit en chef l’artillerie , 
fept Capitaines &c fept Lieutenans. 
blelTés. 

Du Régiment de CrulTol , deux Ca- ' 
pitaines & deux Lieutenans tués , qua- 
tre Capitaines & fix Lieutenans blelTés. 

. Du Régiment de Jarzai , le Major , 
un aide -Major , deux Capitaines Sc 
trois Lieutenans rués 5 M, de Chal- 
liers , Lieutenant Colonel ÿ deux Capi- 
taines & trois Lieutenans blelTés. 

D\i Régiment d’Anjou, quatre Ca- 
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' pitaines & trois Lieutenans rués ; M. 
le Marquis de Hautefort , Colonel , &c 
M.deBlaru, Lieutenant Colonel ^ huit 
Capitaines & onze Lieutenans blelTés. 

Du Régiment de Beauvoifis , cinq 
Lieutenans tués , quatre Capitaines 6 c 
neuf Lieutenans blefles. 

Du Régiment de Vivans, Cavalerie , 
un Lieutenant blefle. 

Du Régiment de la Lande, Dragons, 
un Capitaine 6 c un Lieutenant tués 
M. le Marquis de la Lande , Colonel , 
le Major , un Lieutenant , un Cornette 
& deux Maréchaux des Logis blefles. 

Total des tués & blejfés. 
Capitaines tués , 1 5 

Capitaines blefles, j7 

Lieutenans .& fous-Lieutenans , ou 
Cornettes tués , 40 

Lieutenans & fous-Lieutenans, ou 
Cornettes blefles, 80 

Le nombre des Sergens ou foldats 
tués. 

Celui des. blefles , 

' FIN. 


800 

1100 
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J’ai lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , les Relaiions du Siégé de 
Grave & de Mayence , & j’ai cru que 
la réimpreflîon en feroit très-agrcable 
aux Militaires. A Paris , ce a Avril 

* 753 * 

B E L I D O n. » 


PRiriLEGE DU ROI. 

T I ouïs, pat la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens lenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Conièil , Prévôt de 
Paris , Batllifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra , Salüt- Notre amé Char.les-Antoinh 
JoMBtRT , Imprimeur-Libraire à Paris , Ad- 
joint de fa Communauté « Nous a fait expofèr 
qu’il déhreroit faite imprimer &: donner aii 
Public des ouvrages qui ont pour titre : 
Relation du Siegb de Grave , Dijferta- 
tions fur les ouvrages des plus fameux Feintref , 
la Pie de Rubens , avec la defcription de quel-» 


Dtgilized by Google 



ques-uns de fes T/thleaux , & un Dhlogne fur 
le coloris ; DîStionnaire de Théâtres, par M. 
de Letis i Traitéhiftoriejne ér moral du Blafon ; 
Obfervations fur les antiijuités d'HercuUnum ; 
Keuvezu Traité du'< hlîvellement , par M. le 
Fevre ; Méthode pour apprendre le de^ein, avec 
figures ; Secrets concernant les Arts ^ Métiers , 
avec le Teinturier parfait ; S'il Nous plaifoic 
lui accor<ler nos Lettres de privilège pour 
ce néceffâires. A ces caufes , voulant favora- 
blement traiter ledit Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer lefdits ouvrages autant 
de fois que bon lui femblera , & de les 
vendre > faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de neuf 
années confécutives , à compter du jour de 
la date defdites préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient , d’en intro- 
duire d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiflance; comme auiiî à tous Li- 
braires , Imprimeurs , & autres d’imprimer , 
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter 
ni contrefaire lefdits ouvrages , ni d’en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce 
foit , d’augmentation , correftion , change- 
mens ou autres, fans la permi/fion cxprelle & 
pat écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui ; à peine de confifeation des exerr- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans , dont 
' un tiers à Nous , un tiers à l’Hotel-Dieu de 
Paris , l’autre tiers audit Expofant , ou à celui 
qui aura droit de lui , & de tous dépens , 
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dommages & intérêts ; à la charge que ces 
ptéfcntes feront enrégiftrées tout au long 
fur le regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d’icvlles ; que Pimpreflîon defdits ou- 
vrages fera faite dans notre royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux carafteres , 
fuivant la feuille imprimée & attachée pour 
modelé fous le contrefeel des préfentes ; que 
l’impétrant fe conformera en tout aux régle- 
mens de la Librairie , & notamment à celui du 
lo Avril 171,5 j & qu’avant de les expofer en 
vente, les manuferits ou imprimés qui auront 
fervi de copie à l’imprelfion defdits ouvrages, 
feront remis dans le même état od l’approba- 
tion y aura été donnée, es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France ,Ie 
Sieur de Lamoignon ; & qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque puWique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de Fran- 
ce , le Sieur de Lamoignon , & un dans celle de 
notre très -cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France , le Sieur de Machault , Com- 
mandeur de nos Ordres; le tout à peine de nul- 
lité des préfentes : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant ou fes ayans-caufe , pleinement & pai- 
fiblement , fans foufFrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie defdites Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin 
defdits ouvrages , foit tenue pour duement 
fignifiéc > & qu’aux copies collationnées par 
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r«n de nos amés& féaux Confcillers-Secfé- 
taires , foi foit ajoutée comme à l’original. j 
Commandons au premier notre Huiffier ou . • ! 

Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous aftes requis & néceflaires, * 
fans demander autre permiffion, & nonobftant * ' 
clameur de haro , charte normande Lettres 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Vetlkillcs , ‘ le quatrième jour de 
Mars , l’an de grâce rail fept cens cinquante- 
quatre , & de notre régné le trente-neuvieme. • 

Par le Roi en fon Conicil. • -j 

PERRIN. ) 

'Kesiflré fur le Regijlre XIII. de U Chambre | 
Royale des Libraires ^ Imprimeurs de Paris , ; 

»®. ZOi y fol. ^ conformément aux anciens i 
Réglement , confrmés par l’Edit du tS Février 
17%^. 'A Paris, le ^ Mars 17^4. 

B. Brunet, Adjoint. 
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